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0 Nashingfon accentue sa preson!M. Mauroy annonce aux députés socialistes 
ue sur ral | 


cun combat de plus en plus rude » 


M. Manroy 2 achevé vendredi 1“ avril ses entre-  tives et protégesient les plus défavorisés. 1} 
annoncé que «le combat serait de plus en plus rude 
au far et à mesure que [le gouvernement] asancera 


dans son action et dans les réformes ». 


De son côté, M. Jacques Delors a confirmé 
jeudi la demande de la France à ses partenaires 
européens pour un emprunt de 4 milliards d'ECU 
(26,8 milliards de francs} dans le cadre des méca- 
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lende- : 
ù rain de Parrivée dans la capitale | "rite. 3 Derant les députés socialistes, le premier minis-  nismes communautaires créés au lendemain du pre. 
ne jordaniemne de M. Yasser Ars. | .. À Los Angeles, le président aa CS de Le raie DU OR mie chec eme ini "e 
[ fat pour des entretiens qualifiés Rouald Reagan a annoncé “ 
« décisifs », reflètent le pessi. | - jendi que le Evraison à Israël = 
sabne des 2 Qrante De de. | La rigueur dans la démonstration 
sur avenir du plan Reagan. - bombardiers F-16 ne pourrait ° 
Da Le roi Hussein avait affirmé, avoir lieu comme prévn tant Parce que le rétablissement du Les effets de la folle montée du ments, de complexes analyses. Mais 
[ il y a quinze j à que larmée israélienne n'aura | commerce extérieur de la France est dollar sont évidents. Encore tel qu'il est farmulé, le jugement de 
qu'il ferait savoir à Pissue de ses pas évacué le Liban. : l'équipe ke ir, parce mes Lans ner ue a nb te que des ! Eiblesses 
3 entretiens avec M. Arafat sl | Denotrecorrespondant | -ardente obligation» va placer la première est que les gouvermements évidentes coexisieni avec de non 
participera ou non aux négocia- - gauche dans ane situation très diffi- ont dû absorber eux aussi MOins évidents points forts : 
tions sur le ient pro- Jérusalem — La dernière et très .| cile vis-à-vis de son électorat, chocs de même nature, plus mes Aéosatque élécoaunne 
age < TICAUVDS, 













ferme mise en. garde 
propos d'une éventuelle attaque 
israélienne contre la Syrie ne doit 
pas être prise « à Ja légère », mais ÿ 


les dures réa- 


contraint de supporter 

Htés de la rigueur. M. Delors rejette 
lepuis jours dans les ex 
cations qu'il fournit de nos SR 
tunes la plupart des responsabilités 


importants même : en 1974, puis 
1979, avec les renchérisse- 
ments du pétrole. La seconde est 
que des pays à monnaie forte, 
comme la RF.A., y ont beaucoup 


sion Bloch-Lainé, à laquelle 
M. Mauroy avait demandé de dres- 
ser un bilan de l'état de la France, 
avait souligné qu'en matière d'indus- 


dresser de n'y à pas lieu de « s'en formaliser F Jgné qu'en 

Ge de cena ob | M2 Ps de sé dre | dar à Je pme ra nant Eden er ét de parer on 

souverain hachémite avait sou- | ©°tt® déclaration le 31 mars et a |' Le ct jee fi formidables excédents jaux HG économique d'un pa Pas 

De me ques ani pee ete ne DRMTens PTE cuis 

… re ew an des commentateurs de la presse dont mie et des finances RE que le malgré un tourisme fortement défi. _ commission avait cependant montré 
e LE ” s les premières appréciations de bl le lent déclin  Citaire). plusieurs choses : l'effort d'adapta- 

T Le souverain jordanien n’a ja- | avertissement-lancé par | indispensa CPR SR SR  Restent les causes at ‘tion à la nouvelle donne depuis 
; confirment : l'attitude actuelle ‘de dela France depuis x & caises qui rendent Le redrese- 1974 les efforts peut-être excessifs 








































faits par l'Etat pour aider les sec- 


he difficile de se rallier au projet | l'U.RS.S. est avant tont dictée par ment national indispensable. t $ 
sé Reagan tant que persisterait |-unc volonté d'effectuer un retour en sie r'en compenser les M. Delors parie du lent déclin indus {225 en déclin pluti que pour aider 
l'occupation israélienne dn Li | force sur la scène politique au | Cffets sur Y je, en ache- triel de la France. Comme il le dit ;,;divement indispensables à notre 
nes: en ban. C’est done apparemment | Proche-Orient plutôt que par un | sms moins, sait en vendant plus, et de façon abrupie, il donne l'impres- Vitalié jugements sans complai- 
: ja pour inciter le roï Hussein À ame. | souci -de prévoir réellement un | er L fait enfin de la hausse du ok ‘sion que rien n'a Été fait ce sance, His jugements nuancés. 
See plus grande souplesse que le-pré- | Conflit entre Israël et la Syrie, car ce ES qui nous a coûté l'an dernier vaste domaine depuis la mort de ALAIN VERNHOLES. 
UT. sidoni Reagan a taie Jendi rique, affirmeron "à Jérusalem, | 25 milliards de francs de plus Georges Pompidou, en 1974. Le * 
Û que Jés. soixante-quinze | "st Ps en ntlne — -d'importetions. sujet vaudrait de longs développe- * Lire la suite page 6.) 
ue ER chasseurs-bombardiers _-F-16 ace RTS onde LT A —— —— à 
° Las) o es aie Mr è ‘H'DANS ‘ctE-MONDE DES-LOISIRS-EF DU TOURISME »- M. GILBERT TRIGARO . 
“+ Rennes. Cet la première fais | mer minis en uigguet qu | à Re 
" D remeee Le oencoe due | sont, saus aueun tontement || POUr n6 pas perdre au change || rer 
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L'omertume des dirigeants 
américains est d’autant plus 


Le DE 
ère mission de M. Philip 
ji israélo- 




















dant signifier aa Kremlin que son 
t J 
EeSere 


FRANCIS CORNU. 


{ Lire la suite page 3.) 


L'AGGRAVATION 


DE LA MARÉE NOIRE 












Les dépêches de nos correspondants en France 
et à l'étranger sur les conséquences prévisibles 
° des limitations de sorties de devises 

(Lire pages 9 à 11) 







Monde », diraanche 3 avril, de 

18 h 15 à 19 h 39. Le P.D.-G. du 

Ctub_Médi: sera im é 

Grosrichard et 

Monde, et par Jean- 

ollinger et Giles Leclerc, 

de RTL. ; le débat étant dirigé par 
Heuri Marque. 





LA STRATÉGIE DU TEMPS DE TRAVAIL 











les ans ré “par Israël DANS LE GOLFE P: : ÿ i 
4, garandes exp rs —— . 
: ie LE no. « Patrons exotiques » et poissons-pilotes 
On sde pis pis rimpres || LOS Émirats 
Beos cherchent à Ce Propos mms menacés Pas de travail. Trop de travail Le par PIERRE DROUIN tourner, mais, au contraire, imaginer 
mauvaise querelle. Les diri- ” dichotomie absurde éclate dans nos JEre une meilleure décontraction des ura- 
éricains ont très wal sociétés. Chômage d'un côté, occu- de la revendication du « temps vaïlleurs. Tendance favorisée aussi 
accueilli le récent rejet par lancent pation Pr de en re l'on choisi»! par les comportements … jeunes, 
s t_ difficilement er à son , moins motivés le travail salarié, 
M Rogue prendre un appel | Sésame poule de Su due Cusntt Puf, Mémrchié et mairé 
fr D tiè ord d' sraëL. Te t ; Sions ne requièrent plus d'horaires mi-temps qu'entraîne la suppression d'énormes retards, ayant poussé un 
Foufiére nor que J den à l'aide ° « militaires ». Puisque les syndicats de Ia moitié du salaire est encore  P°U plus avant leur instruction que 
n'invoque les problèmes de sécu- : ; Foucttee La LS dis Cup Lu nas. semanse arc: SL Ien Mer 
LE à -$ = r ation garde un échamill ; à 
TE mieux éviter an É ‘ internationale de salaires, dans un pays qui doit Es Audié dns ln foncts publi. { Lire la suite page 21.) 
5 ait du Liban qui Fsens s. serrer tanc qu'il le peut les écrous du que, celui des « Services extérieurs 
Him à une participa ns on Re SRE plan de Ent a loco. Où Trésor (1), on se rend compte (1) - Vers le temps choisi Il -, 
assei à par rés paix LIRE PAGE 23 Leg eu ones octa- que 25% euviron des agents abs Revue Échange et projets, w° 32, décem- 
Reste à extolr si la semence | = | ont cho de ré eur Suite de 
F à alors que lus grosse Le s 
Paseo à Leraël sara à "A n PATPA | (54% enr prééré ramener seule. | WIFREDO LAM AU MUSÉE 
convaincre le roi Hussein qne la une Ejelelgse e FE Lilo als 1 e ment à 80 % du total leurs temps de 
EEE du sionisme en Israël JEÉERSES " 
rédible». Les Arabes en #é- es | A | Anne mercredi bre Ueunes agents Fiévreux 
« c! pr Ve roi H ea partt- | N ; Hi de sexe féminin et chargés de 
cuiier, s'attendent de ls part des fee): Voici Wikado Lem, avec son petit 
e ps s ion : à mon ons a a 
Etats-Unis à une démarche plus cos nd pe au cubaine. L' don AUS metier dé 


ALAIN FINKIELKRAUT 


temps 
plus prononcé que l'on descend dans 
la hiérarchie : réduit parmi les 
cadres de catégorie À du fait de 


Madrid. Comme le peintre qui était 
venu pour la première fois à Paris en 
1937, encore indécis et an quête de 


sir of | dre à Israël deux cents missiles | ESS De Se » Re ji lui-même. Aujourd'hui, son parcours 
À RÉPROBATION Se 

‘ : : somme de 16 YA 1 : DS ; lités de chef d'un service et un | mis pu voir que par bribes est là 
Fe lars. Dé mème, ü n'y a pas que le | ESS u . AS | temps jel, plus important au |" 507 entier. avec des tableaux 

i me, selon le MN | niveau de la catégorie B (8 )'et de prêtés par le musée de La Havane qui 






E 
LE 








| YISRAË 


colonisation intensive de La Cis- cacité de la gestion et l'amélioration | enfance dans l'île des Caraibes, sa 
jordanie poursuivie par Jérusa- des conditions de travail Change- | jeunesse en Espagne et sa maturité 
feu, malgré les mises en gardé ment de décor assez remarquable | en France. Tard venu au surréalisme, 
de Washington. H s'agit là pour qui peut s'expliquer par plusieurs | 3 y occupe néanmoins une place or 
le roi Hussein d'un rave péril raisons. Dans un 1emps de disette | ginale et en a, dans une certaine 
ani risquerait, selon lui, de vider financière, il faut tirer le meilleur | mesure, renouvelé l'imagerie. 1] lui a 

subs- parti de la « ressource humaïne -,et | suffi d'aller quérir les esprits des 


BIBLIOTHEQUE MEDIATIONS : 


Que 





le catégorie C (14%). 

Et du côté des entreprises pri- 
vées ? Les dirigeants font beaucoup 
plus le lien aujourd'hui entre l'effi- 


l'expérience a prouvé (au 
Japon. aux États-Unis, en Allema- 
gne} que ce n'est pas du côté d'une 
sorte de néotaylorisme qu'il fallait se 


s'ajoutent à ceux venus d'Espagne. 
Né à Cuba en 1902, dans une 
petite ville de l’intérieur, Sagua- 
la-Grande, d'une mère mulète et 
d'un père chinois, Lam a passé son 


foréts, la faune et la flore des 
démons tropicaux, puis de les parer 
du manteau de ia modemité géomé- 
trique Dost-cubiste. Mais long a été 
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Manufrance 


de nouveau 
en sursis 


Manufrance est au milieu 
du guë. en déficit important et 
sans trésorerie. Les banques 
refusent désormais d'honorer 
ses factures. Le nouveau maire 
de Saint-Étienne, M. François 
Dubancket (U.D.F.-C.D.S.}, a 
déclaré, mardi 29 mars, 
qu'elle n'avait plus « que quel- 
ques semaines à vivre ». 

Une réunion est prévue mer- 
credi 6 avril, à Paris, entre ses 
dirigearus, les banques et les 
pouvoirs publics, pour modi- 
Jier le plan de restructuration 


dévidé en avril 1982 et quin'a. 


pa ètre respecté. Le coopéra- 
tive acceptera une réduction de 
ses effectifs. mais demande 
une aide de 40 millions de 
francs qui doit s'ajouter aux 
170 millions prévus. 


De notre envoyé spécial 


Saint-Etienne. — « Encore les 
Manu ! +. Les Stéphanois en ont un 
peu assez de ces ouvriers, cégétistes 
pour la plupart, qui. depuis huit ans, 
occupent les rues. les usines et les 
gros Litres des journaux. Pendant la 
campagne électorale, Manufrance 
est encore revenue en 1rop bonne 
place dans les argumentaires des 
candidats à la mairie, M. Joseph 
Sanguedolce, maire communiste 
sortant, et M. François Dubanchet 


{U.D.F.-C.D.S.). Avec un style évi- 
ne réus- 


demment sans nuance : « L'ne 
site exemplaire face aux capita- 
listes qui om coulé Manufrance » 
pour l'un ; + une tricherie totale, une 
entreprise complètement ariifi- 
cielle » pour l'autre, Bref, affaire 
politique depuis huit ans, Manu- 
rance le restait er le reste. 
Vainqueur des éjections, 
Dubaänchet devait relancer la 
polémique mardi 29 mars, à l'occa- 
sion d'une conférence de gs. 
< Manufrance, a1-il déclaré, dans la 
situation actuelle, durera encore 
quel ues semaines. Son chiffre 
"afaires toral ne couvre pes la 
moitié de sa masse salariale » (le 
Monde du 31 mars). 


ÉRIC LE BOUCHER. 
{Lire la suite page 22.) 


AU JOUR LE JOUR 


Progrès 


Une équipe de médecins de 
San-Francisco a déplové des 
trésors d'ingéniasité technique 
pour aboutir à la naissance d'un 
enfant dont la mère était en 
coma dépassé depuis deux 
mois. Cet accouchement post 
mortem, variamte de l'acharne- 
ment thérapeutique, suscile 
déjà la louange des moralistes 
spécialisés dars le - respect de 
Ja vie», 

Quelle formidable avancée, 
en effet. pour la science, que 
d'étre parvenue à fabriquer un 
orphelin dans un corps mort ! 


BRUNO FRAPPAT. 








D'ART MODERNE 


tropiques 


son trajet. ayant BU COMME € GOu- 
rou » un sorcier nommé Picasso, qui 
avañt fait de Ia statuare nègre se 
chose. Comment pouvait-il lui 
reprendre un pau de ce feu originel, 
lui, le Cubain un peu noir, un peu 
chinois ? Le rapt s'est accompli dans 
l'espace nocturne de {a forêt primor- 
diale et dans ses glauques maré- 
cages. 

Cette sjungie», Wifredo Lam ne 
l'a vue en vérité qu'assez tard, lors 
d'un voyage dens le Mato-Grosso 
brésilien. À Cuba où les tropiques 
sont tristes, il y a surtout des 
Champs de canne à sucre baignés de 
sueurs et cliquetants du bruit des 
machettes des coupeurs. Sa « jun- 
gle», Wifredo Lam l'a inventée à 
partir des fantèsmes de l'enfance. 
C'était le seul territoire où il pouvait 
régler son combat d'homme du tiers- 
monds dans le champ de l'avant- 
garde artistique. 


JACQUES MICHEL. 
{ Lire la suite page 14.} 
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Le Monde 


idées 











Il n'est pas nécessaire 
d’avoir la foi 
pour apprécier 
la signification 
de Pâques, estime 
Henri Fesquet, 
qui voit 
dans l'événement 
une occasion 
privilégiée de sonder 
l'énigme du temps. 
L'Année sainte, 
décidée par le pape 
Jean-Paul IT, 
vient de s'ouvrir, 
et c’est l'occasion pour 
Georges Hourdin 
de rappeler la nécessité 
de la pauvreté 
et d'imaginer 
une autre manière 
de gérer les finances 
du Vatican. 
Du côté d'Israël, 
Pâques représente pour 
Yehoshua Rash 
une leçon de liberté 

i doit être méritée — 
et de justice, 
qui doit être 
opiniâtrement assurée 
pour autrui. 





AQUES, pour Israël, est, ou 
devrait être. une leçon de li- 
berté et de justice : une mé- 

ditation, une fête, une résolution. 
De liberté d'abord : c'est en ef- 
fet un peuple qui se forme dans la 
récusation de l'esclavage, qui en- 
treprend la sortie d'Égypte. Mais 
sa conscience a été longue à s'éla- 
borer. Recrus de fatigus, hurniliés, 
subsistant dans le besoin matériel 
et dans la désolation spirituelle, la 
majorité des Hébreux n'imaginaient 
plus guère une possibilité de vivre 





autrement, et donc mieux, — signe - 


distinctif du sous-dévaloppé : il 
suffit que ce dernier s’affranchisse 
de cette opaque certitude d’inexo- 
rabilité pour qu'il jette aux orties sa 
défroque de résigné. Une minorité 
disposait de biens, lit-on dans la 
Bible, at ne se sentait pas trop 
concernée par les appels de « ce 
géneur de Moïse » prônant soulè- 
vement et dignité... 


H faudra attendre les pires exac- 
tions - car même la condamnation 
des enfants mâles n'a pas mobilisé 
ces engoncés dans la soumission - 
pour qu'enfin le propos de Moïse 
porte et qu'au & plat de viande », 
en l'occurrence symbole du confort 
débilitant, ces hommes préfèrent 
l'aventure de l'exode, vers un len- 
demain incertain maïs peut-être 
prometteur, moins identique à hier 
et à aujourd'hui. L'idée de liberté, 
exigeante et rudoyante, à l'opposé 
de ce qui est convenable et coutu- 
mier, ne germere que plus tard : 
pour l'heure, l'iniquité est contes- 
tée, enfin l'oppression a rendu les 
conditions propices et l'appel ds 
Moïse galvenise des énergies fort 
tardivement évelllées. 


Les Hébreux restés en Égypte, 
qui en a gardé la mémoire ? Les er- 
rants du désert sont partis, eux, 
vers l'aventure du Sinaï, vers la dé- 
couverte du Décaiogue, la nais- 
sance de [a spiritualité, et - 
aussi 1! - vers la danse sffrénée au- 
tour du Veau d'or, tant que l'idolë- 
trie ne s'avoue jamais vaincue. 


L'Église catholique 
et la pratique de la 


E me trouvais en Italie quand 
Jean-Paul 11 annonça l'ouver- 
ture en mars 1983 d'une 

Année sainte. Le Christ mourait il y 
a mille neuf cent cinquante ans. Il 
s'agit de célébrer cet anniversaire, 

La nouvelle étonma certains infor- 
mateurs religieux que je rencontrais. 
Un autre anniversaire, celui de la 
naissance de saint François venait de 
s'achever. 11 avait déversé sur l'Ita- 
lie trois millions et demi de pèlerins. 
Une Année sainte avait lieu il n'y a 
pas si longtemps. Il ne semblait pas 
nécessaire de recommencer si vite. 
Mes interlocuteurs voyaient bien par 
contre l'intérèt politique d'un tel 
geste. L'année sainte va faire défer- 
ler sur la péninsule une énorme 
masse de devises étrangères. L'arri- 
vée opportune de cette manne facili- 
tera le dialogue entre le Vatican et 
l'Etat italien, au moment où ce der- 
nier rend en partie responsables du 
déficit énorme causé par la faillite 
de la banque Ambrosiano Mgr Mar- 
cinkus et l'Institut des œuvres de 
religion. 

Je ne sais pas si ces interpréta- 
tions sont fondées et je dirais que la 
religion chrétienne au cours de son 
histoire en a vu bien d'autres. Le 
scandale Calvi-Marcinkus et les dif- 
ficultés financières de l'Eglise ne 
m'intéressent pas en eux-mêmes. Lis 
appellent la réflexion parce qu'ils 
permettront peut-être de réaliser, 
au-delà des remous immédiats qu'ils 
provoquent, un progrès décisif dans 
la nécessaire réforme des modes de 
vie de l'Église catholique. Encore 
faut-il distinguer ce qui doit l'être. 

La foi évangélique a été, au début 
de l'histoire de l'Église, vécue dans 
‘de petites communautés composées 
de gens du peuple. La pauvreté par 
la mise en commun des modestes 
ressources de chacun y était naturel- 
lement pratiquée. Elle fut, avec le 
non-partage des fermes, comme la 
marque éblouissante du christia- 
nisme à ses débuts. Le génie du 
catholicisme fut de prolonger la 
tique de ces vu vertus grâce 
roses des Erands TL 
gieux dont l'a tion ponctue 
de de l'É Étite où prouve que la 
_. originelle irrigue toujours le 

abre de La foi : saint Benoît, 
me Augustin, saint François, le 
Père Chevrier, tant d'autres. 

Des religieux, des. prêtres, cher- 
Chent toujours à vivre héroïlquement 
les vertus du christianisme. Ils sont 
en quête de l'absolu spirituel. Leur 
existence, leur nombre aujourd'hui 
grandissant, nous prouvent que le 
besoin de Dieu est l'un des besoins 
fondamentaux de l'humanité et que 
le christianisme catholique est 
encore propre à le satisfaire. Il y a 
toujours parmi nous, grâce à lui, des 
pauvres volontaires, des pauvres par 
amour de Dieu et des hommes. Mais 


par GEORGES HOURDIN 


le christianisme est, de tous les 
monothéismes, la seule religion qui, 
en même temps, est engagée dans la 
transformation du monde. 11 sup 
donc, à côté des assemblées chré- 
uiennes de base ou des ordres reli- 
gieux, l'existence de lourdes struc- 
tures qui, au cours des siècles, furent 
plus ou moins étroitement mèlées 
aux structures temporelles profanes. 
Lorsqu'elles s'identifièrent, et elles 
le firent pendant treize siècles, 
le catholicisme donna naissance à 
une forme de société, la chrétienté, 
qui a marqué la civilisation occiden- 
tale d'une marque indélébile. 
Aujourd'hui, les structures reli- 
gieuses ct profanes ont pris, chez 
nous, de la distance. 

Le domaine temporel a conquis 
son autonomie. Les sociétés occiden- 
tales se sont sécularisées. La crise 

ue l'Église connaît depuis le sei- 
zième siècle provient sans doute de 
cette modification dans les rapports 
entre structure religieuse et struc- 
ture profane. I] n'en reste pas moins 
que l'Église chrétienne catholique 
est une ise fortement hiérarchi- 
sée, dotée de lois, d'un gouverne- 
ment, d’administrations nombreuses 
dont le siège est au Vatican, petit 
État de 40 hectares, situé dans 
Rome, devenue la capitale politique 
de l'Italie depuis 1870. 


Comme en grand coquillage 


Lorsque nous examinons notre 
Église, nous voyons donc qu'elle se 
présente à Le. comme un grand 
coquilla a forte carapace pro- 
tège ce bruit de l'infini qui émane 
d'elle lorsqu'on écoute avec amitié 
et attention son message d'absolu. 
Les hommes responsables de la hié- 
rarchie et du gouvernement de 
l'Église ne peuvent pourtant pas être 
exemptés de la pratique de la pau- 
vreté. Au lieu téger le mes- 
sal sage dont ils sont porteurs, ils 

offusqueraient alors. Comment 
faire? A quelles règles les sournet- 
tre alors qu'ils manient chaque jour, 
des sommes considérables ? Existe- 
til une réponse à cette question qui 
est fondamentale ? Certes, mais les 
responsables du Vatican ont 
jusqu'ici refusé de l'admettre. 

- Pendañt des siècles, l'Église a été 
gouvernée comme une monarchie 
absolue. Les ruptures avec le protes- 
tantisme, la séparation d'avec 
Larmennais ont leur origine Ja 
façon dont l'infaillibilité pontificale 
était pratiquée. La primauté spiri- 
tuelle de l'évêque de Rome couvrait 
et couvre encore tous les excès de 
l'administration ecclésiastique. 

Paul VI était soucieux de cette 
situation. En 1967, il a créé une pré- 


Une lecon de liberté 


par YEHOSHUA RASH {*) 


De justice ensuite : à vingt-six 
reprises, les Hébreux s'entendent 
remémorer qu'ils ont été « étran- 
gers en terre d'Égypte », que leurs 
ancêtres n'étaient ni ducs ni preux, 
ni riches ni puissants, mais, tout au 
contraire, de la « poussière 
d'homme ». Îls n’ont pas été 
ameutés contre le paupie égyptien, 
mais appelés à secouer un système 
d'inégalité, de prétention hautaine, 
un régime de mépris. C'est ce com- 
bat, est-il précisé, qui « transfor- 
mera la poussière d'homme en 
peuple ». 


Les temps passent et, chez eux, 
tes Hébreux devront inlassable- 
ment protester contre l'arrogance 
et la superbe qui s'installent parmi 
« ceux qui ont », au détriment de 
ceux qui espèrent — ou prient. lis 
n'y Parviendront pas toujours. Le 
prophète Nathan vitupère David, 
roi qui a glorisusement contribué à 
l'extension de la force nationale, 
mais monarque qui ne se sant pas 
tanu par des scrupules moraux : ne 
s'est} pas honteusement emparé 
de Bathsabée, la « brebis du pau- 
vre », seule épouse de son voisin 
alors qu'il avait, lui, nombre de 
femmes ? Jérémie met vainement 
en garde «sonz roi de Judée 
contre les faux prophètes qui, 
moyennant prébendes et prestiges, 
lui prédisent abusivement succès 
et victoires. Il arrive à la préoccu- 
pation sociale et éthique de suc- 
comber devant ceux qu'isaïe {V, 8) 
tance sans ménagement : « Mal 
heur à vous qui annexez maison à 
maison, qui ajoutez champ à 
eue, sans laisser un coin de &- 

et prétendez vous implanter 
a due ee Au nom de 
l'Éternel et sur la lancée mosaïque, 
lsaïe leur annonce (LXV, 13-14) 
peu après : « Mes serviteurs man- 
geront et vous souffrirez la faim, 
mes serviteurs boiront 8t vous au- 
rent ét vous serez Couverts de 


‘ comme suit (IX, 


pauvreté 


fecture des affaires économiques du 

Saim-Siège dans le but de clarifier 

le problème budgétaire de j 

En 1981, Jean-Paul IE a créé une 
commission de quinze cardinaux, 
tous archevêques et chefs de dio- 
cèse, pour l'aider dans la gestion des 
ressources de l'Église. 

En novembre 1982, le pape actuel 
a franchi une étape nouvelle lors de 
la réunion excepuonnelle du collège 
des cardinaux. 1 a livré à l'opinion 
publique, pour la première fois de 
l'histoire de l'Église, le montant des 
recettes par le Vatican au 
nom de ce qu'on appelle le denier du 
culte, il a levé une part du voile qui 
cache le secret de l'administration 
du Vatican. Il a dit en termes excel- 
lents que l” romaine ne peut 
pas vivre grâce aux bénéfices réa- 
lisés par des banques ou des spécula- 
tions financières. Elle doit faire 
appel seulement aux dons des fidèles 
et, s'il existe des dépenses exception 
nelles à couvrir, c'est la générosité 
des chrétiens qui doit encore per- 
mettre d'y faire face. Ces décisions 
sont importantes. Je ne les crois pas 
suffisantes. Il est donc indispensable 
d'envisager un autre système. 

Un projet de budget sera établi 
par les services du Vatican. Il sera 
soumis à une Commission perma- 
nente désignée par le synode des 
évêques, deveau lui perma- 
nent et qui se réunira chaque année 
pour le voter. Chaque diocèse de 
l'Église universelle devra fournir 
une partie des recettes en fonction 
de ses propres ressources et du nom- 
bre de chrétiens pratiquants qu'il 
groupe. La commission permanente 
du synode contrôlera les dépenses, 
l'exécution du budget et présentera 
chaque année un rapport sur l'utili- 
sation des recettes. 

Ces mesures doivent changer la 
face de l'Église. Elles atteignent le 
but principal qui est d obliger 
le pape et les hauts di 
la la pauvreté. c'est-à-dire à la gr 

voir exercé jusqu'ici 
sans mehr le. Ce Le doit 
aujourd'hui Etre Le 
administratif de | son gouver- 
nement, ne peuvent vivre sans res- 
sources, sans budget, sans manie- 
ments de fonds. Le pape et les chefs 
des dicastères doivent alors renoncer 
au pouvoir discrétionnaire qu'ils 
exercent jusqu'ici en matière finan- 
cière. 11 s'agit d'un passage analogue 
à celui qui a été réalisé en 1789- 
1848 dans les pays de l'Europe occi- 
dentale et qui a donné naissance aux 
règles juridiques des grandes démo- 
craties. Le pape et ceux qui l’entou- 
rent doivent accepter les contraintes 
auxquelles les autres chefs de gou- 
vernement sont soumis. Ce sera leur 
manière à eux de pratiquer l'esprit 
de pauvreté. 


torrent qui ne tarit point » : affaire 


de choix, d'orientation, d'option. 


confusion, vous crierez sous les 
souffrances , vous vous lamenterez 
dans l'abattement. x Ce sont des 
paroles dont chacun peut — autour 
de la table pascale — entendre 
écho et résonance, et on plaint ce- 
lui qui se sent alors à l'abri de 
toute quiétude ou « pas 
concerné ». 


La réhabilitation 
da périple 


Berger dans la plaine de Tekoa, 
le prophète Amos morigène les 
nanüs regroupés derrière les rois 
Ouzia de Judés et Jéroboam d'is- 
raël, leur annonce des malheurs 
fort semblables, par leur gravité, 
aux plaies d'Egypte qui ont frappé 
ke Pharaon écraseur des déshérités, 
mais, si la dure leçon de la souf- 
france est ratenus et si le redresse- 
ment moral et social est vigoureu- 
sement entrepris, il complète 
13-14) son 
propos, qui n'est pas consolateur 
mais mobilisateur : € Des jours 
vont venir, dir l'Eternel, où le la- 
boureur se rencontrera avec le 
moissonneur, celui qui foule le rai- 
Sin avec celui qui répand les se 
mences. Les montagnes ruissalle- 
ront de moût et toutes les collines 
Sécréteront l'abondance. Je ramé- 
nerai les exilés de man peuple !s- 
raël: ils restaureront leurs villes 
détruites et s'y érabiront, plante- 
ront des vignes et an boiront le vin, 


dans leur sol, et ils ne seront plus 
déracinés de ce sol que je leur ai 
donné, dit l'Eternel ton Dieu. » Ce 
renouveau, toutefois, 5e mérite. 
Comment ? it faut, insiste Amos 
{V. 24) « que le bon droit jaillisse 
comme l'eau, la justice comme un 


{"} Ancien ambassadeur d'Israël 
au Niger et au Togo. Docteur en his- 
toire et en science politique, 





Aujourd’hui comme alors. 

Israël f8te Pâques dans 53 patrie 
recouvrée, et cette simple réhabili- 
tation de son passionnant périple 
— marqué, qu'on veuille bien ne 
pot l'oublier, par trop de sang et 
de larmes, mais aussi, surtout, par 
des réalisations culturelles, scianti- 
fiques, artistiques de premier plan 
— se dispense au fond de la € re- 
connaissance » (formelle) des na- 
%ons, des confessions, des institu- 
tions. lsreël sa recueille ou devrait 
se recueillir dens un de ces exa- 
mens de conscience qui sont les 
véritables antidotes à toute ten- 
dance idolätrique : jadis comme 
aujourd'hui la fberté doit &tre méri- 
tée, naguère comme de nos jours 
la justice doit être non seulement 
entretenue, respectée, certes re- 
vendiquée pour soi — et, le 
échéant, devant la convoitise et la 
menace, défendue avac foi et ab- 
négation, sans nulle disposition au 
suicide ! — mais opiniâtrement 2s- 
surée à autrui, et singulièrement à 
celui qui, à son tour, est (ou se 
sent, ce qui est tout aussi poi- 
gnant) « étranger » et avec qui un 
voisinage stimulant marquera la fin 
d'une désertique inimitié. 

Dans les communeutés juives de 
. Disspora, le récit de la sortie 

d'Egypte, de la difficile exploration 
d'un avenir Kbre, de l'aspiration à 
un plein épanouissement de sa pro- 

pre personnalité — qui ne saurait 
&'édifier sur la soumission où l'in. 
Justice que ressentirait tout autre 
— consolidera une nouvelle fois la 
perception de l'unité d'Isarël. C'est 
le moment et le lieu de répéter que, 
lorsqu'on franchit le Jourdain, 
après des décennies, voire des siè- 
cles d'errance, on n'est pas arrivé 
eu terme du voyage: seules les 
conditions de nouvelles avancées 
sont alors réunies et, derechef — 
Sans quoi aucun résultat n'est du 
rable, — on a encore liberté à 
gagner et la justice à consofder, à 
enrichir, à partager. 


| débarde l'univers religieux. C'est 


Le rendez-vous 
du présent 


par HENRI FESQUET 


après sa mont, Pâques offre 

aux croyants comme aux 
incroyants, aux philosophes comme 
aux hommes de la rue, une occasion 
privilégiée de sonder l'énigme du 
temps. Fondé sur l'incarnation, le 
christianisme se trouve à la char- 
nière du temps et d'un ailleurs. Le 
Christ a traversé au pas de chasseur 
les trois années de sa vie publique et 
le présent insolite de Pâques. II pro- 
clame sa double destinée : « Je suis 
avec vous ous les jours jusqu'à la 
fn. du monde (Matthieu 28, 20), 
aussi : « Je retourne auprès du 
père (Jean 16, 28). 

Il n'est pas nécessaire d'avoir le 
foi pour entrevoir la signification de 
cette double mission. L'ene et 
l'autre se déploient dans des direc- 
tions qui se valorisent mutuellement 
— 2 temporalité et l'ivtempora- 
lité — un peu à la manière du relief 
stéréoscopique. A négliger la pre- 
mière ou la seconde, l'homme 
s'amputerait La croix exprime ce 
recoupement de l'horizontal et du 
vertical. L'homme aspire à 5% 
nouir dans «l'en avant» et l'<en 
baut >, c'est-à-dire dans sa vie ter- 
restre et dans une éventuelle survie. 

Pâques a bousculé les données 
habituelles du temps. Jésus serait 
plus au moins tombé dans l'oubli si 
ses disciples n'avaient vécu — et eux 
seulement — l'expérience décisive 
des apparitions, quelle que soit la 
nature de ces phénomènes troubles 
et troublants qui défient l'analyse. 

Mais à les prendre tels qu'ils sont 
décrits et, par-dessus tout, à considé- 
rer les fruits qu'ils ont portés, le pré- 
sent pascal a agi comme un détona- 
teur. Ce Jésus assis au bord du 
sépulcre, puis accostant, entre 
cree isciples Ce n'est 

un premier temps, facile à 
Fienfier. car l'est Le 


t mystérienx en communi- 

cation avec un autre monde. Si illn- 

Sion y a eu, n'en demeure pas 

moins un fait massif e1 inconstesta- 

ble : La naissance d'une nouvelle reli- 
gion qui a défié les siècles, 

Le Christ de l'Évangile n'a pas 


Fes die 


seulement vaincu.la mort, mais aussi : 


le temps. Et l'espace, I a fait éclater 
les frontières du présent: Les disci-. 
ples en ont tiré les conséquences en 
allant annoncer partout la Bonne 
Nouvelle. Du coup la foi chrétienne, 
qui a failli étre mort-née, s'est pro- 
pesée comme une traînée de pou- 


db es GS M ou 
tains préfèrent parier d'«exalte- 
tion» de Jésus plutôt que de résur- 
rection, car il ne s'agit évidemment 


évoqué durant sa vi publique, et 
qui, tout à coup, prend pour ainsi 
dire corps aux yeux de La Foi. 





Présence totale 


C'est pourquoi le présent de 
Pâques ne ressemble à nul autre. Il 
est chargé du message qui l'a pré- 
cédé, mais plus encore d'une échap- 





l'instant et de la arm ou, pour 
mieux dire, de l'éternité. 

Pâques va contribuer à renouveler 
Pour tout homme, quel que soit son 
Credo, /e sens du temps qui se situe : 
dans le prolongement de l'Ancien 
Testament. Se trouve.brisé Le carac- 
tère cyclique du temps cher au 
paganisme. Dorénavant; la flèche de 
l'avenir perce l'inconnu. Le cercle 
de fatalité est rompu. L'idée de pro- 
grès s'affirme. Le,messianisme 


devenu un truisme de le remarquer, 
le socialisme ressemble à une héré- 
sie chrérienne ; le juif Marx portait 
Ini les traces d’un messianisme, 
“En projetant une lumière crue sur 
les possibilités du temps, Pâques fait 
éclater les limites du présent et 
charge l'avenir d'espérance. H donne 
un sens nouveau à l’histoire, 
« machine à jaire des dieux » 
(Bergson aussi était juif). . 
Le présent est le meilleur moyen 
de communiquer avec s0i, avec 
autrui, avec le monde. Obsédés par 
leurs difficultés antérieures et 
tiraillés par leur souci du 
ceux qui se refusent à vivre l'instant 
offrent un visage triste et absent ; ils 
sont dénués d'hamour. Leur facult£ 
d'écoute est faible. Ils sont prison- 
niers d'eux-mêmes et ont peur de 
leur avenir. Jls ratent le rendez-vous 
du présent qui seul pouvait leur 


 <zptants des grands malades qu 
“régärdent'äu bord du gou 


























incapable de «faire son deuil » 
Iorsqu’on a perdu un être cher, c'est 
devenir imperméable à l'actualité. 
Le présent peut aussi être gâché par 
l'idée fixe de l'avenir. Ainsi, les illu- 
minés ivres de violence et d'irréa- 
lisme, impitoyables pour leurs 
contemporains sous prétexte 
d'accoucher une nouvelle société. Et 
pourtant sacrifier les hommes 
d'aujourd'hui pour mieux faire le 



























































celui de présent signifie aussi 
cadeau. Il n'est pas de plus beau 




















dans l'amour que se révèlent le 
mieux les virtualités du présent. La 

«présence totale» détruit ja soli- 
tude, elle instaure aussi une commu- 
nion universelle qui semble abolir les 
dimensions du temps. Si les grands 
mystiques a, comme des 
experts de l'amour, c'est parce qu'ils 
ont eu accès à une certaine intimité 
avec leur Dieu, source d'amour, et 




































































































































































se ferait s'ü apprenait qu'il lie 
mourir, it : « Je continuerai. 
à jouer-à ‘la balle. » Les derniers 
i nOUS 
sont 
notre uktime chance avant la sépara- 
tion. Qui ne s'est fait un jour cette 
réflexion ? Il faudrait toujours se 
comporter avec autrui Comme si 
c'était la dernière fois qu'on le 
voyait. Le présent est une cire molle 
entre nos mains et nOUS en sommes 
les maîtres. Du passé et du futur, on 
ne parle que par procuration. Du 
présent, on ne parle pas, on le fait. 
a LEA À Dev RD 




























































































brèche, où il arrive à la foi de se glis- 
ser, préexiste.en chacun. La grâce 
ne procède pas par magie, .elle offre 
un supplément de liberté. 

En exhaussant le temps, les évé- 
nements de Pâques ont avivé la 
volonté de défier la mort et d'élargir 
le champ du désir. Le temps, c’est la 
monnaie de l'être -t--du cœur. 
< L'instant est, selon la: formule de 
Louis Lavelle, le ‘croisement du 
nee ee 
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apprendre quelque chose de neuf æ . 








dénouer leur anxiété. 











L’attachement au passé devient 
morbide lorsqu'il est exclusif. Etre 


























ment pue! donnera officiellement la réaction 
TÜRS-S. des accords qui ont 
un discours prononcé devant pe q soviétique aux dernières proposi- 
le come des atfa dm De DS à mars cel tions de M. Reagan, dans une confé. 
Los Ampies, le président à rappelé An rap té qu'il « da | rence de presse annoncée pour Le sa- 
à proposition d négocier avec Mos- précisions à ce sujet medi 2 avril en fin de matinée. 
une réduction mutuelle des ent dans un avenir proche >. - C'est le première fois depuis juin 
siles déployés ou | près svoir récapitulé les propos 1979 que le chef de la diplomatie s0- 
En PE nr dE les négocia- | viétique intervient sous la forme 
au gouvernement soviétique. tions en cours, M. Reagan a annoncé | d'une conférence de presse donnée à 
e celle: à quel niveau éga te mochains iuitiauive pour le hoc Moscou, mais il s'est livré entre 
; Dee Re prolifération nucléaire. temps à cet exercice au cours de ses 
hatlo mel, si ati déc rs Répondant à estion Le pré voyages à l'étranger. En attendant, 
président R à vi t': dé: eng s'est Fe sas d ün commentaire publié par la 
noncé les partisans américaitis d'un ï notamment nt cn Mais ue vendredi AN Av sou le 
«gel» s | son Iow- 
gen, des armemer TURSS: à Re Re Le mon uen York, ne laisse aucun doute sur l'at- 
anse ane Le doivent faire pour combattre la ttnde négative qu'adptera le gour 
. d'en «gel» sont, pour la-plupert,. -“.P'Opagande. ». soviétique. Les | vernement soviétique à l'égard de la. 
« bien int », 8-t-il dit, mais Hate UnA n'ont pas 68 -« à Ja Ra proposition de M. Reagan. 
ose lens chere en matière : 
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Le nouveau. plan américain sur les euromissiles et ses répercussions 


Enrope (ULELE-R } sont sjourafes a 9 mai 


DANS UN. NOUVEAU DISCOURS 


M. REAGAN : un € gel » nucléaire constitue- 
rait une récornpense pour .« l'effort de 
réarmement sans frein » de l’U.R.S.S. 


: Los Angeles (AF.P.). —-Le pré- 


- Le président laisse entendre qne 


 objec&fs sur tonte La profondeur de la partie 
PS NS ee 


approuvées à POuest, à 
Grèce. 


‘Après Psjournement des des négociations su A M propose, 
À [oscou, le général Lebede, expert du  éerritoires de ses alliés ». « On nous 
| LES E ministère soviétique de la défense, à réaffirmé _a-t-il dit, de fermer les yeux sur ces armements 
apr rage nt ee DR UN SN Re 
ont été piques britangiques doivent en compte [RSS a2rec ArmIOMeNts AMÉrI- 
GTSRD rt dm PéquiBibre des forces Est-Ouest. Sans faire ares À TOTAN mes 
allusion aux nouvelles propositions améri- supériorii sur l’organisation du 
em a tes sut 1 noa- caints (qui, comme Le préchdemtes, Ecariet traité de Varsorie grâce aux forces des alliés 
négocier M.Karpor, Ctie prise en compte), le général Lebeder a des Etats-Unis. » 
Fa quakfiée de « < dmtractrie 2; FA estimé que CRE à Fopane Net que 1e France à Siks de M. Reagan pour mne 
interlocuteurs - ha ‘m'étai ieut Grande-Bretagne disposent de moyens  Emitation du nombre des euromissiles ont 
-coopécatifs a À Viense, les négociations de nncléaires <« permeftant de frapper des vyoqué des critiques à l'Est, elles ont été 


l'exception de la 


APRÈS LES CRITIQUES DE LA PRESSE SOVIÉTIQUE 


M. Gromyko présentera samedi 


la réaction officielle de Moscou 
De notre envoyé spécial 


sidest Reagan a rte, jeudi l'Union sonérique aucait violé les Mosçou. . — C'est M. Gromyko, 
ane, FU. sa La dr Juäqu'où accords sur le contrôle des arme- ul | des affaires Vrorésident 
son arsenal ments. « Jl existe de sérieuses ra- pen. Proneer te 


Ses pour 
. Offe: pour facilter Le déearme- 


sons de mettre en question le respect 


2 propagande, at a-til dit Nous 
TS ons le à vendre et 


Ps dlURSE : RS : vendre maintenant ». 


nous avons intérét à commencer à le 





@ Plusieurs milliers de personnes 
ont mifesté, jeudi 31 mars, à 
d de la rt 









‘Pâques. Une quasi 
feu PAR So 


Ce dernier est accusé d'avoir 
+ dramatisé» une prétendue « vo- 
donté de compromis » et d'avoir fait 
en réalité une proposition de + pro- 
pagande » : « En comparaison de 





d'option zéro, le président américain 
n'a proposé rien de qualitativement 
nouveau. L'option zéro, qui prévoit 
le désarmement unilaréral de 
l'URS.S. a été invenrée dans le 
seul but de bloquer les pourparlers 
faméricano-soviétiques de Genève 
sur les euromissiles] puis de dé 
ployer les fusées occidentales en 
s'en prenant à l'inflexibilité de 
Moscou. La nouvelle proposition 
prévoit que ce déploiement sera 
dosé, c'est-à-dire qu'il se fera par 
étapes, mais, en fall, même une 
seule fusée américaine à moyenne 
portée déployée en Europe occiden- 
tale ne représente rien d'autre que 
la rupture de l'équilibre stratégique 
entre l'URSS. et les Etars-Unis, la 
rupture du principe d'égalité et de 
sécurité identique. » 

L'agence Tass a publié, jeudi soir, 
une dépêche de neuf lignes, datée de 
Washington, allant dans le même 
sens. 


MT. 





Le Conseil de l'OTAN 
. à l'exception de la Grèce 
“exprime « sa satisfaction et son appui » 


re 
publié, à Bruxelles, un communi- 


de l'OTAN 


qe déclarant : “ Le Conseil de 
Atlantique nord a accueilli avec 

une vive satisfaction Le a cppaé 
fermement la nouvelle proposition 
du président des Etats-Unis qui vise 





















































-UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


RE es À ; LT | 1 spécialement destinée fetaurs | | à conclure un accord intermédiaire 
. EE . 5 ï LS u aux négociations menées, à Genève, 
par les Etats-Unis et l'Union savié- 


tique. » Mais le représentant de la 
Grèce s'en est désolidarisé. Parlant 
du Canada, où il est en visite, le pre- 
mier ministre, M. Papandréou, a no- 
tamment déclaré que La nouvelle 
proposition du président américain 
«contient fondamentalement une 


Philippe PRIS Due 
SOLLERS 


viétiques) que pour les Pershing-2 
RSR 


e les missiles de croïsière ». 
FOmAan 


d'environ cinq cent 


aux diverses: manifestations | : —— : mio 


. M Cheysson: 
bonne volonté américaine 
.… À Paris, M. Cheysson, miaistre 
des relations extérieures, a déclaré, 
jeudi, à Radio-France : « Pour nous, 
Ta l'échec des négociarions sur les mis- 
sftes à moyenne portée signifiera 
l'installasion de Pershing pour équi- 
‘ fïbrer les SS-20 soviétiques. Pour 
que la négociation réussisse, il fau- 
dra évidemment que chacun des 
partenaires 


deux 
port à sa position actuelle. On ne 
L réussira donc pas Sur la base du 
STI TN ON point re déparnr américain ou du 
A PARTS point départ soviétique. C'est- 
ML RER ê-dire que les Américains iront né- 


cessairement au-delà de ce qui a êté 
leur point de départ, [°+ option 
20r0 », et les Soviétiques iront né- 
cessairement au-delà de leur point 





@ Un prix namibien à M. Cheys- 
son — Donne 


genius) l'agence sud-africaine 
A. À l'occasion du centenaire 


de la ville mère de l’ancienne colonie 

allemande du Sud-Ouest africain, 

Luderitz, le le de La fon- 

SNS SON dation a annoncé la création d'un 
Hi TOR TRE < Pole Lmsetin » QUI 20en GEDeS à 


des personnes où organisations 

auront su faire progresser les rela- 
Hons entre kes peuples d'Afrique 
«M. Cheysson a élE nommé pour ce 
prentier prix du fait de se contribu- 
tion excep au progrès éco- 
nomique et social en Afrique, ainsi 
que pour son alde à la coopération 


entre PRE) et l'Europe >, atil 
AFP. 


RARE EU 


de départ, qui est cent soixante- 
deux fusées de leur côté contre zéro 
du côté américain. Où s'établira le 
point d'équilibre ? Je n'en sais rien 
Mais, quand le présidens Reagan 
indique que, dans cette orientation 
vers {”« option zéro» on pourrait 
imaginer des formules intermé- 
diaires, cela nous paraït marquer la 
volonté américaine de réussir la né- 
goriaiion » 

A Rome, l'organe du parti com- 
musniste exprime de nombreuses ré- 
serves. L'Unita reproche notamment 
à M. Reagan La non-prise en compte 
de l'armement nucléaire français et 
britannique. 





Selon on entourage 


M. GISCARD D'ESTAING N'A 
PAS INVITÉ M. ARAFAT A 
VENIR EN FRANCE DURANT 
SON SEPTENNAT. 

M. Yasser Arafat « n'a pas été in 
vité à Mer en France pendant le 
vendredi ri avril, fard l'eourass 
de M. Giscard d'Estaing, 


rep. eus tue 6 D Cet de 


l'Organisation de la libération de la 
Palestine au Figaro-Magazine. 
M. Arafat affirme dans cet entretien 
Dar « devait ailer ù pars [us ke 
eus Le li ». « J'ŒA 1OU- 
jours récie nr cette invita- 
tion », le dirigeant palesti- 
neue a Sjeutent même : « Des 
fes français étaient venus 
nous voir pour préparer certe visite 
et pour meïtre au point à l'avance le 
communiqué cOMMUn. » 

Ce qui est certain, c’est que des 
contacts entre le gouvernement fran- 
gais et M. Arafat ont es Heu à plu 
sieurs reprises, tant à l'époque 
M. Giscard d'Estaing qu après 
Pélection de M. Mitterrand, en vue 
d’une éventuelle « visite ) de 
M. Arafat en France. Ce dernier &- 
t-il confondu, ou feint de confondre, 
«visite» et « invitation » ? Paris a, 
en effet, toujours considéré, avant 


comme le 10 mai 1981, que le 
chef de l'O.L.P., si cela devait favo- 
riser le de psix au Proche- 


Orient, pourrait effectuer une « vi- 
site» en France à Joccasion, par 
exemple, d'une manifestetion inter- 
nationale, une “ipvitation» en 
bonne et due forme ne pouvant être 
adressée à M. Arafat tant que son 


l'État 





organisation n'aurait pas reconnu | 
d'Israël. 
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PROCHE-ORIENT 


Washington accentue 
sa pression sur Israël 


{Suite de la première page. } 


Le journal Haarerz indique, dans 
son éditorial, le 1 avril qu'ü y a 
longtmps que les dirigeants soviéri- 
ques savent qu'un Conflit avec la Sy- 
ne entraïînerait inévitablement une 
confrontation avec l'U.R.S.S. qui 
continue de renforcer son aide au ré- 
gime de Damas Déjà, au début du 
mois de mars, le chef d'état-major 
israélien, le générat Raphaël Eytan, 
avait déclaré que + Israël n'avait 
pas l'intention d'attaquer la Syrie 
ri en raison de la présence de nou- 
veaux missiles ni pour quelque au- 
tre raison » (le Monde daté 20- 
21 mars). 


Bien qu'ayant fait grand cas de 
l'installation en Syrie de missiles aé- 
riens SAM-S (pour la première fois 
déployés hors du territoire soviéti- 
que) et laissé parfois entendre que 
cela pourrait entraîner une riposte 
de la part d'Israël, les dirigeants is- 
raéliens semblent continuer de vou- 
loir s'en tenir pour l'instant à l'ins- 
tauration d'une sorte de staru guo. 
Haarerz conclut que ni d'un côté 
(soviétique et syrien) ni de l'autre 
(israélien) on ne souhaite une ag- 
gravation de la tension. Les experts 
militaires israéliens se sont vivement 
alarmés des mouvements de 1roupes 
syriennes au Liban ces dernières se- 
maines {tandis que, de source liba- 
naïse, on faisait état d'un renforce- 
ment des positions israéliennes dans 
la Bekaa), mais la plupart des obser- 
vateurs à Jérusalem pensent que les 
services de l'état-major israélien ne 
font que leur devoir en prévoyant le 
pire et en s'y préparant sans que cela 
veuille dire que les risques d'un 
conflit sont plus grands aujourd'hui. 


Dans les milieux politiques et di- 
plomatiques israéliens, on a de plus 
en plus le sentiment que les récentes 
démarches soviétiques ont esseniel- 
lement pour but de faire oublier, no- 
tamment dans le monde arabe, {a 
surprenante neutralité de l'U.R.S.S. 
au moment de l'intervention ne 
lienne au Liban. de rassurer la S 
après les pertes que celle-ci a su je 
durant la campagne libanaise, et 
surtout de montrer aux Américains 
qu'ils n'ont pas Je «monopole» Fu 
jeu di tique au Proci 
— qu'il s'agisse de la situation au Le 
ban ou d'un nouveau us de 


Pénidenr de paix selon les vœux du 


Des diplomates nes en poste 
eo Israël considèrent que Je gouver- 
nement de M. n'est sans doute 

fâché de voir l'U.RS.S. hausser 
ton, car toute initiative ou menace 
soviétique dans le région ne devrait 
— du point de vue israélien — qu'in- 
citer Washington à prendre davan- 
tage la défense du gouvernement de 
M. Begin ere fre LR fes Mere 


gences avec 


A propos du blocage des négocia- 
wons israélo-libanaises, alors que le 
président Reagan, le 31 mars, a de 
nouveau marqué son irritation à 
l'égard du gouvernement de M. Be- 
ein en faisant comprendre que la re- 
prise des livraisons d'avions F-16 à 
Jérusalem pourrait être liée à un as- 
souplissement de la position israé- 
lienne, on a soudain indiqué ce ven- 
dredi, dans les milieux politiques 
israéliens, que des progrès venaient 
d'être enregistrés dans les pourpar- 
lers avec le Liban. 


Selon la radio israélienne, durant 
les discussions qui ont eu lieu à 





Kyriat-Shmoneh le 31 mars, la délé- 
gation libanaise aurait exprimé son 
accord de principe pour l'organisa- 
tion de patrouilles conjointes (israë- 
licunes et libanaises) au Sud-Liban. 
D'autre pan, pour éviter que Israël 
soit davantage accusé d'intransi- 
géance, une partie du pouvernement 
de M. Begin serait favorable à un 
prochain retrait -unilatéral= mais 
limité. C'est-à-dire, que, dans un 
premier temps, en attendant un ac- 
cord dans les négociations, les 
troupes israéliennes pourraient se re- 
tirer des abords immédiats de Bey- 
routh jusqu'au nord de Saïda et éva- 
cuer une partie du Chouf. Mais 
M. Begin a refusé, le 31 mars, de 
confirmer que son cabinet s'appré- 
tait à prendre une telle décision. 


« La poudre jaune » 


Au cours d'une conférence de 
presse, le 31 mars, à Tel-Aviv. les re- 
présentants de la commission d’en- 
quête israélienne sur le mal mysté- 
rieux dont ont été victimes des 
habitants de Jeniné, en Cisjordanie, 
ont de nouveau affirmé qu'il n'y 
avait pas eu d'« inroxication +, au- 
cun facteur d'empoisonnement 
n'ayant été découvert. Selon eux, la 
raystérieuse - poudre jaune + trou- 
vée la semaine dernière sur les fenê- 
tres de certains établissements sco- 
laires de Jenine ne serait, après 
examen, que du pollen répandu mas- 
sivement par le vent, et que cela est 
normal à cette période de l'année. 
Toutefois, le directeur général du 
ministère de la santé, le professeur 
Baruch Modan, a nuancé les propos 
qu'il avait tenus au début de l'en- 
quête en déclarant que dans toute 
certe affaire il ne s'agissait que de 
manifestations * psprhosomati- 
ques ». Il a reconnu cette fois qu'une 
soixantaine d'écolières d'un village, 
proche de Jenine avaient pu être vic- 
times d'une pollution dont les causes 
n'ont pas encore été élucidées. Mais 
il a maintenu que, consécutiverment 
à l'annonce de ces premiers Cas, les 
malaises de quelque trois cents per- 
sonnes à Jenine n'étaient dus qu'à 
des réactions de - panique =. Cepen- 
. le professeur modan a, de fa- 

gon peu explicite, ajouté que l'en- 
sem de ces incidents ne lui 
paris pas seulement le fruit de 

« imagination * de la population. 
Pour sa part. le représentant de l'ad- 
münistration israélienne en Cisjorda- 
nie a souligné que - certains élé- 
ments + ont aggravé ce mouvement 
de panique à des fins politiques, ét 
c’est pour cette raison qu'un journa- 
lis du quotidien palestinien ÆEf 
Fajr a été arrëté. 


Ces conclusions ont ££ générale- 
ment jugées excessives et bâtives 
par des représentants de la popula- 
tion de Jenine et dans l'ensemble des 
milieux médicaux de Cisjordanie. 
La veille, le chef des services de 
santé en Cisjordanie, le docteur 
Hussein Obeid. sans démentir l'en- 
semble de l'opinion des enquéteurs 
israéliens. avait déclaré avoir 
constaté que des dizaines de patients 
hospitalisés présentaient des trou- 
bles cliniques bien réels et que, 
parmi eux, se trouvaient deux mili- 
laires israéliens, qu'on ne pouvait 
soupçonner d'avoir les mêmes moti- 
vations que les Palestiniens, 


FRANCIS CORNU. 





Liban 





Le président Gemayel dissout le commandement 
de la Force arabe de dissuasion 


Beyrouth (4F.P.} — Le chef de 
l'Etat libanais, M. Amine Gemayel, 
a décidé de dissoudre le commande- 
ment de La Force arabe de dissuasion 
(FAD), composée de quelque 
trente mille soldats syriens. Cette 
décision, entrée en vigueur jeudi 
31 mars, a un Caractère essentielle- 
ment technique eL n'aura pas de 

ces sur le plan militaire, 
La dissolution du commandement 
de la FAD ne s'est d’ailleurs 
compagnée d'une demande officielle 
libanaise de retrait des troupes sy- 
riennes actuellement stationnées 
dans la plaine centrale de la Bekaa 
et au nord du pays. 


Les soldats syriens, cntrés tout 
d'abord au Liban au début de l'an- 
née 1976. pendant la première phase 
de la guerre libanaise, ont ensuite 
reçu un mandat officiel de La Ligue 
arabe, au sommet de Ryad (octo- 
bre 1976), pour maintenir la paix au 
Liban. Cette Forte arabe de dissua- 
sion était toutefois placée sous le 

- commandement suprême » du pré- 
sident de la République libanaise. er 
son mandat était renouvelé tous les 
six mois par la Ligue arabe. 


D'autres comtingents arabes de la 
FAD (saoudiens, yéménites, li- 
byens, soudanais. des Emirats) ont 
progressivement quitté le Liban, les 
troupes syriennes demeurant seules 
sur le territoire libanais. 

En juillet dernier, alors que Bey- 
routhb était assiégé. le mandat de le 
FAD, qui était venu à expiration n'a 
pas té renouvelé par la Ligue 
arabe. 

Les troupes syriennes, qui avaient 
dû évacuer Beyrouth en même 
temps que les combattants palesti- 
niens en août dernier, étaient cepen- 
dant restées dans le pays, le gouver- 
nement syrien ayant indiqué que le 
dénant de ses forces dépendait du re- 
trait israélien du Liban. 

La dissolution du commandement 
de la FAD a essentiellement pour ef- 
fe pratique de restituer À l'Etat ki 
banais les bâtiments qui lui étaient 
affectés. D'autre part, le comman. 
dant de là FAD, le général libanais 
Sami Al Khatb, est réintégré dans 
l'armée nationale, ainsi que les offi. 
ciers libanais qui avaient été af 
feciés au commandement de la 
Force arabe. 
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Pologne 


La sortie de la crise économique 
est une question « d'être ou de ne pas être » pour le pays 
déclare le général Jaruzelski 


La sortie de la crise économique 
est une question - d'être ou de ne 
pas être - pour la Pologne, a 
déclaré, mercredi 50 mars, le géné- 
ral Jaruzelski devant une conférence 
réunissant les membres du gouver- 
nement. les dirigeants du parti ct 
deux mille trois cents ouvriers 
« délégués » par leur entreprise. 

Affirmant malgré tout sa 
confiance dans l'avenir, le chef de la 
junte, dont le discours n'a été diffusé 
que jeudi par l'agence PAP. a 
âjouté : « Nous nous sortirons par 
nous-mêmes de ce cercle vicieux 
fear] # n'y a rout simplement pas 
d'autre voie.» « Notre nation, si 
elle le veut, peut tout accomplir, et 
elle le veut », a-t-il encore dit, avant 
d'appeler, pour permettre une aug- 
mentation de la production, les 
retraités à reprendre leur emploi et 
les jeunes gens à travailler durant les 
week-ends et les vacances. 

Faisant ainsi sien, par une étrange 
ironie, un thème cher à Solidarité. 
qui a toujours soutenu que la solu- 
üon de la crise économique passait 
par l'établissement d'un climat de 
confiance politique, le général Jaru- 
zelski a enfin déclaré que « le pou- 
voir populaire re pouvait pas à lui 
seul surmonter les diff culiés - et 
que cela ne pouvait être l'œuvre 

de la nation entière et avant 
tout de la classe ouvrière ». 


A en croire le compte rendu de 
cette conférence, donné par la 
presse officielle. les dirigeants du 

ys Pays auraient obtenu ce nécessaire 
soutien de leurs interlocuteurs 
ouvriers. À lire les interventions 
faites de la salle, à découvrir les très 
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LE MONDE 
diplomalique 


DE L'ANALYSE A LA FLIBUSTE 


Rigueur économique 
et passion politique 
(Claude Julien) 
e 


L'EFFORT DE RÉARMEMENT AUX ÉTATS-UNIS 


© Budget de défense ou budget de guerre ? (Konrad Ege). 

e Des armes « quasi nucléaires » (Michael T. Klare). 

e Bonnes feuilles : Prendre des risques pour la guerre ou prendre des 
risques pour la paix (Dieter Lutz). 


L'ÉGLISE SUR LES FRONTS 
D'AMÉRIQUE CENTRALE 


La solidarité des catholiques des États-Unis, par Pierre de 
Charentenay. — Rapports tumultueux avec le régime sandiniste, 
par Charles Antoine. — Le défi des protestants et des sectes, 
par Pierre Toulat. — Les jésuites au cœur de la mêlée, par Félix 
Lacambre. — Guatemala : Entre la Bible, les haricots et les fusils, 
par Michel Demyk. 


LA RÉSISTANCE AFGHANE AFFAIBLIE 
PAR SES DIVISIONS 


© Quand l'aide étrangère fait obstacle à l'unité {Pierre Metge). 
@ L'essor du khomeïnysme parmi la minorité chiite (Olivier Roy). 


LES NOIRS D'AFRIQUE DU SUD 
DANS LE PIÈGE DU GRAND APARTHEID 
(Enquête de Barry Streak} 
© La rivalité des élites noires privées de pouvoir réel {ingolf Diener). 
e 


PORTUGAL : Élections de la dernière chance ? (Alain Echegut). 
GUINÉE-BISSAU : Tenir la promesse faite aux paysans... [lstvan 


NOUVEAU SIGNAL D'ALARME EN ASSAM (Jean-Pierre 
JAPON : La souplesse économique et ses limites (Roland-Pierre 


CAMÉRAS POLITIQUES : La télévision des temps durs {lgnacio 
Ramonet, Christian Zimmer et Charles Tesson). 


L'ENVIRONNEMENT 
DANS UN CLIMAT DE CRISE 
© Scandsies st controverses aux États-Unis à propos d'une 
campagne de déréglementation {Jean-Paul Moatti). 
@ Un allié précieux pour relancer l'économie ? {Rémi Barré). 
e L'enjeu oublié des relations Nord-Sud (Jacques Theys). 


Le auméro: 10 F. 
5, rue des ltaliens, 75427 PARIS CEDEX 09. 
Publication mensuelle du Monde. 


(En vente partout) 


dures critiques exprimées au pas- 
sage, on peut pourtant douter de la 
confiance que le monde du travail 
placerait dans les autorités. Ouvrant 
le feu, une ouvrière du textile de 
Lodz déclare: «Vous sommes un 
Etat où la classe ouvrière est au 
pouvoir et c'est cetre classe qui a les 
conditions de vie les plus dures. I! 
est temps que cela change. » « Mal- 
gré les augmentations de salaires 
dans notre fonderie, dit un tourneur 
de Katowice, les familles vivent de 
plus en plus mal. » Abondant dans 
ce sens , un menuisier de Rzeszow 
ajoute : « L'augmentation du coût 
de la vie, l'insécurité du lendemain, 
le manque de consultations des 1ra- 
vailleurs sur les décisions impor- 
tantes. influent sur les sentiments et 
sur l'amosphère de travail. » 


Un abandon 
des acquis sociaux 

« Le ment, dit de son 
côté un serrurier de l'usine de trac- 
teurs d'Ursus, prétend qu'il n'entend 
pas recourir à la des prix 
pour rétablir Î ‘équilibre du marché, 
mais la politique pratiquée jusqu'à 
présent prouve le contraire. Il faur 
donc établir des mécanismes de 
tection pour les plus pauvres. » 
vent de nombreuses critiques des 
conséquences sociales de la politique 
d'austérité préparée par le pouvoir. 
L'augmentation du prix de sjour en 
maison de santé, estime ainsi un 
ouvrier de Plock, « ne permettra pas 
de faire de grandes économies mais 
pourra être interprétée comme un 






















































































































































































abandon des acquis sociaux des tra- 
vailleurs ». La mise de fonds de 
15% du prix d'achat exigée désor- 
mais pour l'acquisition d'un 

ment €t qui représente une somme 
moyenne de 150 000 zlotys. soit plus 
de dix mois de salaire moyen, est 
également dénoncée comme une 
injustice. - La jeune génération 
n'est pas en mesure, dans les condi- 
tions actuelles, de disposer d'une 
pareille somme », affirme un tech- 
nicien de Lublin, tandis qu'une 
ouvrière du teatile lance : « Le loge- 
ment serait-il un luxe ? = 


Beaucoup d'orateurs soulignent 
aussi l'incohérence d’une politique 
qui entend tout à La fois li 
salaires à la productivité effective et 
recourir à un impôt d'égalisation 
nivelant les revenus. « Quand nous 
calculons notre budget, dit une 
ouvrière, nous tenons compile de ce 
que nous en travaillant 
un samedi libre, et cet impôt risque 
de réduire nos calculs à néant. - On 
touche là à l'une des contradictions 
idéologiques fondamentales d'un 
régime qui n'a d'autre idéal politi- 
que à proposer que le mythe d'une 
sociét£ égalitaire, et doi dans le 
même temps enter de jouer sur 
l'incitation salariale dans un pays 
rougé par l'inflation et miné par la 
pénurie. 

Bissphème suprême, un mineur 
pre ombre sérieuse sur La seule 

Dr sent puisse se pue 
loir le e — l'augmentation 
l'extraction de charbon — en décla- 
rant qu'il « pontient parfoïs pli plus de 
50% ‘de cailloux » bre tableau, 
enfin, de l'attitude de la jeunesse 
que celui dressé par ce tourneur qui 
déclare : à Nous avons ls à fre 
L l'hostilité cvs ns ma € 
lerniers temps. On peut parier d'un 
changement d'attitude. Mais mal- 
gré plusieurs propositions de pro- 
7 —s des arganisarions du parti 

…) adressées aux jeunes, nous 
Lavons soujours pas à susciter 
leur intérèt. » 

Jeudi soir, Radio-Solidarité, dont 
les autorités avaient Cru pouvoir 
annoncer le démantèlement, a réussi 
à émettre sur Varsovie une nouvelle 
émission de qu quatre minutes, la pre- 
mière depuis le 24 janvier. « La peur 
démente de l'équipe dirigeante de 
voir entamer le monopole incontrôlé 
du pouvoir, a-t-on notamment 
entendu, a empéché la réalisation 
du programme adopté lors du 

national de Solidarité. De 
là le 13 décembre. de là la misère et 
la stagnation en Pologne, dont l'his- 
toire seule pourra juger 
l'ampleur. » {.….] < Nous vous pro- 
mettons, à vous qui nous faites 
confiance et qui nous aidez ious les 
Jours, al été dit en conclusion. de 
persévérer dans la lutte jusqu'à la 


Espagne 
Le gouvernement entend améliorer 





la défense des détenus 


De notre correspondant 


Madrid. — Le gouvernement so- 
cialiste a franchi un pas important 
vers l'élimination des mauvais traite- 
ments dans les commissariats de po- 
lice en décidant. le mercredi 
30 mars, l'envoi au Parlement d'un 
projet de loi qui prévoit le droit pour 
toute personne arrêtée d'être assis- 
tée d'un avocar. Ce droit sera désor- 
mais général (sauf pour les délits de 
circulation) et obligatoire afin d'évi- 
ter que la police ne puisse faire pres- 
sion sur les détenus pour les amener 
à y renoncer. 

L'approbation de ce texte par le 
gouvernement à été reportée à plu- 
sieurs reprises, car il suscitait de s€- 
rieuses divergences entre le ministre 
de la justice, M. Ledesma, décidé à 
le rendre le plus contraignant possi- 
ble, et son collègue de l'intérieur, 
M. Barrionuevo, qui craignait que la 
loi ne nuise à l'eficecité de la police 
dans sa lutte contre l'ETA. 

Le problème le plus délicat était 
celui des personnes arrétées en vertu 
de la loi antiterroriste, qui permet de 
les garder au secret durant une pé- 
riode de dix jours. Le ministre de la 
justice faisait valoir que les mauvais 
traitements ont lieu 
durant cette période et que le 
contact du prisonnier avec son dé- 
fenseur était donc à ble. Ce- 
lui de l'intérieur arguait des syma- 
thies à ues qui unissent la 
plupart des avocats de détenus 





Eee 
NOUVELLE OFFENSIVE 
CONTRE LE SAMIZDAT 

Les autorités 


ne plus vouloir 
d'auto-édition. Elles avaient déjà 


les activités 


chassé de son appartement dans le 
centre ville M. Laszlo Rajk (fils de 
l'ancien ministre de l'intérieur exé- 
cuté en 1948 après un procès forgé 
que tous les 
mardis on y vendait des œuvres litté- 
raires qui n'avaient pas ét£ accep- 
tées par les maisons d'édition offi- 
cielles. 

Dans la nuit du mardi 29 au mer- 
credi 30 mars, une perquisition a eu 
lieu dans le nouvel appartement 
qu'occupe actuellement M. Laszlo 


non officielle Beszelos, et M= Otilie 
Soit qui s'occupe d’une organisation 
pour les pauvres. Avant d'être relà- 
chés quelques heures plus tard, ils se 
sont vus nolifier qu'une procédure 
était engagée contre eux pour infrac- 
tion à la loi sur La presse. 





victoire. » A-M.8. 

AMÉRIQUES 

LA FRANCE ACCORDE A LA États-Unis 
BOLIVIE UN CRÉDIT DE £ 

LE PRÉSIDENT DU SYNDICAT 

100 MILLIONS DE FRANCS| DES  CAMIONNEURS 
ET TRIPLE SON AIDE TECH- | CONDAMNÉ A CINQUANTE- 
NIQUE CINQ ANS DE PRISON POUR 


Le gouvernement français va ac- 
corder. en 1983, un crédit de 
100 millions de francs à la Bolivie et 
tripler son aide technique, a-t-on ap- 
pris, le jeudi 31 mars, à l'issue de la 
première réunion à Paris de La com- 
mission d'étude et de mise en œuvre 
de la coopération franco-bolivienne 
(commission créée à l'occasion de la 
visite, les 29 et 30 mars, du chef de 
l'Etat bolivien, M. Siles Zu2z0). 

Composé de prêts d'Etat et de 
prêts privés, le crédit servira à la 
modernisation de l'hôpital militaire 
de La Paz (qui accucillera égaie- 
ment des civils), ainsi qu'à divers 
projets en matière d'énergie, de 
transport, d'agriculture et d'exploi- 
tation de la canne à sucre, incius 
dans le plan bolivien de développe- 
ment portant sur les années 
1983-1987. 


Quant à l'aide technique, elle pas- 


sera, dès cette année, de 2,4 millions 


de francs.à 7,5 millions de francs 
par an. 

Un secours d'urgence sera égale- 
ment accordé pour contribuer à 
réparer les dégâts causés par de 
récentes inondations dans le 
département de Santa-Cruz Uo 
expert du génie français étudiera sur 
place la reconstruction de six ponts 
et la remise en état de plusieurs 
routes. Une aide en aliments et en 
médicaments sera également 
apportée. 


TENTATIVE DE CORRUP- 
TION 


Chicago (AF.P.}. — Le président 


du Syndicat des camionneurs, 


35 000 dollars. Pour avoir Lenté de 
corrompre un sénateur démocrate. 
M. Williams a protesté de son 
innocence et déclaré qu'il ferait 
appel de la sentence. Il devrait res- 
ter pour l'instant à la tête de son syn- 
dicat, la plus importante et aussi La 
plus douteuse des 
américaines. 


ans, il a succédé à Jimmy Hoffa — 
lui-même condamné par la justice 
Qui a disparu en 1975 dans des cir- 
constances mystérieuses € et qui a 
probablement été assassiné. 

L'accusation contre M. Williams 
repose sur une cinquantaine de 
conversations captées par le F.B.i. 
au cours d'une surveillance électro- 
nique qui a duré treize mois. [1 Jui 
est reproché d'avoir proposé, en je 
vier 1979, à M. Howard Cannon, à 
l'époque sénateur démocrate du 
Nevada, des droits exclusifs pour 
l'achat 4 bas prix d'un terrain pos- 
sédé par le syndicat. En échange. le 
Sénateur se serait opposé au Congrès 
À un projet de loi de réglementation 
des transports rouliers. Ce projet de 
loi a été finalement 2d0pLE, et 
M. Cannon a voté en se faveur. 


membres de l'ETA avec leurs 
clients, ce qui risquait de metire en 
péril le secret de l'enquête. 
Le conseil des ministres a finale- 
ment tranché en décidant que les 
au secret bénéficieraient 
de l'assistance d'un avocat, mais que 
ce dernier serait désigné d'office. Le 
ministre de la justice a fait une autre 
concession en renonçant à La forrau- 
lation origi qui prévoyait l'aide 
du défenseur + à partir du moment 
de l'arrestation ». La présence de 
l'avocat n'est finalement prévue que 


durant les déclarations effecruées | 


par le détem. 

Au moment mème où ce projet de 
loi était envoyé au Congrès, l'actua- 
lité est venue en montrer l' 

Trois juges différents ont décidé ces 
derniers jours l'ouverture d'une en- 
quête après les plaintes pour 1or- 
tures (1) formulées séparément par 

plusieurs personnes arrêtées, pour 
des délits de droits commun, par la 
brigade régionale de la police judi- 
cisire de Madrid. Aucune d'entre 
elles n'avait pu être assistée d'un 
avocat. Le ministère de l’intérieur à 
décidé le 30 mars l'ouverture d'une 
enquête administrative à ce sujet. 

Si rien ne permet de douter des 
intentions de M. Barrionuevo 
maintes fois proclemées de mettre 
fin au fléau des mauvais traite- 
ments, le succès de son entreprise 
sera tout autant affaire de garanties 





EXPULSÉS DE GRANDE- 
BRETAGNE ET D'ESPAGNE 


Le gouvernement britannique a 
annoncé, le jeudi 31 mars, rexpol 
sion de trois ressortissants soviéti- 
ques dont deux diplomates en poste 
à Londres. Ï} s'agit de 
MM. G. A Pri . attaché de 
l'air adjotat, et S. V. Ivanov. 
deuxième secrétaire à l'! 


dont les activités ont ét jugées « in- 
compatibles avec leur statut », ainsi 


que du correspondant de la revue s0- 
viétique emps nouveaux, 
M. LV. Titov, qui aurait eu, à Lon- 


dres, des « activités inaccepiables ». 


M. Viadimir 

Conseil international du blé. Toutes 
ces expulsions déci les auto- 
rés bri: ont été suivies de 
Imesures prises à l'encon- 
tre de di, tes britanniques en 
poste en Union soviétique. 


nn fon en mie ed 
Éiruelles dans ce cas, et à ne pas 
créer de conditions défavorables à 
la relance des relations hispano- 
soviétiques. 





légales que de volonté politique. je L'ambassade pre So a ae 
THIERRY MALINIAK. | reau d'infonmarion du ministère des 
affaires étrangères a confirmé, 

(1) Décharges brôlures | sa part, l'expulsion d’un seul fonc- 
de Marat © atcs mpiy lens or à tionvaire, accusé d'activités hors de 
tte. sa compéience. — {AF.P.} 

Italie 





L'éditeur de Paese Sera annonce 
la disparition prochaine du quotidien 
De notre correspondant | 


Rome, — La société éditrice du 
quotidien romain Paese Sera a an- 
noncé à la rédaction, dans un sec 
communiqué mercredi 30 mars, 
qu'à partir du 3 avril le journal ces- 
serait de paraître et que tous les erm- 
ployés (deux cent cinquante per- 
sonnes) seraient mis en chômage 
technique. Les journalistes ont dé- 
cidé de continuer à publier le jour- 
nal pour informer les lecteurs de ce 
qu’il advient de leur entreprise, aussi 
longtemps qu'ils le pourront : en 
d'autres termes, à partir du diman- 
che 3 avril, Paese Sera sera, de fait 
en autogestion. 

Quotidien tirant à 70 000 exem- 
plaires, né il y a vingt-cinq ans, 
Paesa Sera se situe dans la mou- 
vance communiste. Jusqu'en juin 
1982, il appartenait à une société 
(Rinnovamento) qui avait derrière 
elle le P.C.L Pour des raisons firan- 
cières, le P.C.J. avait dû le céder à 
l'impredit Au début de l'année. 
après qu'en juillet dernier une im- 
portante modification ait été effec- 
tuée dans La participation au capital 
de l'Impredit, Paese Sera s'est 
trouvé au centre d'une polémique : 
mettant fin à la relation privilégiée 
qu'il avait jusqu'alors entretenue 
avec le quotidien, le P.C.I. dénon- 
çait la non-transparence de la pro- 
Priété et stigmatisait la nouvelle li- 
gue « pro-soviétique » suivie par sa 
direction. On pouvait effectivement 


nser, bien que son directeur, 


Pratesi, s'en  défende énergique- | 


ment, que le journal tendait à reflé- 
ter les courants pin ein de PC 
s'opposent à la {le Monde 
du 21 févrief}: 

L'ancieme société éditrice, Rin- 
novamento, qui, lors de La vente, 
avait accepté de payer les dettes 
s'élevant à quelque 22 mülliards de 
lires de Paese Sera, refuse au- 


a cité, il y a quelques jours, l'impré- 
dit devant le tribunal pour que le 
juge tranche à qui il revient de 
payer. Compte tenu des lenteurs de 
la justice, cela signifie un jugement 
que Passe Sera v6 pour Obtentr 
qu ’aese me o 

de crédits. : 

TI est difficile d'imaginer que Rin- 
povamento se soit lancé dans cette 
action judiciaire sans l'accord de la 
direction du P.C.L On peut donc se 
demander, comme le font au demeu- 
rant les actuels propriétaires du 
Journal, s’il n'y a pas là une manœu- 


« sensibilités » nOn-orthodoxes. 
L'Uniré du: jeudi 3L mars s'est 
contenté de donner l'information de 
la fermeture = prochaine :sans cam 
mentaire. .: È . 

- PHAIPPE PONS. 5 
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Albanie | 
e UNE DÉLÉGATION DU MH : 
NISTÈRE CHINOIS de l'écono- 


mie et du Commerce extérieur a 
quitté Pékin la semaine dernière 
pour «une visite discrète » à Ti 
put crade art 
a yougoslave a, 
citant des sources sûres chinoises. 
Selon le correspondant de Poli- 
tika à Pékin, cette visite pourrait 
être l'amorce d'un réchauffement 
progressif des relations sino- 
albanaises depuis la fin de 
la dernière décennie. — (A.F.P.) 


Afghanistan 
@ L'AÉROPORT DE JALALA- 
BAD a &t£ attaqué, lundi dernier 


2éee Par Des. de deux cent 
résistants af] annoncé, 
Jeudi, à Islamabad, l'Agence de 
presse islamique afghane. Selon 
lagence, vingt militaires soviéti- 


ques, dont deux officiers, ont été 


tués et plusieurs hélicoptères 
détruits au sol — fAFP.} 


Chine 


e LE PRÉSIDENT ÉGYPTIEN 
HOSNI MOUBARAK était 








2 tendu, ce vendredi 1e avril, à P6- 





: e LE GOUVE 


RNEMENT A 
NULÉ LA DÉCISION. DEX 
PULSION de cinq évêques 
grecs-orthodoxes de l'Eglise : 


de leur patriarche 
Nicolas VI {le Monde du. 
23 mars). L'ambassadeur :de 














Grèce au Caire, M. ‘Antonis No- à 


mikos, avait remis mercredi 
30 mars au cabinet an président 
jen un message du patriar-. 

.che dans lequel ce dernige renon- 
‘çait à sa demande et souhaitait 

: Voir régler à limtérienr de l'Eglise 











à M PDP suc 
prés (AFP) a. 
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CE 


’ LA CAMPAGNE POUR LA 


DES LE, Chine rues 





LIMITATION DES NAISSANCES 


Les autorités admettent que des avortements 
et des stérilisations forcés.sont parfois pratiqués 


péxia. — Des avortememts ot des 
silisations forcés sont iquE 
en certains endroits, dans le cadre 
de la campagne pour la limitation ‘ 


avec lequel ellé s’est engagée dans la‘ 


l'O.N.U. « appuie » la politique de. 


Le ministre à souligné que, grâce 
aux cfforts menés per la Chine, Je 
taux de croissance dela population 
était passé de 20 pour mille à la fin 
des années 50, à 14,5 pour mille en 
1981. Ce résultat, indénisblement 


positif, n'est pas uniquement fié au 


contrôle des naissances, car ce der- 
nier a été appliqué de manière très 
irrégulière au cours des dernières 
décennies. i 


Avent la visite à Pékin 

de M. Mitterrand 

UNE DÉLÉGATION DE PER-. 
SONNALITÉS CHINOISES 
EST INVITÉE EN FRANCE 
red ere ‘ 


iifiques à Eté invitée par le. gouvér- ‘| 
nement français à séi 





































ne PARLER 1 pas ES ans | 


semaine dans le courant du -mois 
d'avril, de source diplo- 
matique is . ù 

Cette visite précédera de peu le 
voyage officiel que doit faire en 
Chine M. Mitterrand an début du 
mois de mai. AS 

La délégation chinoise, qui com- : 
prend notamment |a romancière 
Mr=-Ding Ling, M. Qian Sangiang, 
vice-président de l'Académie des 
sciences, ainsi que l'écrivain et jour- 
naliste Liu Binyen, est attendüe à 
ParisletSavril | Dre 

Ancien élève de l'Institut Jotiot- 
Curie, membre de la société nu- 
cléaire chinoise et de l'Ecole de phy-. 
sique de Paris, M. Qian Ê 
est considéré comme l’un.des” 
«pères» de la bombe atomique 
chinoise... : 

Auteur de nombreux romans, 
Mu Ding Ling est, à J'äge de 
soixante-seize ans, l'un des écrivains 
les plus célèbres de la Chiné mo- 
derne. Accusée de « déviarionnisme 
drouiste » dès 1953, puis à nouveau 
en 1957, elle a passé plusieurs an- 
nées en prison Jors de ls révolution 
culturelle. 

Autre membre de la. délégation 
chinoise, M. Liu Binyen est l'un des 
principaux rédacteurs du Quoridien 
du peuple, organe central du part 


communiste chi 


_ SI VOUS 
&) MESUREZ 
. Im 80 
OU PLUS 
{jusqu’à 2 m 10) . 
SI VOUS 
‘ÊTES 
MINCE 
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De notre correspondante ‘” 


© I est intéressant, d'autre part, de 


constater que'le taux de croissance 
de la population en 1981 est nette- 
ment supérieur à ceux de 1979 et de 
1980 (respectivement 11 et 
12 pour mille). Ce phénomène ne 
s'explique, en partie séujeméent, que 
par l'arrivée des générations plétho- 
riques, nées dans les années 50 et 60, 
et en âge de se marier. Quant aux 
“données de 1982, M. Qian s'est 
contenté de déclarer qu’« alles 
étäient encore à l'étude ». Mais tout 
porte à croire que leur résultat sera 
moins bon qu’on n'aurait pu-fespé- 
rer, Fe 


-_« La Chine, a-rappelé le ministre, . - 


Part du principe que la croissance 
de la population doit ètre coordon- 
née avec le développement économi- 
que et social. dù pays, et ce principe 
est inscrit dans la Constitution » 
Pour parvenir à l'appliquer, l'Etat 
s'est fixé le chiffre butoir de 1,2 mil- 
liard d'habitants ap seuil de 
“Fan 2000. Cela. signifie, selon le mi- 


*_ nistre, que le taux de croissance doit 


être maintenu en dessous de 
10,7 pour mille «dans les années à 
venir». ss 


de stérifsations en in inois 


Un certain flou règne toutefois: 
-dans Ia fixation de ce taux : le minis- 
tre lui-même avait affinné, en octo- 
bre dernier, qu'il devait:se situer à 
. T1 pour mille, tandis que le direc- 
-teur dn Bureau national du recense- 
ment estimait, en début d'année, 





qu’il fallait ke limiter à 9,5 pour 
mille, Dans le mème temps, d'autres 


. responsables avançaient un raux de 


11,5 pour mille. Cette bataille de 
chiffres reflète les difficultés dans 
lesquelles se débattent les autorités 
pour mener à bieu feur politique de 
contrôle des naïssances. Principale- 
ment à la campagne où vit plus de 
80 % de la population. 


Une loi sur la planification fami- 
liale devrait être présentée à la fin 
de cette année. M. Qian a indiqué 
qu'« il faudra beaucoup de temps 
pour élaborer cette foi, car elle de- 
vra correspondre aux nécessités du 
pays, où.la densité de population et 
le développement économique diffé- 
rent nellement d'une province à 
l'autre, sans compter le problème 
particulier que posent les minorités 
nationales ». Le ministre a précisé 
que en janvier — pendant là campa- 


gne nationale de planification fami-" 


Jiale, — près de neuf millions de cou- 
“ples se sont fait stériliser et un peu 
plus de 1,6 million ont signé le 
<« contrat d'un seul enfant », portant 
ke nombre total de ceux qui y ont 
sonscrit à quatorze millions. 


© Une ‘deuxième loi, à propos de 


: Teugénisme, est également en cours 


d'étude. Cette loi réglementerait la 
date limite au-delà de laquelle il se- 
rait interdit de pratiquer un avorte- 
ment. A ce jour, faute de règles pré- 
‘cises, de nombreux .abus sont à 
déplorer, et il n’est pas rare que l’on 
oblige une femme à subir un avorte- 
ment — mais s'agit-il encore d'un 


* avortement ? — au septième. au hui- 


tième voire au neuvième mois de sa 
grossesse. 


ANITA RINO. 
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ASIE 


EN THAILANDE, NON LOIN DU MÉKONG 


L'étrange prospérité 
d'un camp de réfugiés 


Ban-Vinai (Thaïlande). — 
L'ombre du g£néral Vang-Pao, 
l'ancien chef de J' « armée secrète » 
financée par la CI.A. pendant la 
guerre du Laos, plane encore sur ce 
Camp, qui abrite quelque trente-trois 
mille Hmongs lsotiens, à une ving- 
taine de kilomètres du Mékong. 
dans le Nord-Est thaïlandais. 
M. Vang Pao, dit-on ici, qui est ins- 
tallé depuis plusieurs années dans le 
Montana, aux Etats-Unis, est même 
revenu « secrètement » à Ban-Vinai, 
en janvier, pour régler des pro- 
blèmes de clans et, surtout, inviter 
les réfugiés -« montagnards- du 
Laos à demeurer sur place. L'his- 
toire, pour paraître étrange, n'en fait 
pas moins partie du jeu subtil auquel 
se livrent Thaïlandais et Chinois aux 
confins de ce Laos, étroitement allié, 
depuis près de dix ans, au Vietnam 
voisin. 

Ouvert en 1975, Ban-Vinai se 
cache au creux et sur les flancs 
d'une petite cuvette de montagne au 
bout d'une piste peu fréquentée. Îl 
fait penser. à un gros bourg monta- 
gnard assez bien aménagé, avec son 
marché, ses abris pour artisans et ses 


longues habitations sens étage au . 


sein desquelles chaque famille dis- 
pose d'un compartiment. Les Thaï 
landais entendent, assez rapidement, 
y regrouper tous les réfugiés « mon- 
tagnards» du Laos, encore nom- 
breux dans des camps du Nord thaï- 
landais. 


En attendant, selon les critères 
locaux, avec ur budget global 
estimé à quelque 30 millions de dol- 
lars par an, Ban-Vinai affiche une 
certaine prospérité. Les organiss- 
tions humanitaires — à commencer 
par k Haut Commissariat aux réfu- 
giés des Nations unies, de loin le 
premier donateur — en assurent le 
ravitaillement et les besoins sani- 
taires, et y distribuent plus de cinq 
cents salaires, dont ceux de cent cin- 


De notre envoyé spécial 


quante enseignants hmongs. Les 
envois de la diaspora bmong des 
Etais-Unis= cent mille personnes — 
s'élèveraient au moins à 
300 000 dollars par an. La confec- 
tion de broderies, vendues dans les 
centres artisanaux de Bangkok, 
constitue également une source de 
revenus. 


Ivang, un ancien cultivateur de 
Xieng-Khouang. ägé de trentesix 
aps, vit À Ban-Vinai avec sa femme, 
ses deux enfants et six autres mem 
bres de sa famille. Îls ne veulent pas 
retourner au Laos. La femme vou- 
drait émigrer aux Etats-Unis, où le 
frère cadet de son père est installé. 
Mais ils n'en ont pas fait la demande 
car, dit-elle, « our dépend du chef 
de famille +. Or Ivang dit qu'il faut. 
pour l'instant, rester à Ban-Vinai. 
Chou Vang, dont la famille compte 
treize membres à Ban-Vinai, où il vit 
depuis quatre ans, est du même avis. 
« Je n'ai pas encore décidé ce que je 
vais faire », dit-il prudemment. 
Toutes les réponses sont les mêmes. 
1 200 personnes seulement ont émi- 
gré en 1982 vers des pays tiers, un 
chiffre inférieur à celui des 
17491 naissances. 


Les projets 
du général Vang Pao 


Cene chute des départs vers des 
pays tiers coïncide, ce qui est épale- 
ment troublant, avec une reprise des 
arrivées de Hmongs du Laos. Ces 
dernières ont été au nombre de 130 
eu janvier 1983, puis 200 en février, 
contre une moyenne mensuelle de 30 
à 50 personnes l'an dernier. Elles 
coïncident avec le changement de 
l'« ambassadeur » local de M. Vang- 
Pao. Après sept années d'ur mandat 


AFRIQUE 











HUIT SEMAINES APRÈS LE RETOU 


Ghana 





R DES PERSONNES EXPULSÉES DU NIGÉRIA 


1... «Le chaos économique ne permet pas 
. 7. - de retenir tous les réfugiés 
©‘ nous déclare le capitaine Rawlings 


Correspondance 


“dans leurs d'origine, 


de la nourriture, une com- . 
bine, trois sous, en fait l'immédiat 
ur survivre. Tragiquement, la 


qui s’alignent en péri vormale. 
La loi. de l'offre ct. de la demande 
toutes les mesures de 


faut s'organiser _maint enant face 
aux difficuliés à venir, Nous dépen- 
dans de le nourriture importée. = 


Or, comme l'indique le président 
du Comité national, M. Mubanda, 


{| charné de coordonner l'aide interna- 





‘tionale, « moins de 40 % de l'aide a 


. été distribuée, surtout à cause du 


manque de pneus. ». Cinq mille ra- 
peus auraient ainsi déjà rejoint le 


Pour le capitaine Rawlings, ce 
n'est pas une surprise : « C'est déce- 
vant de ne pas arriver à reïenir ces 

rs, mais le chaos économique ne 

le permet pas. Il faut être réaliste et 
admettre que pour de nombreux 
Ghanéens qualifiés, e: mème pour 
ceux qui ne le sont pas, l'avenir peur 
se trouver ailleurs. N'importe quel 
Ghanéen porteur des papiers, en rè- 
gle a le droit de partir. La seule 
chose que nous puissions faire pour 
protéger nos voisins, c'est de veiller 
à ce que ces gens aient de papiers et 
nous ‘renforcons le contrôle aux 
frontières. Mais nous ne ferons pas 
du Ghana une prison Pour le mo- 
ment, il y cpu d'une re 
prise LL ‘économie, mais 
Paccord en vue avec le F.M.I. es la 
Banque mondiale permet de bons 
espoirs à long terme. » 

L'annonce, il y a quelques se- 
maines, d'un prét possible de plus de 
400 millions de dollars a provoqué 
un grand espoir dans le pays, mais 
également quelques remous en Afri- 
que de l'Ouest. L'honaëteté du gou- 
vernemgnt de M. Jerry Rawliogs et 
la rigueur du plan proposé au FMI. 
par M. Kwesi Boichway, secrétaire 
aux finances, séduiraient-ils soudain 
les investisseurs ? Pour la première 
fois au Ghana, la masse monétaire a 
ét£ réduite de 20 %, eu'la dévelua- 
tion indispensable du cedi se camou- 
fle sous un projet de surtaxation des 
iroportations (800 %) et de primes à 
Texportation (500 &). 

« Nous améliorons 
notre image » 

Le capitaine Rawlings voit d'au- 
tre part dans le changement d'atti- 
tude de certains pays à l'égard du 
Ghana des espoirs de reprise pour 
l'avenir. 

« La diplomatie internationale 
fonctionne à de nombreux niveaux. 
Nous à obienir un sup- 
port international et le gouverne- 
ment à être retonnu ainsi Que notre 
anprocke économique. L' 


avec le F.M.I. se fera sur la base de 
nos propositions. Nous améliorons 
donc notre image, el certains nous 
considèrent comme cOmpélenis. 
Mais pendant ce temps, les diverses 
agenres de sécurité qui entourent les 
gouvernements occidentaux conti- 
auent de nous voir à travers celle 
myopie défensive qu'elles ont 1ou- 
jours pratiquée! Elles nous on 
srigmatisés dès le débur comme une 
menace parce que nous voulons ex- 
ploiter nous-mêmes plus de nos res- 
sources grandes: Bien qu'il 
existe un lent mouvement de faveur 
à notre égard, il faudra beaucoup 
de iemps avant que ces agences ne 
changent d'opinion. Elles peuvent 
essayer de nous faire tomber, mème 
si leurs gouvernements commencent 
à nous accepter. Cest paradoxal 
mais vrai, C'est un des aspects de 
‘l'aide extérieure fournie aux récents 
complots et tentatives de coup 
d'Etat. L'autre aspect. c'est la ma- 
nière de réaliser ces tentatives, en 
ætilisons les groupes d'exilés qui re 
demandent qu'à nous renverser, 
Mais nous resrerons vigilants parce 
que nous sommes au Couram des 

tranges distorsions que nous impo- 
sent les relations fiernationales. Et 
nous avons d'excellenis rapports 
avec des pays dom les services de 
sécurfié cherchent à nous détruire. 
C'est très étrange. » 

Le président Rawlings admet, en 
revanche, que ses relations avec ses 
voisins francophones « ont été diffi- 
ciles à cause de la longue fermeture 
des fronrières. Cetre décision était 
en désaccord avec la convention 
EÉCOWAS, mais nous étions forcés 
de le faire par pure sécurité écono- 
mique. Nous avons ouvert les fron- 
tières, et les choses s'amétiorent. 
Mais dans le passé, depuis notre 
première prise du pouvoir, le gou- 
vernement français était très mé- 
Jiant à cause de la campagne de 

selon laquelle nous étions 
des satellites du soi-disant expan- 
sionnisme libven Certainement les 
Libyens étaient perçus comme cher- 
chant à nous uriliser afin de lancer 
des attaques déstabilisatrices contre 
des Etors francophones et l'Afrique 
de l'Ouest. C'est ridicule. Mais un 
état d'esprit aussi défensif a fa vie 
dure. Et les relations avec la Cüte- 
d'ivoire et le Togo. de par eux- 


» 


mêmes et à cause de l'influence 
française, ont été froides. Mais, 
vraiment, que peut craindre de nous 
la Côte-d'Ivoire avec autant de 
troupes françaises chez elle. C'est 
un non-Sens de penser que nous 
pourrions les attaquer. Nous avons 
été catalogués internarionalement 
comme agressifs e1 déstabilisareurs. 
Les gens commencent seulement à 
comprendre ce que nous entendons 
être, c'est-à-dire pro-Ghana et pro- 
Ghanéens. Rien de plus, rien de 
moins. Alors, bien que les choses 
aient été difficiles récemment, cela 
s'arrange ». 

Quel Ghana croire? Celui de 


Jerry Rawlings er de son gouverne-. 


ment, plein de bonne volonté, ou ce- 
lui qu'on retrouve à peine franchies 
les grilles du Castle, l'ancien fort co- 
lonial d'où le capitaine d'aviation di- 
tige la révolution ? Le Ghana des 
ruelles surpeuplées, des popoies aus- 
sitôt encerclées par la foule dès 
qu'une mama allume son feu pour 
frire un igname ou cuire un kenké, 
insuffisant pour nourrir (OUs ŒUX 
qui se pressent autour du fourneau, 
le bras déjà tendu.un billet fripé au 
bout et les yeux brillants ? Celui des 
heures de queue pour grimper dans 
les «tro-tro». ces extraordinaires 
autobus carrossés de bois, mille fois 
retapés. Ce Ghana englué un peu 
plus chaque jour dans les problèmes 
de survie qui parelysent toute exis- 
tence, activité. Pour lequel F.M.I.. 
aide internationale, déstabilisation. 
production, sont des mots qui n'évo- 
quent rien du 1out. On maudit la sé- 
cheresse, et dans chaque village les 
féticheurs intriguent pour faire venir 
les pluies, Wiaso, Potsin, Nkoko. au- 
tant de villages visités qui n'éva- 
cuent plus leurs maigres produits 
agricoles. autant à cause du manque 
de moyens de transport et de pneus. 
cette plaie nationale, que par crainte 
d'être con1rôlé dès l'arrivée au mar- 
ché par les comités de défense popu- 
hires qui sévissent de plus en plus 
brutalement dans les grands centres. 

Quel Ghana pour ces millions 
d'enfants frappés les premiers par le 
déficit alimentaire ? Sur le dernier 
troiro aperçu avant de quiner le 
Ghana, un slogan lapidaire. peint 
au-dessus dy pare-brise. résume ls 
situation : « Poor n0 friend!- (Le 
pauvre n'a pas d'ami.) 

THIERRY SÉCRETAN. 


laotiens 


qui lui donnait une autorité morale 
considérable sur les pensionnaires 
du camp. M. Vang-Neng a émigré 
aux Etais-Unis. Personnage assez 
intègre ei apparemment raisonna- 
ble. il passait pour décourager le 
départ des Hmongs du Laos ël, sur- 
tout, pour s'opposer au renforce- 
ment, souvent inefficace, de la gué- 
rilla que des Hmongs entretiennent 
dans les montagnes de l'ancien 
royaume. 

Vang Pao a-1-il voulu renverser à 
endance afin d'alimenter un réser- 
voir d'éventuels guérilleros ? 
M. Chong Mova Lee. ancien capi- 
taine de l'° armée secrète ». qui s'est 
bantu jusqu'en 1979 contre les forces 
laatiennes et exerce, aujourd'hui. les 
fonctions de vice-président du 
comité (officiel) de Ban-Vanal, se 
garde de répondre. - Je n'en sais 
rien +, ditil. Toujours est-il que les 
messages du général Vang-Pao, 
enregistrés sur cassettes. circulent 
de nouveau à Ban-Vinaï, après avoir 
été interdits un temps par les Thaï- 
landais. et que les autorités hmongs 
locales sont copieusement « arro- 
sées - par M. Vang Pao (on parle, 
ici, d'une enveloppe de 10 000 dol- 
lars par mois). 


La population hmong originaire 
du Laos est évaluée, par M. Lee, à 
quelque 245 000 personnes, soit le 
dixième de la population totale. 
Nombreux sont ceux qui ont trempé 
dans la «guerre secrète» des 
années 60. Les spécialistes estiment 
aujourd'hui qu'un bon tiers vit tran- 
quillement sur les collines, qu'un 
uutre tiers s'est rallié à Vientiane, 
avec Feydang, l- ancien roi des 
Méos”, et qu'un autre tiers est 
demeuré fidèle à M. Vang-Pao. Pour 
les Thaïlandais, ce dernier groupe 
constitue, bien évidemment, un 
éventuel moyen de pression sur 
Vientiane, les Hmongs étant plus 
faciles à manipuler. En outre. ils ont 
du mal à accepter que les Laotiens 
tentent de mettre progressivement 
un terme à leurs traditionnelles 
cultures itinérantes sur brülis, qui 
dévastent les forêts du pays. 


Sur les 2105 Laotiens rapatriés 
ces urois dernières années de Thaÿ- 
lande, on n'a complé que 539 « mon- 
tagnards .. A Ban-Vinai, personne 
ne songe sérieusement à bouger. On 
y dit pourtant que la guérilla, au 
Laos, est apparemment peu active, 
les partisans de l'ancien capitaine 
Cong-Lé, installés du côté chinois de 
la frontière laotienne. représentant, 
dans l'immédiat. une menace plus 
sérieuse pour Vientiane que les 
Hmongs de Thaïlande. Mais. en 
cette saison sèche, le Mékong se tra- 
verse pratiquement à gué, en cer- 
tains endroits où it forme la fronière 
lao-thaïe. Et la liberté dont semble 
jouir M. Vang Pao n'est sans doute 
pas entièrement fortuite. 1] y a fort à 
parier qu'à moins d'un changement 
bien peu probable à Bangkok ou à 
Vientiane, Ban-Vinai continuera de 
croître, 


JÉAN-CLAUDE POMONTI. 


Thaïñiande 


L'ATTAQUE  VIETNAMIENNE 
CONTRE UNE BASE KHMÈRE 
ROUGE À FAIT PLUS DE 
TRENTE MORTS. 


Bangkok (.4.F.P., Reuter, 
U.P.I.), — Des combats se sont 
poursuivis dans la nuit du jeudi 
3E mars au vendredi 1 avril le long 
de Ia frontière entre le Cambodpe et 
la Thaïlande dans le secteur de 
Phnom-ChaL, où les forces vietna- 
miennes ont lancé une offensive 
contre l'une des principales bases de 
la résistante khmère rouge 
{le Monde du 1* avril). 

Selon des sources militaires thaï- 
landaises, plus de trente personnes 
ont été Luées lors de l'attaque et plu- 
sieurs centaines d'autres blessées. 
Près de quinze mille Cambodgiens 
ent franchi la frontière pour se réfu- 
gier en Thaïlande. L'action des ser- 
vices de secours est entravée par la 
poursuite des bombardements d'ar- 
tillerie. Des obus seraient tombés à 
proximité du camp de réfugiés de 
Nong-Samct. qui regroupe soixante- 
dix mille personnes. 

L'arsaque vietnamicnné a été 
condamnée, au cours d’une confé- 
rence de presse, par le chef du 
Conseil national de sécurité thaïian- 
dais, M. Prasong Saonsiri, qui a pré- 
cisé qu'elle survenait après la livrai- 
son réconie de maléric| soviétique 
moderne aux troupes vietnamiennes 
se trouvent au Cambodge. 

Le département d'Elat américain 
u également dénoncé l'opération des 
forces de Hanoï e1 invité le Vietnam 
à respecter le 1erritoire haïlandais. 
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Bonnes pâtes 


M. Pierre Mauroy est bonne 
pête. Il n'en veut pas aux majiets, 
aux sceptiques et même aux 
contestataires qui s'expriment au 
sein du groupe socialiste de l'As- 
semblée nationale. Jeudi, devant 
les députés socialistes. il s'est 
dit «rouchéx par « l'adhésion 
et la confiance » qui. selon lui, se 
sont exprimées. 


H faut dire que ses amis socia- 
listes, eux aussi, sont bonne 
päte. Les contestataires, ceux 
qui sont proches de M. Pierre 
Joxe, amsi que la plupart des 
membres du CERES. ont exprimé 
tout ie contraire de l'adhésion et 
de la confiance, mais ils soutien 
dront tout de même le gouveme- 
ment. Comment faire autre- 
ment ? «La confiance ne se 
marchande pas ». comme dirait 
M. Raymond Forni, président de 
la commission des lois. Elle ne se 
« découpe pas en rondelles ». tel 
un saucisson, ainsi que le remar- 
quait, en son temps, M. Ray- 
mond Barre, lorsqu'il s'adressait, 
à l'Assemblée nationale. à ses 
turbulents alliés du R.P_R. 








































































































































La réunion des députés socia- 
fistes a confirmé qu'une partie 
importante d'entre eux considé- 
rent la voie choisie par le gouver- 
nement comme un mauvais 
choix. Le plan Delors, expliquait 
mercredi M. Georges Sarre 
(Paris, CERES), est à l'opposé du 
projet socialiste, et l'on ne peut 
pas. dans le même temps, affir- 
mer à Bonn que l'on cherche à 
rapprocher la politique française 
de la politique allemande et dire 
à Paris que l'on construit le « so- 
cialisme à la française ». C'est 
pourtant bien ce que M. Mauroÿ, 
à derni-mot, s'efforce de faire. 

Jeudi, M. Christian Goux, pré- 
sident de la commission des fi- 
nances de l'Assemblée nationale, 
proche de M. Pierre Joxe, énu- 
mérait une série de mesures — 
maintien ou croissance de l'acti- 
vité, protection du marché mté- 
rieur — nécessaires à ses yeux 
afin d'éviter que la politique de 
désinflation engagée en juin 
1982 ne se transforme immédia- 
tement en politique de défilation. 
Autant dire 1out de suite que le 
gouvemement de M. Mauroy est 
engagé — même s'il ne s’agit se- 
lon le premier ministre, que d'un 
«moment » — dans la voie de la 
récession économique. 

Lorsqu'ils interviendront de- 
vant l'Assemblée nationale, à 
l'occasion du débat qui suivra la 
déclaration gouvernementale du 
6 avril, les uns et les autres de- 
vront battre des records de sub- 
tilté dialectique, afin d'expliquer 
qu'ils font confiance au gouver- 
nement pour conduire une politi- 
que à laquelle ils ne croient pas. 































































































































































Les communistes qui, bonne 
pôte, avaient joué le jeu de la ri- 
gueur — austérité ou pas, — dès 
le premier jour, ont sans doute 
eu le sentiment d'être doublés 
sur leur gauche par une partie du 
P.S. Jour après jour, ils accen- 
tuent leurs doutes, leurs réserves 
et leurs critiques. 


Le plan Delors n'est pas « à la 
hauteur de l'enjeu». estime 
M. Philippe Herzog. économiste, 
membre du bureau politique. 
L'Humanité demande l'augmen- 
tation du taux de l'impôt sur la 
fortune, un prélèvement de 10 % 
sur les revenus des capitaux, afin 
de financer la Sécurité sociale. 
l'ellégement de la retenue de 
1 % sur le revenu imposable. 


1l raste que les engagements 
du P.C.F. (comme ceux du parti 
socialiste) ne répondent pas à 
des choix de conjoncture, mais à 
un choix stratégique, explique 
M. Guy Hermier, membre du bu- 
reau politique. La conjoncture 
économique, justement, et un 
plan d'austérité conjoncturel n'y 
Changeront rien. 



















































































































Chef de la majorité, chef du 
gouvernement, M. Pisrre Mauroy 
a fait preuve, jeudi, d'autorité. 
« Soyez solidares et unis», à 
t-il dit aux Socialistes. « Le 
XV de France réclame un jeu col 
fecrif », at-il dit aux membres de 
son gouvernement, n'est pas 
question de garder le ballon pour 
soi tout seul afin s de se faire va- 
loir ». M. Mauroy. là-dessus, 
sera «trés sévère ». N'est-ca 
pas. M. Jacques Delors ? 
























Le premier ministre n'est pss 
toujours borne pâte. 










JEAN-YVES LHOMEAU. 
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M. MAUROY, LA MAJORITÉ ET L'AUSTÉRITÉ 


« I était indispensable 


d'obtenir une prise de conscience de l'opinion » 
affirme le premier ministre 


M. Pierre Mauroy 2 participé, 
jeudi 31 mars. pendant près de 1rois 
heures, à la réunion des députés so- 
cialistes consacrée à l'organisation 
de la rentrée parlementaire et à 
l'examen de la situation économique 
et sociale. 

Le premier ministre a déclaré, à 
propos des décisions monétaires 
prises par les Européens : « Dès lors 
que nos enaires se monrräient 
disponibles pour une véritable négo- 
ciation, nous nROUS sommes pro- 
noncës pour le maintien du franc 
dans le système monétaire euro- 
péen C'est un choix d'avenir par 
rapport à la construction euro- 
péenne C'est aussi un choix immé- 


NE | 
{ Dessin de PLANTU). } 


diat. compte tenu du risque que 
re er de voir le franc se dé- 
icier fortement f au 
dollar. En mai 1981, MO CURE 
trouvé une inflation qui se situait 
aux environs de 14 %. Nous avons 
cassé certe évolution avec le blocage 
des prix. Il nous faut aujourd'hui 
casser le processus d'endettement et 
de dégradation du commerce exté- 
rieur avec la même résolution. Nous 
avons le temps de mener à bien l'as- 
sainissement de noire économie. » 

À propos du plan de - rigueur -, 
le premier ministre a admis que les 
mesures gouvernementales sont 
- rudes ». + Nous avons besoin de 
résultats, a--il dit. [/ était indisper- 
sable d'obtenir une prise de 
conscience de l'opinion + Ces me- 
sures, a souligné M. Mauroy, sont 
« sélectives - et - protègent - les 
plus défavorisés, l'objectif étant de 
+ diminuer le moins possible le pou- 
voir d'achat de ceux qui ont le 
moins » et de préserver celui des 
plus démunis. 

Évoquant la polémique sur le 
contrôle des changes, le premier mi- 
uistre a ajouté: Nous re LS 
laisser passer l'argument selon le- 
quel ce contrôle serait une atteinte 
aux libertés. Permettre à une fa- 
mille moyenne de partir avec plus 
de 10 000 F ne me paraît pas Sscan- 
daleux. Dès lors que le président de 
la République demande aux Fran- 
çais de se mobiliser, passer pour un 
été ses vacances en France ne me 
semble pas être un effort démesuré 
f.….}. Ce faux débat, nous le trans- 
Jormerons en un vrai débat sur les 
réalités de la société française d'au- 
jourd'hui. » 

M. Mauroy invite ensuite ses amis 
à se montrer - solidaires - du gou- 
vernemen£ et à rester - unis ». 
« Rien ne serait plus grave que la 
division au moment où nous devons 
mobiliser les Français.» Le pre- 
mier minisire a énuméré plusieurs 
thèmes d'action pour les semaines et 
les mois à venir, au-delà des - me- 


‘ sures transitoires » prêvues par le 


gouvernement : 

— Politique industrielle : + C'est 
là que se joue notre avenir, C'est sur 
ce point que je compile insister dans 
la déclaration du gouvernement 
{devant le Parlement), le 6 avril. - 
Cinq “choix stratégiques - expri- 


: ment la volonté du gouvernement, a- 


t-il ajouté : extension du secteur pu- 
blic ; relance de l'effort national de 
recherche; modernisation des scc- 
teurs industriels traditionnels ; mise 
en place du fond des grands tra- 
vaux : nouvelle orientation de l'épar- 
gne vers l'industrie et le logement : 


— Relaïïons dans l'entreprise : ie 
projet de loi sur la démocratisation 
du secteur public sera débattu, au 
Parlement, avant la fin du mois 
d'avril ; 

— Poursuite de la lurte contre Le 
chômage: l'essentiel de l'effort 
porte sur les personnes ägées de 
seize à vingt-cinq ans. qui représen- 
tent la moitié des chômeurs. 50 % 
d'entre eux n'ont pas bénéficié d'une 
formation « digne de ce nom - : 

— Le partage du travail: 
M. Maurov s ‘haite qu'une discus- 
sion s'engage sur le travail à temps 
partiel et notamment sur les thèmes 
Suivants : employeurs tenus ou in- 
cités à accepter les demandes indivi- 





duelles de travail à Lemps partiel : 
promotion des horaires collectifs à 
temps parliel. 


En conclusion de son propos. le 

mier ministre a déclaré: + J'ai 
entendu Edmond Maire dire que 
l'austérité, c'est la rigueur sans am- 
bition. Cette formule garantir préci- 
sément que nous ne pratiquons pas 
une politique d'austérité. Nous uti- 
disons la rigueur pour nos objectifs 
et notre ambition {.. ). Oui, une ges- 
tion de gauche, c'est un rude com- 
bat. Il sera de plus en plus rude au* 
Jur et à mesure que nous avancerons 
dans notre action et dans les ré 
formes. Aujourd'hui, la rigueur 


avec un plan de redressement n'est 
que le moment d'une politique d'en- 
semble assise sur le redressement 
national. L'effort que nous 1 
dons. en particulier sur le comm- 
merce extérieur, ne se comprend que 
lié à notre grande ambition de déve- 
loppement industriel. » 


M. GOUX : éviter la déflation 


M. Christian Goux. président de 
la commission des finances de l’As- 
semblée nationale. proche de 
M. Pierre Joxe, a estimé pour sa 
part que la baisse de la demande 
provoquée par l'application du plan 
gouvernemental + va faire baisser la 
production en France, si d'autres 
mesures ne sont pas prises. donc ac- 
croître le chômage d'environ cent 
mille à cent cinquante mille per- 
sonnes ». Selon lui, - assurer la 
continuité de la politique en faveur 
de l'emploi impose donc d'éviter la 
récession et de maintenir ou. mieux, 
de faire croître un peu l'activité -. 

Le maintien du niveau de l'acti- 
vité impose à ses yeux une triple ac- 
tion : inciter massivement les Fran- 


çais à acheter des produits fabriqués 


en France : surveiller la répartition 
des changements de parités dans les 
prix français à l'étrangér et dans les 
prix importés en France : définir une 
réelle politique de l'entreprise {+ re- 
définir les conditions d'octroi des 
aides publiques. assortir le bénéfice 
de ces aides d'engagements précis 
concernant le niveau de la produc- 
sion -|. 

Afin d'intensifier la lutte contre 
l'inflation. M. Goux demande que Le 
contrôle des prix soit renforcé. Il es- 
time que le rétablissement de l'équi- 
libre extérieur ne peut pas résulter 
uniquement de La baisse de la de- 
mande, fl se prononce, en consé- 
quence — tout en précisant qu'il ap- 
partient au gouvernement d'en 
apprécier l'opportunité, — pour un 
= dépôt préalable à l'importation », 
et la mise en œuvre de quotas tem- 
poraires destinés à protéger les in- 
dustries en voie de redressement. 

Après avoir invité le gouverne- 
ment à ne pas perdre de vue l'objec- 
tif de réduction des inégalités. no- 
tamment au travers de la fiscalité et 
des prélèvements sociaux, M. Goux 
a ajouté que les orientations qu'il a 
tracées lui paraissent nécessaires 
- pour éviter que la politique de dé- 
sinflarion engagée en juin 1982 ne 
se transforme pas. en mars 1983, en 
politique de déflation ». Ces orien- 
tations fixent aussi. dans son esprit, 
- les grandes lignes de ce que 
pourra ètre la politique qui suivra 
le plan d'austérité ». 

Dans le débat qui a suivi, M. 
François Loncle (Eure) a exprimé 
son soutien - roral et sans défail- 
lance - au gouvernement M. Mi- 
chel Charzat geais)e l'un des diri- 
geants du CERES, à affirmé: - Ce 
qui est en cause, c'est notre Gulono- 
mie de décision + Le plan de ri- 
gueur représente, selon lui, « une pé- 
riode transitoire nécessaire pour 
reconstituer les équilibres ». Mais, 
at-il souligné, «nous ne pouvons 
pas attendre six mois pour poursui- 
vre la politique engagée en 1981 -. 
Pour M. Raymond Forni (territoire 
de Belfort). président de la commis- 
sion des lois, également membre du 
CERES, la confiance au gouverne- 
ment - ne se marchande pas. Elle 
est acquise =. En répondant aux 
interventions, M. Mauroy s'est dit 
- touché par l'adhésion er la 
confiance » qui se sont, à son avis, 
exprimées. Les «inquiétudes » et 
les - interrogations » lui paraissent 
« normales ». À propas du resserre- 
ment de l’équipe gouvernementale, 
M Mauroy a expliqué qu'il veille- 
rait à ce que disparaissent les prises 
de position individuelles. « Le XF de 
France, at-il expliqué, réclame un 
jeu collectif. Il n'est pas bon que tel 
ou tel garde seul le ballon pour se 
aire valoir. Je serai très sévère là- 
dessus. » 

J.-YL 





pour « compléter » le dispositif gouvememental 


Dans l'Humaniré-Dimanche du 
1e avril, Jack Dion estime que les 
mesures présentées « ne SON pas à 
Ja hauteur de l'enjeu». Dans le 
même numéro, M. Philippe Herzog, 
membre du bureau politique du 
P.C.F., affirme : « Les Français ont 
plus de possibilités d'avancer avec 
la majorité de gauche qu'avec le 
droite, avec des comvmiistes eu 

VETEMENT sans. peut 
Erarser. mails Ex une lutte, Ah! 
bien sûr, il y a des vicissitudes, des 
pas de travers. C'est dur. Mais les 
communistes ont choisi d'être dans 
la majorité pour réaliser les objec- 
«ifs de progrès choisis par les Fran- 
çais en 1981. Nous continuerons. 
C'est notre stratégie. Et, en même 
temps, nous luftons pour une pers- 
pective concrète d'issue à la crise, 
nous avons des solutions concrètes. 
novatrices, qu'il fau faire connaître 
et progresser dans les consciences. » 

Après avoir considéré que le 
1 it por lui-même réduire 
durablement l'endettement de la 
France et défendre sa monnaie », 
M. Herzog indique que les députés 
communistes feront, au cours de la 


discussion parementaire, « des pro- 
positions d'amendemems pour {1 
améliorer et [le] compléter ». 


Les « réserves » * 

Pour M. Guy Hermier, membre 
du bureau politique du P.C.F., le 
nouveau «plan d'action gouverne- 
memtal (..) appelle de nombreuses 
remarques et] suscite des 
réserves ». Dans l'hebdomadaire 
Révolution (date 1*-7 avril), dont ü 
est le directeur, M. Hermier indique 


que, en regard des « exigences » que * 


sont la lutte contre le chômage, 


contre l'inflation et le déficit du 
commerce extérieur, = On peut 
manifester quelque inguiétude 
quant .à la valeur des récentes 
mesures gouvernementales ». 
l explique alors : + Ces mesures 
i. sour à la fois trop 
lourdes et 1rop légères. Trop 
lourdes pour la masse des salariés. 
souvent modestes. dont elles fra 
gent le pouvoir d'achat : trop 
ssères pour les spéculateurs et les 
privilégiés, les grosses fortunes et 
les revenus du capital, qui devraient 
être d'abord mis à contribution - 
Après s'être interrogé ainsi sur 
« la justice sociale », M. Hermier 
évoque = la cohérence de l'action 
entreprise ». {| poursuit : « Réduire 
la demande intérieure française de 
quelque 65 milliards de francs. 
dons le but de diminuer nos impor- 
totions, c'est freiner brusquement 
d'activité économique, avec tous les 
risques de reprise du chômage que 
cela re. Augmenter les rarifs 
publics et diverses taxes, c'est 
afourdir l'inflation À privilégier 
ainsi le rérablissement de notre 
balance commerciale, n'y a-t-il pas 
danger de recaler dans la lutte pour 
l'emploi ei contre la hausse des pi 
où il est tout aussi essentiel de 
continuer à marquer des points ? 
« On , enfin, s'interroger sur 
la lens effeaaité de ces disposi- 
tions dans la mesure où elles re 


sont pas encore s de La 
définition d'une politique de redres- 
sement industriel, clef d'un équili- 
bre durable de nos échanges. » 

M. Hermier affirme enfin que 
r la participation gouvernementale 
des communistes n'est pas un choix 
de conjoncture, mais de stratégie ». 





AU LENDEMAIN DES MUNICIPALES 





La « cote de confiance » de MM.Mitterrand 
et Mauroy était en hausse 
selon le baromètre de la Sofres 


Selon le baromètre mensuel de la 
Sofres établi entre le 16 et le 
21 mars — c'est-à-dire avant l'an 
nonce des mesures de rigueur — au- 
près d'un échantillon représentatif 
de mille personnes, la cote de 
confiance de MM. Mitterrand et 
Mauroy est en hausse : 54 % des per- 
sonnes interrogées affirment faire 
«tout à fait» ou « plutôt 
confiance - au président de la Répu- 
blique pour résoudre les problèmes 
de la France (soït une augmentation 
de 6 points par rapport à l'enquête 
précédente). En revanche, 41 % 
(46 % en février-mars) émettent un 
avis contraire. 43% (39% précé- 
demment) déclarent faire - {out à 
fait + ou « plutôt confiance - à 
M. Pierre Mauroy — les opinions né- 
gatives en ce qui concerne le pre- 
mier ministre baissent de 4 points 
(49 & contre 53 ®). 


première place, gagne 5 points; 
M.- Delors (50 %), 9 points : 
M. Mauroy (47 %). 6 points: 
M. Chevènement (31 %), 7 points ; 
M. (22%}, 5 points: 
M. Fiterman (26%), 3 points, et 
M. Jospin (33%), 2 points. Dans 
Topposition, M Veil, dont la cote 
est stable (43 %}), demeure en tête. 
Elle est suivie par M. Chirac 
(41%), qui d'un point. La 
cote de M. elle aussi, reste 
sable G1%), mais M. Giscard 


l'Estaing enregistre une baisse de 
2 points (29 % au lieu de 31 %). 


Le «baromètre» est publié ce 
vendredi .l« avrii par le Figaro- 
Magazine 





La rigueur dans la démonstration 


(Suite de la première page. } 

Le point sur lequel M. Delors 
force le plus la réalité est cependant 
celui du commerce extérieur. Rien 
n'aurait été fait. selon lui, pour com- 
penser les effets du deuxième choc 
pétrolier. 

Si l'on examine les données écono- 
miques chiffrées, la réalité apparaït 
assez différente. Rappelons d'abord 
que ce deuxième choc survient fin 
1978 — début 1979. Sa première 
manifestation est la hausse des cours 
qui se produit avec la fermeture des 
gisements iraniens ct va provoquer, 
en même temps que la révolution, le 
dépari du chah d'Iran. Ces hausses 
sont relancées par la guerre Iran- 
Irak en septembre 1980, qui sur- 
vient au moment où les cours se dé- 
tendent. Le choc pétrolier ne 
s'atténue en fair qu'au début de 
1981. 

Or, lorsque se produit ce 
deuxième choc, l'économie française 
8 — à peu près — rétabli ses équili- 
bres. Les analyses faites à l'époque 
par l'INSEE et les comptes de la na- 
tion montrent que les entreprises ont 
amélioré leur situation et ont recom- 
mencé à investir. Les chiffres rap- 
pellent aussi que le commerce exté- 
rieur est équilibré (2,5 milliards de 
francs d'excédents en 1978). La si- 
luation est donc en partie assainie, 
même si la France continue de traï- 
ser une forte inflation (+ 9.1 % en 
1978) et des hausses de salaires ex- 
cessives. , 





Le gouvernement d'alors — celui 
que dirige M. Raymond Barre — ne 
fait-il rien pour absorber ce second 
choc pétrolier ? Une constatation 
d'abord. Lorsque les socialistes arri- 
vent au pouvoir, le déficit extérieur 
de la France, qui a été fort en 1980 
{60 milliards de francs de l'épo- 
que). est en voie de nette réduction : 
il n'est plus que de 4 milliards de 
Francs en moyenne mensuelle sur les 
six premiers mois de l'année et 
tombe à 26 milliards en moyenne 


pour avril-mai-juin. Si l'on fait abs- 
traction des prix (qui à l'importa- 
tion augmentent plus vite qu'à l'ex- 
portation) et que l'on s'en tient aux 
seuls volumes, on constate que notre 
commerce extérieur est rééquilibré 
dès les premiers mois de 1981 (voir 
le graphique établi d'après les don- 
nées en volumes de l'INSEE}. Le 
même graphique montre que cette 
tendance favorable se prolonge 
jusqu'à la rentrée d'automne 1981, 
époque où la «relance» Mauroy 
provoque un.afflux d'importations 
qui déséquilibre notre commerce ex- 
térieur en même temps que nos 
ventes chutent pour des raisons diffi- 
ciles ä.bien expliquer (notre infla- 
tion ne rend pas compte de 1ous nos 
déboires}. 


Revenons maintenant aux ana- 
lyses de M. Delors : rien n’a été fait 
pour absorber le deuxième choc pé- 
trolier, soit en augmentant les expor- 


150 


14 


135 





tations, soit en diminuant les impor- 
tations. ; 

Si l'on relit les comptes de la na- 
uon, on voit que le pouvoir d'achat 
du revenu disponible des ménages 
(qui inclut, outre les salaires, les co- 
tisations et prestations sociales, mais 
aussi les impôts) baisse de 0,3 % en 
1980 après avoir sans cesse aug- 
menté depuis 1976. On trouve 
confirmation de cette politique de 
compression de la demande des mé- 


nages dans le rétablissement brutal. 


des comptes des administations. 
Ceux-ci, qui comprennent le budget 
de l'Etat et des collectivités locales, 
les comptes de la Sécurité sociale, 
passent d'un déficit de 16,2 mil- 
liards en 1979 à un excédent de 
9,2 milliards en 1980. Le gouverne- 
ment de M. Barre emprunte, quatre 
ans avant celui de M. Mauroy, les 
mêmes chemins de la rigueur qui 
consiste à peser sur la demande des 
ménages. ; 








Dans l'état actuel de la science 
économique — et malgré le raffine- 
ment de certaines théories à la 
mode, — la seule méthode que sa- 
chent utiliser avec efficacité les gou- 
vernements en place — qu'ils soient 
de droite ou de gauche — est encore, 
pour rétablir les comptes extérieurs 
d'un pays, d'imposer des réductions 
de la demande intérieure qui, bien 
sûr, débouchent sur la stagnation de 
Tactivité économique, voire la réces- 
sion. 


Telle est la réalité, infiniment plus 
complexe et nuancée que ne l'a dé- 
crite M. Delors. À trop vouloir reje- 
ter sur les gouvernements précé- 
dents out le poids, des problèmes 
qui nous assaillent, le ministre de 
l'économie et des; linances fait sur- 
tout apparaître Ses propres contra- 
dictions. La gauche ne reprochait- 
elle pas, 1980, aû gouvernement 
Barre d'avoir provoqué une baisse 
du pouvoir d'achat des ménages ? 


*INe reprochaïtelle pas aussi le réé- 


quilibrage brutal des comptes de 
l'Etat et de la Sécurité sociale, jugés 
par elle déflationnistes ? 

Un plan de rigueur crédible, c’est 
aussi la rigueur dans la démonstra- 


tion. 
+ ALAIN VERNHOLES. 


CORNE 
à OXFORD 


et à NEW-YORK 










































































































































































































































































se LE MONDE — Samedi 2 avril 1983 — Page 7 


POLITIQUE 





| . «La seule solution est de se battre 


pour survivre », déclare la C.G.C. 


Eepremier ministre devait termi- 
"ver, vendredi soir 1« avril, ses entre- 
tiens avéc les syndicats, un -autre 
rendez-vous Étant prévu le Iundi 
‘4avril avec la C.G.P.ME. ie 
"les plus expresses à l'opposition to- 
"tale comme c'est Je cas de la C.G.C. 
- caui 8 confirmé, vendredi midi, son 
“int organiser des manifesta- 
… tions de « dimension nationale ». 
1 Norre combar ne ‘en 
M nr 
- vendredi, M. Jean Menu, président 
, “de ta CG.C au cours d'une confé- 
-* de Matignon le responsable de la 
:‘ "Confédération de lencadfement 
:. ‘avait déclaré que l'entretien avec 
-M. Mauroy n'avait donné aucun mo- 
ur de satisfaction. « Vivement oppo- 
sée » au plan de rigueur, la C.G.C. 
.critique l'appel à l'impôt sur le re- 
veau pour financer la Sécürité so- 
ciale, non pas tant pour réclamer la 


















Une protestation 
de l'association du président . 
Parmi. les nombreuses protes- 
tations qui fusent de toutes parts 
contre les mesures de limitation | 
des voyages à l'étranger, signa- 
lons celle de l'Association 
France-Etats-Unis. sv 
« L'Association France- 
“États-Unis sa déciare gravement 
prénccupée par les décisions 
apportänt des restrictions aux 
voyages dans le mesure où elles 
coupent des Etats-Unis des mit 
fiers de ses adhérents, at ce à un 
moment particulièrement mal 
choisi sur le plan pohtique. Elle 
se sait soutenue, à cet égard, per 
des millions de Français qui — 
voyageurs ou pas — approuvent 
son action », indique un commu 
niqué. : 
« Constatant qu'une telle 
k profiter .qu'à . 
é ajoute l'asso" 
ciation, - France-Etats-Unis: 





{FIN DE LA MISSION DU FONDS MONÉTAIRE À PARIS 


, Participation finaricière des salariés 
à faible rémunération que pour 


contester une-technique qui frappe 


les cadres et laisse de cBré tous ceux |" 


dont les. revenus échappent À cette 

“Autre critique : l'absence de me- 
sures pour l'emploi #4 ls relance de 
lactivité industrielle. « Nous. avons 
rencontré, 2 déclaré M.-Paul Mar. 
chelli, vendredi, « un premier minis- 
‘tre plus que jamais décidé à com: 


. Metire sa troisième erreur en 


. 22 mois de gouvernement +. Pour le 
délégué-générat de la C.G.C. il est 
Certain que «a France sourt à 
l'échéc + ct 1 est inadmissible ‘que 
l'encadrement paie .« we. part pi 
lourde + pour soutenir une » polis. 
. Que de d'incohérence er de l'inconsis- 
tance », #« La seule solution, a 

æjouté M. Marchelli, est de se battre 

Pour survivre. » Comment ? 
Comme {* Monde l'a indiqué le 
30 mars, la C.G.C. est décidée à or- 
gani$er des manifestations « d'en- 


vergure nationale ». notamment à. 


Paris, sans exclure « une grève géné- 
rale ». : 
Mme VELL : on s'est moqué 
-_ : desFrançais 
Dans un entrètien aveë le Nouvel 
Observateur (daté 1-7 avril), 
Mr Simone Veil, membre de l’As- 
seinblée des Commanautés euro- 
Péerines, s'interroge : « Comment les 
‘Français n'auraient-ils pas.le senci- 
ment que l'on s'est moqué d'eux ? 
[Après le dernier remaniement mi- 
nistérieL] «Quarante-trois minis- 
tres el secrétaires d'Éter au lieu de 
quaranie-quatre, les mêmés, à quel- 
ques cl près: purement 
anecdotiques. On prend les mêmes, 
ei on recommence, c'est ça le chan- 
gement!», déclaret-elle. 
Parlant' d'une «prise en mains 
“idéologique des médias », et notam- 
ment dela télévision, Mrs Veil af- 
firme : « que ännées d'intoxi- 
cation-de ce genre, er. hos 
COMer ait #'y a pas de contre- 


Commentant le recul électoral du 
PCF. Me Veil estime que « les 
com es.ne raisonment pas 

orne Jes autres. Ilé jouent sur le 
long'terme:et finissent jar gagner. - 
re Lorsqu'ils sons infiltrés d'a 
parell d'Étar, ils n'ont pas besoin 
d'être nombreux pour exercer une 
hte », ajoute 


influence ‘ 3 
.Mw Veil qui estime qu’ au- 
‘ jourd'hut un haut fonctionnaire 
pour exercer des responsabilités 
doit avoir en poche la corte du parti 
communiste ou socialiste. Ce qui ne 
s'est jamais vu ». , 


. Une forma plus souple pour suvaler… 
-_… serait bientôt mise en vigueur 


Les pratiques commerciales de Le 
France et la mise en place du now 
veau plan de rigueur ant été au cen- 


tre des consultations qu'une saissiün : 


du Fonds monétaire international a 
eues pendant dix jours à Paris avec 
les autorités françaises. - 


Arrivée mardi 22 mars pour pro- 


céder à l'examen annvel de la” ges- 
tion économique, commerciale et f- 


nancière française dans le cadre des ‘ 


pouvoirs de surveillance du FMI. 
sur les politiques des cent quarante- 
six Etats merñbres (article 4), cerLe 
mission, conduite par M. Allan 
Whettome, du départe- 
ment européen du F.MI., devait re- 
gagner Washington. . ‘à 
La irique commerciale , fran- 
çaise, nr les formalités 
de dédousnement crès restrictives 
des magnéioscopes japonais mises 
en place depuis la fin de l'année der- 
nière par les autorités françaises, a 
fair l'objet d’une attention particu- 
lière de la délégation du FMI: : 
‘Le gouvernement ne devrait plus 
Ds ce Gene als que 
ces 
Paccord. global intervenu à- Tokyo 
entre négociateurs 


porais sur les exportations de plu- 


!. sieurs rippOnES Com 
‘ : mence Reste en vigueur. Une 
formule de déclaration 4 priort . 
î jou vidéo japonaises, qu 
_penbeurait de surveiller leur impor 
tance avant léer arrivée sur le term 


toire français, pourrait être proëbai- 
po 


nement 
Mot Edith Cresson s'est donné 
délai de réflexion pour prendre 
connaissance du dossier, sur lequel 
ello doit avoir un entretien mercredi 
6 avril à Paris avec M. Etienne Da- 
vignon, commissaire européen 
chargé des quesrions ind l é 
La mission du F.M.I a'eu aussi 





.des discussions approfondies en dé- 
but de semaiñe sur le plan de ri- 
gueur.en dix points du gouverne- 
ment. français. Selon certaines 
informations, les experts auraient 
souligné que l'industrie . française 
souffre de retards structurels qui 
pourraient fortement limiter sa Ca- 
pacité A équilibrer ses échanges ex- 
térieurs. ti 
“ Conformément à la règle, la mis- 
sion rédigera un rapport confidentiel 
incluent je compte-rendu de ses en- 
tretiens officiels, des perspectives 
économiques de moyen:terme et des 
recommandations. La précédente 
mission en France remonte à février 
} MT PE 






: Les négociations entre les pou- 
voirs publics et les agents de vo: , 
interrompues À cause de la ifes- 
tation du 30 mars, ne devaient re- 
qu'après le week-end de Pâ- 

ques. Le Syndicat national des 
“agents de voyage (SNAV) juse 
d'ailleurs + scandaleux » ce long dé- 
di-alors que des questions ‘« vi 
. tales » sont. en jeu, et-précise qu'il 
est pré ä- une: rencontre technique 
« à tout Instant el Sans préavis ». Si 
: certains, professionnels du 1ourisme 
décidment de-« passer à l'action ». 
le SNAV,.pour sa part, « déclinerait 
toute responsabilité ». . 
L'auirude du SNAV — qui a pur 
paraître divisé sur la conduite à tenir 
— est vivement critiquée, das un 
communiqué, parles syndicats du 
tourisme FO, et C.G.C. qui parlent 
d'«incohérences « et d’« inconsé- 


QUences 








7 ©: LaGGC. etF.0. critiquent 
- ‘ les « incohérences »etles « inconséquences » 
5 : - du Syndicat des agents de voyage 





L'APPLICATION DU PLAN DE RIGUEUR 


LES ENTRETIENS DE MATIGNON 


RÉUNIS LE 26 AVRIL A PARIS 





Les pays de La some fraue vout examiner 
es conséquences des mesures gouvernementales françaises 


Les ministres des finances des treize pays africains de la zone 
franc vout se réunir à Paris le 26 avril 1983 afin d’exeminer les 


conséquences 


iques — ét surtout monétaires — de plan de 


économig 
rigueur apnoucé le ZS mars dernier par Le gouvernement français afin 
d'accompagner la dévaluation du franc. 


: * Regroupés au sein d'une zone mo- 


métaire unique (voir notre encadré), 
ces pays subissent directement les 


.effets de chaque réajustement mo- 


nétaire et de ses juences nÉga- 
tives pour les économies africaines, 
ainsi qu'en témoigne la précédente 
dévaluation du franc fr is inter- 
venue en juin 1982 (le Monde du 
23 juin 1982). Cette fois encore, le 
frac C.F.A. devra suivre la der- 
nière dévaluation du franc français 
(en raïson des parités fixes qui lient 
les deux monnaies) selon des moda- 
lités qui constitueront l'un des prin- 
cipaux sujets de discussion fin avril. 
Importateurs de pétrole r la 
quasi-totalité d'entre eux, l'effer bé- 


Depuis la disparition de la 
zone sterling qui liait la Grande- 
Bretagne aux pays du Common- 
weatth, la zone franc reste le seul 
exemple de zone monétaire qui 

. réponde à quatre critères essen- 
. tiels : la définition d'une parité 
fixe entre les monnaies des diffé- 
rents pays concernés et celle du 
pays centre {en l'occurrence la 
‘France), l'assurance de la 
convertibilité et de la à 
fité des monnaies, la mise en 
commun des réserves da change 
et, enfin, l'harmonisation des ré- 
glementations de change. _- 
+ Créée le 29 décembre 1945'à 
partir des anciennes colonies 
françaises, ta zone franc, qui en- 
globe la France métropalitaine, 
ainsi que les départements et 
territoires d'outre-mer, com- 
prend à l'heure actuelle six pays 
(Bénin, Côte-d'Ivoire, Haute- 
- Votta, Niger, 


centrale des Etats de l'Afrique de 

l'Ouest (B.C.E-A.O.), cinq autres 

pays .(Cameroun, République 
- centrafricaine, , Gabon et 
* Tchad} étant dans ia 
Banque des Etats de l'Afrique 
centrale (BEAC), le Mali dispo- 
sant de son propre institut 
d'émission, la Banque centrale 
du Mali, de même que la Répubii- 
que fédérale et islamique des Co- 
mores. ; 

En accédant à l'indépendance, 
un certain nombre de pays ont 





néfique pour ces pays de la récente 
Baisse du prix du OU sera très sen 
siblement atténué par le dernier réa- 
justement monétaire, alors que La 16- 
reprise constatée sur les cours 

es matières premières n'est pas en- 


‘ core suffisante pour permettre aux 


Etats africains de la zone franc d'en- 
registrer des pains substantiels à 
l'exportation. 

“De plus, la récente devaluation du 
-franc is s'accompagne cette 
fois-ci d'un renforcement du 
‘contrôle des changes sous la forme, 
notamment, d'une allocation en de- 
vises d’un montant limité. Cette dé- 
cision devrait, en toute logique, inci- 
“ter les pays membres de la zone 
franc à mettre en place on dispositif 
identique, comme ce fut le cas en 
novembre 1968 lorsque plusieurs 
pays (le SEnëpal et la Côte-d'Ivoire 
entre autres) avaient 1emporaire- 
ment rétabli le contrôle des changes. 

Dans l'immédiat, la zone fraac a 
l'avantage d'offrir la possibilité aux 
résidents français (seuis concernés, 
pour l'instant par le contrôle des 
changes sur les sorties de devises) 
d'utiliser Lbrement tous les moyens 
de paiement, y compris les cartes de 





A l'initiative des agents de voyage 
bordelais, les chambres syndicales 
de toute Ja France ont adressé un té- 
légramme au président de la Répu- 
blique pour réclamer la suppression 
de la limitation des devises touristi- 
ques. 

Dans ‘ce télégramme, les agents 
de voyage font référence à l'inter- 
view accordée le 5 décembre 1979 
au Monde'et dans laquelle M. Mit- 
terrand déclarait: « La liberté, en 
fin de compte, n'est-ce pas la fa- 
culté de-rester, de partir, sans de- 
mander de perñussion. D'aller vers 


“le pays, vers les êtres qu'on aime | 


hors du regérd froid de l'État?» 
« Nous vous avons élu en mai 1981. 
poursuivent les agents de voyage, 
pour tenir.vos promesses en fonction 
de vos idées. même celles de 1979. « 


Une solidarité active 


crédit, valables en métropole et dans 
les DOM-TOM. 

En effet, la réglementation appli- 
cable aux sorties de devises ne 
Concerne pas ces pays africains étant 
donnée l'obligation qui leur est faire 
de déposer auprès du Trésor fran- 
ais leurs propres réserves en de- 
vises, UD «pot Commun» étant 
constitué entre ies divers instituts 
d'émission. En contrepartie, ces 
Etats de ia zone franc peuvent utili- 
ser les « comptes d'opérations » ou- 
verts auprès du Trésor au nom des 
deux instituts d'émission (la Banque 
centrale des Etats de l'Afrique de 
l'Ouest et la Banque des Etats de 
l'Afrique centrale), ces comptes 


préféré quitter {a zone franc. Ce 
fut notamment le cas de l'Algé- 
rie, de la Tunisie. du Maroc; de 
Madagascar et de la Mauritanie. 
De son côté, le Maïi devait faire 
uns brève sortis pour réintégrer 
uttérieurement la zone franc 
{mais pas la Banque contrale des 
Etats de l'Afrique de l'Ouest), 
après avoir dévalué sa monnaie 
de 50 %. Per ailleurs, d'autres 
pays ltels que le Zaïre), y com- 
pris des Etats anglophones qui se 
sont vu retirer touts garantie de 
change par les autorités moné- 
taires britanniques après leur in- 
dépendance (Burundi, Ruanda), 
ont demandé leur adhésion à la 
zone franc, sans succès jusqu'à 
présent. 

La solidarité active établie en- 
tre les tree Etats africains qui 
composent actuellemnt ls zone 
franc repose sur une monnaie 
unique, le franc C.F.A. (Commu- 
nauté financière africaine), lié à la 
monnaie française par une parité 
fxe. Depuis décembre 1958, le 
franc C.F.A. vaut 0,02 franc 
français. Catte unité monétaire 
implique que les Etats membres 
le mi re 
respecter |a ire 
et financière pratiquée par la 
France en coordination avec ces 
mêmes Etats, seule condition im- 
posée aux libres transferts à l'in- 
térieur de la zone entre la métro- 
pole et ces Etats africains. 





constituant l'instrument privilégié 
de La coopération monétaire insti- 
tuée à l'intérieur de la zone. 

Sur un plan touristique, la nou- 
velie réglementation des changes de- 
vrait drainer une partie des vacan- 
ciers français vers les contrées 
africaines sans que les professionnels 
soient en mesure d'évaluer à l'heure 
actuelle l'importance exacte de ce 
couramt qui va rapidement se heur- 
ter à un problème de capacité d'ac- 
cueil dans la plupart des pays 
concernés. 








e Les établissements carte bleue 
vont accorder une réduction de la 
cotisarion annuelle de \a carte bleue 
internationale Visa. Cette réduction 
,s à dcre exceprionnel - interviendra 
lors du renouvellement des cartes. 
Êlle sera de 10 F si Celui-ci inter- 
vient en juin, juillet et septembre 
prochains (pas de fabrication de 
cartes en août). de 20 F en novem- 
bre et décembre prochains et de 
30 F pour les mois de janvier, février 
et mars 1984, Par ailleurs, le prix de 
toute carte internationale Visa, nou- 
. vellement émise, est ramené à 70 F 
(au lieu de 110 F). en attendant la 
levée des mesures de contrôle des 
changes. 

© Le Diner's Club annonce de 
son côté pour les mêmes raisons une 
réduction de 65 F du prix des cartes 
Société — lequel se trouve ramené à 
173 F — pour les porteurs de cartes 
individuelles qui soubaiten obtenir 
une éarte additionnelle. 

e Les banques néerlandaises ac- 
cepteront les eurochèques présentés 
par des voyageurs français « jusqu'à 
nouvel ordre », a indiqué à Amster- 
dam le porte-parole de l'Association 
néerlandaise pour la promotion dés 
voyages, précisant que les banques 
néerlandaises n'ont pas reçu cncore 
d'instruction pour cesser d'accepter 
les eurochèques présentés par des 
Français. 
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M. Gaston Defferre devrait être réélu 
maire de Marseille 


ML Gaston Defferre, ministre de l'intérieur et de la décentralisation, 
devrait être réêlu, pour la sixième fois, maire de Marseille, vendredi 
1® avril La première séance du conseil mouicipal élu les 6 et 13 mars 
dermier devrait être aussi consacrée à la désignation des adjoints, et 


notamment du premier d’entre eux. 


LE TROISIÈME HÔMME 


De notre correspondant 


Marseille. — Sanmarco. Pezet ? 
Pezet, Sanmarco ? Depuis des mois, 
les allées du pouvoir municipal de 
Marseille ressemblaient aux abords 
d'un champ de courses au moment 
du pari couplé. {{ ne faisait de doute 
pour personne que l'un de ces deux 
hommes serait Le premier adjoint. 

Dans la compétition, que l'on 
disait sévère entre les deux candi- 
dats à la succession, M. Philippe 
Sanmarco, trente-six ans. faisait 
cependant figure de favori. Cet 
€narque « venu d'ailleurs » bien que 
d'origine marseillaise, était devenu 
en 1978, à la demande du maire, 
secrétaire général à l'expansion de la 
ville de Marseille, avec mission 
d'introduire sa rigueur, Ses capacités 
d'organisateur et d'administrateur 
dans la gestion municipale. On prè- 
tait au maire de Marseille l'intention 
de s'appuyer sur ce jeune homme 
brillant, dégagé des pesanteurs poli- 
tiques, pour « remettre de d'ordre », 
voire merire au pas certains élus de 
longue date. 

Il faut reconnaître que M. San- 
marco est l'homme qui, depuis que 
M. Gaston Defferre est maire, aura 
eu le plus de pouvoirs. Tous les 
&rands dossiers passaient obligatoi- 
rement par ses mains. 

En juin 1981, M. Defferre lui 
demandait de devenir son suppléant 
aux élections législatives, ce qui 
confirmait encore aux yeux de l'opi- 
nion le rôle de futur « dauphin » 
dévolu à M. Sanmarco. Quand 
M. Defferre fut reconduit dans ses 
fonctions de ministre de l'intérieur 
et de la décentralisation, le 
23 juin 1981, il devint député de la 
troisième circonscription des 
Bouches-du-Rhône et prit le titre de 
chargé de mission du maire. 

Pour autant M. Michel Pezet gar- 
dait toutes ses chances dans une 
éventuelle course à la succession. 
Homme d'appareil, vant à qua- 
rente ans à peine se flatter de vingr- 
deux ans de militantisme, premier 
secrétaire de la toute-puissante fédé- 
ration des Bouches-du-Rhône du 
parti socialiste, président du conseil 
régional Provence-Alpes-Cüûte 
d'Azur, M. Michel Pezes avait plus 
d'un atout, et surout celui d'être 

jus «politique» que M. Philippe 
Eanma co. inalement, le choix ne 
pouvait dépendre que de la volonté 
du maire lui-même. 

Pourtant, le premier adjoint ne 
sera ni M. Sanmarco ni M. Pezet, 
mais M. Jean-Victor Cordonnier, un 
inconnu en dehors des frontières 
communales. Cet universitaire de 
quarante-six ans, conseiller munici- 
pal sortant, délégué à l'urbanisme, 
maïître-assistant de chimie à Ja 
faculté Saini-Charles. directeur 
adjoint de l'Institut de promotion 
supérieure du travail, président du 
centre régional de formation conti- 
nue et de l'éducation permanente, a 
longtemps milité dans l'équipe de 
M. Charles-Émile Loo et des élus du 
quartier sud avant de prendre la tête 
d'une liste aux dernières élections 
municipales dans le quatrième sec- 
teur de Marseille, où 1 affrontait la 


liste conduite Par M. Jean-Claude 
Gaudin. 


Le nom de Jean-Victor Cordon- 
nier n'est pas celui qu'on attendait. 
il s'en a pas fallu plus pour que les 
rumeurs reprennent, el au premier 
chef celle de la - disgräce» de 
M. Sanmarco. - Disgräce ? inter- 
roge M. Sanmarco. Pas du tout. Le 
maire il est vrai m'avait proposé le 
poste de premier adjoint. Nous 
avions alors ensemble fait l'analyse 
de ce que cela représentait pour la 
définition de la ligne politique 
d'une muricipaliré d'union de la 
gauche et impliquait pour la com- 
position des listes et la répartition 
des pouvoirs au sein de la munici- 
palité L'évolution de la situation 
m'a fait apparaitre que mon rôle 
propre ne s'articulerait pas de 
manière harmonieuse au dispositif 
finalement mis en place. Conformé- 
ment à l'attitude de lovauté absolue 
que j'ai toujours eue envers M. Def- 
ferre, je n'ai pas voulu devenir un 
facteur de dissension. J'en tire 
toutes les conséquences. » 


Le profil 
d'un premier adjoint 


Dans ces conditions, pourquoi le 
poste de premier adjoint n'a-t-il pas 
échu à M. Pezer ? Ce dernier 
répond : -< Nous avons défini avec 

. Defferre le profil du premier 
adjoint dont Marseille a besoin. 
Nous sommes convenus qu'il devait 
être Chargé des grands dossiers 
administratifs, de leur suivi, et que 
cela prenait beaucoup de temps. 
D'autre part, le premier adjoint a 
un rôle non négligeable de représen- 


ation, ce qui est très contraignant. : 


J'ai en charge la région et la fédéra- 
tion, qui sont très lourdes. 

+ J'ai donc opté, et le maire m'a 
suivi, pour un poste d'adjoinr plus 
politique. c'est pourquoi M. Def- 
ferre me confie le poste de troisième 
adjoint, qui est plus particulière 
ment chargé des èmes écono- 
miques, de planification et d'équi- 
pement. Je Suis en outre président 
du groupe Socialiste au conseil 
municipal. M. Jean-Vicior Cordon- 
nier aura une fonction plus admi- 
nistrative, qui convient bien à son 
tempérament et à son caractère de 
conciliateur. = 

A l'issue du premier tour de scru- 
tin, on avait demandé à M. Def 
ferre : - Le premier adjoint sera-t-il 
votre dauphin ? » Le maire de Mar- 
seille, précisant qu'il n'aimait pas le 
mot dauphin, avait laconiquement 
répondu : « Pourquoi pas ? » Peut- 
être pensait-il encore à ce moment-là 
que M. Philippe Sanmarco serait cet 
homme. Aujourd'hui, sa défection 
pose plus que jamais le problème de 
la succession à la mairie. 

On dit qu'il ne serait pas impossi- 
ble que M rco se démette 
avant terme de son mandat de 
député. Ce qui provoquerait des 
élections partieNes dans le secteur 
du maire. Mais, ces jours-ci, que ne 
dit-on pas à Marseille ! 

JEAN CONTRUCCI. 





M. Michel d'Ornano président 
du conseil régional de Basse-Normandie 


M. Müchel d'Ornano, ancien 
ministre, député U.D.F.-P. 
dn Calvados, président du 
cosseil général de ce 
ment, a êté élu, le jeudi 
31 mars, président du conseil 
régional de Basse-Normandie. 


H succède à M. Léon Jozeau- 
Marigné (C.N.I.P.), qui. nommé au 
Conseil constitutionnel, a dû aban- 
donner son mandat de sénateur de la 
Manche et son siège au conseil ré- 
gional. 


M. d'Ornano, qui avait été le pre- 
mier président du conseil régional 
avait laissé ia place à 
M. Jozeau-Marigné en juin 1974 
lorsqu'il avait été nommé ministre 
de l'industrie et de la recherche. 
L'ancien maire de Deauville ne 
s'était pas, entre-temps, désintéressé 
des affaires régionales, ne serait-ce 
qu'en conservant la présidence du 
comité d'expansion de Basse- 
Normandie. I] n’a pourtant obtenu, 
pour son élection à la présidence du 
conseil régional, que 22 voix sur 


38 votants, M. Francis Gene, député 
U.D.F.-C,DSS. de l'Orne, en Obie- 
nant 13. C'est là le résuhat plus 
d'une opposition de départements 
que d'un clivage politique. Depuis la 
mise en place des insiituzions régio- 
nales, l'Orne estime que la prèsi- 
dence doit = tourner » entre les trois 


départements de Basse-Normandie, 
Jusqu'à présent, seuls des élus de la 
Manche et du Calvados ont pu y ac- 
céder. Le fait de présenter La candi- 
dature d'un député centriste à la 
place de celle — traditionnelle — de 
M. Hubert d'Andigné, sénateur 
R-P.R. n'a pas donné plus de succès 
à la tentative de l'Orne, et, si 
M. Geng 2 abtenu quelques voix en 
dehors de son département, il sem- 
ble avoir eu plus de succés auprés 
des membres du R.P_R. que de ceux 
du C.D.S. 


Quant à la gauche, qui n'a que six 
représentants sur quarante-deux au 
conseil régianal. elle s'est abstenue 
pour souligner Sa « sous-repré- sen- 
ration ». 





© Les députés du groupe parie- 
mentaire U.D.F. organiseront, sous 
la présidence de M, fean-Claude 
Gaudin, mardi 5 avril à l'Assemblée 
nationale, leur journée d'étude pré- 
paratoire à la session parlementaire 
de printemps. Le bureau du groupe 
sera reconduit à ceute occasion. 


IL a déjà été annoncé que M. Jean 
Brocard. député de Haute-Savoie, 
remplacera M. Bernard Siasi, dé- 
puié de Haute-Marne, récemment 
élu maire d'Epernay, au poste de 
vice-président de l'Assemblée natio- 
anale. 
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Les évêques posent des limites strictes 
à la communion réciproque entre catholiques et protestants 


La commission épiscopale pour l'unité des chré- 
tiens a récemment rendu publique une note sur 


< l'Hospitalité eucharistique avec 


Eglises issues de la Réforme en France. » 
Approuvé par le conseil permanent le 14 mars, ce 
document fixe les limites à une pratique qui a ten- 


Dans une première parte intilu- 
Ke - Pourquoi l'hospitalité eucha- 
ristique ne peut pas étre habi- 
tuelle -. la note des évêques 
catholiques énumère quaire raisons : 

1) l'eucharistie. qui - re nous 
appartient pas -, est partagée par 
- ceux qui ont reçu le même bap- 
1ème et vient dans da communion 
visible de lu même joi -. L'avertis- 
sement de saint Paul sur - le discer- 
nement du corps du Seigneur - 
(1 Cor. 11. 3437) concerne - à la 
Jois son corps eucharistique et son 
corps ecclésial. - 

21 + Parce que la communion 
eucharistique et la communion ec- 
clésiale sont indissociables [...), la 
question de l'hospitalité eucharisti- 
que ne peur donc étre abordée dans 
la seule perspective des besoins spi- 
rituels individuels ou des liens de 

fraternité existant entre des groupes 
limités. Seule la réconciliation en- 
sre les Eglises aujourd'hui divisées 
peut rendre normal l'accueil mutuel 
à la table de l'eucharisiie qu'elles 
célèbrent. » 

31 - Malgré les substantielles 
avancées doctrinales actuelles indi- 
que la note des évêques, dons nous 
nous réjouissons, des points sérieux 
de contentieux dans la foi demeu- 
rent : en particulier certains aspects 


les chrétiens des 


exceptionnels. 


de la doctrine eucharistique (prési- 
dence par un ministre ordonné : per- 
manence de la présence sacramen- 
telle) er des ministères (leur rôle 
propre dans la structure de 
l'Eglise : l'ordinarion!. la place et 
de sens de la creme dans la 
vie chrétienne (1. Des questions 
pressantes Riel été posées dans 
ces domaines par Mer Le Bour- 
geuis, lors de son intervention à 
d'Assemblée du protestantisme 
français (11. Elles n'ont pas reçu. 
jusqu'à ce jour, de réponse autori- 
SE. - 

4) - La multiplication des hospi- 
talïtés euvharisiiques donnerait à 
penser que les problèmes posés pour 
d'unité de l'Eglise sont déjà résolus 
et que le statu quo con/essionnel ac- 
tuel est une forme valable de l'unité 
telle que le Seigneur la désire. » 

Dans unc deuxième partie, intitu- 
lée « 4 quelles conditions cependant 
certains cas exceptionnels d'hospi- 
tulité eucharistique peuvent-ils être 
envisagés ? -, les évêques font une 
distinction entre l'accueil des protes- 
tants à la communion catholique et 
la participation eucharistique des 
catholiques à la sainte cène protes- 
tante. 

Dans le premier cas, « une hospi- 
ralité authentique suppose dela 


Déceptions protestantes 


Les milieux protestants qui at- 
tendent le plus du dialogue œcu- 
ménique ont vu quelque provoca- 
tion dans ce « coup de frein » 
donné par l'Eglise catholique au 
début de l'année où sera célébré 
le cinquième centenaire de la 
naissance de Martin Luther et au 
moment de l'ouverture par le 
pape de l'Année sainte extraordi- 
naire, qu'il a placéa sous le signe 
de la réconciliation. 

lis ont noté que les évêques 
reconnaissent ce qu'il peut y 
avoir de « biessantr ou de 
« choquant » dans cette prise de 
position, mais ne comprennent 
pas sa finalité. En dehors de 
groupes œcuméniques très res- 
reints, tels ceux des foyers 


mixtes ou de l'ACAT (Action des 
chrétiens pour l'abolition de la 
torture}, font-ils remarquer, on 
ne peut guère parler d'une 


# multiplication », et encore 
moins d'une banalisation, de 
l'hospitalité eucharistique. Au 
contraire, là où elle existe, elle 
est le signe d'une plus grande 
maturité. 

Plus encore que par le contenu 
du document, qui ne fait que rap- 
peler la position catholique clas- 
Sique. les protestants ont été 
déçus par les conditions de son 
élaboration. Même si la Fédéra- 
tion protestante a été informée 
de la rédaction du texte, qu'elle a 
reçu quelques jours avant la 
presse, plusieurs responsables 
protestants dans le domaine 
œcuménique s’étonnent de son 
caractère intemporel, comme si 
le dialogue entre les Eglises, y 
compris sur cette question de la 
communion réciproque, n'avait 
pas été engagé depuis long- 
temps. 

Le document fait référenca 
aux questions posées par 
Mgr Le Bourgeois à l’Assemblée 
du protestantisme français en 





1975, questions qui, estiment 
les évêques, « n'ont pas, jusqu'à 
ce jour. reçu de réponse aurori- 
sée ». Or le pasteur Albert Ni- 
colas, qui est chargé. au sein du 
Conseil permanent luthéro- 
réformé, des relations œcuméni- 
ques et notamment avec le ca- 
tholicrsme, rappelle qu'à la suite 
de l'interpellation et à la de- 
mande des évêques les protes- 
tants ont envoyé un dossier à 
l'assemblée épiscopale de 
Lourdes en 1978, afin de donner 
un certain nombre de réponses 
aux questions posées par l'évé- 
que d'Autun. Les cinq chapitres 
du dossier, rédigés par des théo- 
logiens réformés (luthériens et 
baptistes}, étaient réunis sous un 
préambule, signé par le pasteur 
Maury, président de la Fédéra- 
tion protestante, et le pasteur 
Mathis {luthérien], président du 
Conseil permanent iuthéro- 
réformé, faisant état de leur posi- 
tion d'« unité plurielle ». Eviderr- 
ment, les Eglises protestantes 
n'ont pas de magistère centralisé 
et unique, habilité à donner des 
« réponses autorisées » à la ma- 
nière du Saint-Siège. 

La réflexion entre catholiques 
et protestants a été jalonnée de 
temps forts, rappellent encore 
les protestants, comme l'ouver- 
ture en matière d'hospitalité eu- 
charistique marquée par la prise 
de position de Mgr Elchinger, 
évêque de Strasbourg, en 1973. 
ou la participation protestante au 
congrès eucharistique de Lourdes 
de 1982, qui sont passés sous 
silence dans la note épiscopale, 

Finalement, déclare la pasteur 
Nicolas, « ce qui me navre, c'est 
l'image brisée de l'Eglise, de 
l'Evangile du Christ et du pain 
partagé. donnée par les chrétiens 
aux hommes d'aujourd'hui ». 


ALAIN WOODROW. 


dance à se répandre dans les milieux œcuméniques : 
la communion de catholiques à la cène protestante et 
celle de protestants à la messe. L'hospitalité eucha- 
ristique. conclut le document, ne peut pas être habi- 
tuelle, mais seulement envisagée dans certains cas 


part (des protestants] un réel be- 
soin ou un désir spirituel éprouvé, 
des liens de communion fratcrnelle 
profonds et continus avec les catho- 
liques t1eis qu'ils sont vécus dans 
certains fovers mixtes et duns quel- 
ques groupes œcuméniques dura- 
bles}, une foi sans ambiguïté quant 
à la dimension sacrificielle du më- 
morial, quant à la présence réelle et 


à la relation entre communion eu- 
charistique el! communion ecclé- 
siale, enfin un engagement actif au 
service de l'unité que Dieu veut »-. 
En outre. l'autorisation de l'évêque 
est requise. 

Dans le deuxième cas — la com- 
munion des catholiques à La sainte 
cène protestante, — les évêques rap- 
pellent que cette pratique est « ob- 
Jectivement contraire aux dispasi- 
tions actuellement en vigueur dans 
l'Église catholique. dont le fonde- 
ment est d'ordre doctrinal». Ils 
concluent : - Nous sommes 
conscients que ces orientations 
pourront blesser ou choquer. Nous 
partageons nous-mêmes la souf- 
france de ne pouvoir communier en- 
semble à l'eucharistie. (…) L'évolu- 
tion que nous espérons de ces 
positions dépendra pour une part de 
la manière dons les Eglises issues 
de la Réforme recevront les ques- 
tivns que nous avons rappelées ici. » 





(1) Ces questions adressées aux pro- 
tesiants étaient : 

«1. — Quelle est dons actuellement 
la consistance de la doctrine 
par certaines Eglises de la Réforme en 
France ? 

2 — Quelle est la convicrion protes- 
ame en 1975 sur l'Eglise ? 

3. — Quelle est la volonté æcuméni- 
que réelle du protestantisme français ? 

4. — A l'imerpellation protestante 
concernant l'hospitalité eucharistique, 
des instances catholiques compétentes 
répondent de plus en plus fréquemment 
par des gestes d'ouverture, tout en fai- 
sant valoir la question de foi, qui est 
pour nous, comme pour nos frères ür- 
thodoxes. la raison fondamentale de 
notre réserve en ce domaine Enrendez- 
vous certe question ? Vous ne pouvez 
Jaire comme si ces gestes d'ouverture 
entérinaient purement et simplement 
vos propres positions doctrinales et dis- 
viplinaires. « 


MÉDECINE 


LA SOCIÉTÉ INFORMATEK 
EST AUTORISÉE À REMBOURSER 
SA FILIALE AMÉRICAINE 


Les pouvoirs publics ont autorisé, 
jeudi 31 mars, la société Française 
Informatek à rembourser sa dette 
envers Informatek States, sa filiale 
américaine {le Monde du 30 mars). 
Le non-remboursement de celle 
dette — d'un montant de ! million 
de francs — aurait contraint Infor- 
matek States à déposer son bilan. 

Certe autorisation n'apporte néan- 
moins, selon les responsables de la 
société, qu'une solution temporaire. 
Informaick, première sociélé fran- 
çaise d'informatique médicale, 
connaît, en effet. d'importantes dif- 
ficultés financières. Dans l'attente 
d'une «solution de fond» et pour 
éviter un dépôt de bilan. le gouver- 
nement s'était engagé il y à un an à 
donner un « ballon d'oxygène ». Sur 
les 10 millions de Francs promis. 5 
ont, à ce jour, èté versés. 


société 


SPORTS 





Sans doute le plus beau spectacle 
donné par Bjôrn Borg pour sa der- 
nière-apparition aura été sa généro- 
sité. sa simplicité exemplaires dans 
la défaite au seuil de la victoire. Les 
dix mille spectateurs qui se pres- 
saient dans les tribunes du Monte- 
Carlo Country Club l'ont bien com- 
pris, qui lui firent une ovation 
monstre à sa sortie du court. 

Souvent les champions qui vont 
quitter l'arène sportive ne peuvent 
réprimer devant l'adversité des 
gestes de mauvaise grâce que la 
foule, cette grande ingrate, cette 
grande sensitive aussi. réprimande 
sans pitié. On voit ces - vieux - qui 
raccrochent discuter, ergoter, deve- 
nir mauvais joueurs. Le souffle se 
perd, les jambes s’alourdissent, la 
Coordination des gestes fléchin A La 
place du « jus + magique qui coulait 
dans leurs veines. s'est_infiltré le 
doute, cette eau amère des âmes les 
mieux trempées. 

Des carrières si glorieuses. tant 
d'épreuves gagnées, Lant de titres, 
tant d'assurance, et voilà le bout de 
la route. Quand l'adversaire sur le 
lerrain est une force horriblement 
jeune qui se trouve là, pour le 
compte à rebours, comme l'homme 
au sablier d'or d'Albert Dürer, alors 
le champion en pariance ressent 
cruellement les terribles alarmes de 
la décrépitude. 

Dieu merci, à vingt-six ans, Borg 
ne saurait passer pour un Croulant ! 
Au bout de deux heures d'horloge de 
ce match d'anthologie sur le rectan- 
gle de terre battue monégasque, il 
ne semblait nullement fatigué. 
Certes, il ne possédait plus la préci- 
sion. La régularité, qui avaient fait sa 
célébrité. [l commettait des erreurs 
grossières, il était moins rapide au 
démarrage. il ne percurait plus son 
service. il ne courait plus comme na- 
guère sur toutes les balles, 

Mème au temps de la splendeur 
de Borg. Henri Leconte représentait 
le 1ype de joueur qu'il prisait le 
moins : gaucher, volleyeur, prenant 
des risques fous. alternant le pire et 
le meilleur sans donner de cadence. 
De fair. dès que la balle fut en jeu, 
Leconte enleva son service comme à 
la parade, puis accumuls les erreurs, 
puis fit pleuvoir des services super- 
soniques, puis enchaïna des doubles 
fautes. Comment se régler dans de 
pareilles rafales ? Borg réussit ce- 
pendant à faire front, empochant le 
premier sel en tenant la balle dans le 
court, besognant ferme. 


On nc peut pas dire exactement 
que Leconte revint dans le match au 
deuxième ser. Mais à aucun mo- 
ment, au milieu de ses foucades, il 
ne perdit contenance. La réputation 
de Borg le laissait totalement indif- 
férent, car ce bras de fer déborde de 
confiance en lui. Leconte mena donc 
3-0 avec une balle de 4-0 et son ser- 
vice à suivre. Toutefois, le jeune 
homme « arrosa » copieusement, ce 
qui permit à Borg d'égaliser. Mené 
derechef 3-5, Borg à ce moment 
laissa sans doute passer sa chance. 
Mais où étair-elle, sa chance ? Af- 
fronter Wilander, son jeune rival 
suédois, au tour suivant, pour des 
comparaisons génantes ou une dé- 
faïte assurée ? 





FAITS ET JUGEMENTS 





Trois nouvelles 

dans l'affaire 

de l'association 

du tourisme du Doubs 

‘ L'enquête conduite par l'antenne 
bisontine de la police judiciaire à la 
suite de la plainte déposée en dé- 
cembre 1982 par le président de l’as- 
sociation départementale du tou- 
risme du Doubs (A.D.T.} contre le 
directeur de cet organisme, M. Ber- 
oard Mage. a fait apparaître des 
irrégularités de gestion une au- 
tre association nt M. Walger est le 
président. 

Les Plaisirs de la randonnée, 
fondés en 1977, semblent n'avoir eu 
aucune activité depuis cette date. ce 
qui ne les empécha pas d'oblenir des 
subventions du conseil général, sub- 
ventions dont seul M. Walger paraît 
avoir profité. Celui-ci a déjà & in- 
culpé de faux et usage de Faux "es- 


uerie et abus de confiance [le 
Monde du 21 décembre 1982). 


Trois autres personnes ont égale- 
ment fait l'objet d'une inculpation 
liée à la découverte d'un trou de 
3,5 millions de francs dans le budget 
de l'A.D.T. : MM. Jean-Marie 
Fritsch publicitaire à Dijon. Etienne 
Duchezeau, directeur d'un hebdo- 
madaire, Besançon Avenir. et 
M: Jean Vercelotti. notaire à Quin- 
gey (Doubs). maire (R_P.R) de. 
cette commune et vice-président du 
conseil général du Doubs. Contraire- 
ment à M. Walger qui avait été in- 
carcéré quelque temps, ces Lroïs per- 
sonnes ont êté laissées en liberté. 

e RECTIFICATIF. — La durée 
de la garde à vue préconisée par la 
commission des lois du Sénat, no- 
lamment pour les crimes commis 
par plusieurs personnes, n'est pas de 
trois jours maximum, COMME fous 
l'avons indiqué par erreur dans 
le Monde du 17 avril, mais de 
dquaranie-huit heures. Au délai habi- 
ruel de le garde à vuc (quarante 
huit heures maximum) s'ajoute, cn 
effer. une prolongation possible de 
vingt-quatre heures renouvelable 
un fais. 


© Le garde du 1 eors de M. Ben 
Bella libéré. — Youssef Hachem, 
vingt-cinq. le garde du corps de 
M. Ahmed Ben Bella, appréhendé 
par la police le 25 janvier à Mont- 
morency (Val-d'Oise), dans La villa 
de l'ex-président algérien. a été 
remis en liberté sur décision de la 
chambre d'accusation d'Amiens, a- 
1-on apris le 30 mars de source judi- 
ciaïre, Youssef Hachern, lors de son 
arrestation, était recherché depuis Le 
9 juin 1982 en vertu d'un mandat 
d'arrêt lancé contre lui par le juge 
d'instruction de Senlis (Oise) pour 
un hold-up commis le 5 juin 1981 
contre la société Le Béton SA. à 
Précy-sur-Oise. 

e Condamnation d'un jeune des 
Mingueites. — Antonio Manunia, 
vingt ans. surnommé Tunch pour- 
suivi pour « outrage et rébellion à 
agent - après les échauffourées du 
21 mars au quartier des Minguettes. 
à Vénissieux (Rhônc ). a été 
condamné, le 31 mars, par le tribu- 
nal correctionnel de Lyon à cinq 
mois de prison, dont trois avec 
sursis. 





M. Pinard (P.S.) 

n'a pas diffamé 

le Syndicat indépendant 
de la police 


Le tribunal correctionnel de Be- 
sançon a relaxé, mercredi 30 mars. 
M. Joseph Pinard, député (P.S.) du 
Doubs, poursuivi pour diffamation 
par le Syndicat Apr de la 
police nationale (S.I.P.N.). 

Une polémique avait opposé, aux 
mois de septembre et octobre 1982, 
la majorité et l'opposition à propos 
de l'importance des services d'ordre 
chargés de protéger les ministres en 
déplacement. À cette occasion, 
M. Pinard avait confondu le 
S.LP.N. et la F.P.1.P. autre syndi- 
cat de policiers, marquée à l'ex- 
trême droite {le Monde daté 3-4 oc- 
tobre 1982). 

Le député avait publié un rectifi- 
catif dans les heures suivantes. Son 
avocat à fait remarquer durant l'au- 
dience que son client était de bonne 
foi et n'avait pas essayé de se discul- 
per. 


TENNIS 


Le baroud d’honneur de Borg 


De notre envoyé spécial 


Monaco. — Comme il fallait s'y attendre, Bjürn Borg n'est pas par- 
venu à franchir le cap du deuxième tour au tournoi du Monte-Carlo 
Country Club. Sa victoire du 30 mars sur José-Luis Clerc ne faisait pas 
la moindre illusion. Mais la magnifique bataille qu'il 2 Éivrée le 31 mars à 
Henri Leconte, le numéro deux français, aura pronvé que malgré son 
manque d'entrainement le champion suédois pouvait être dangereux 
jusqu'à la dernière balle sur la distance des trois sets, quand, dans le feu 
de l'action. le fighting spirit l’animait encore. Ainsi, jeudi, le champion 
de la déceenie fit-il vivre un ultime suspense autour d’une partie à retour- 
uements qui nous rappela par instants les émotions de ses finales contre 
John McEnroe. Un volleveur de vingt ans, Leconte, a mis en effet un 
terme au règne du lift incarné par Borg. 


Entre les échanges, nous remar- 
quions chez Borg ce détachement 
apparent, cetue raideur de gestes ob- 
servée la veille. Le lutteur acharné 
ne s'accrochait plus comme avant, 
quand sa concentration semblait tel- 
lement surhumaine. Et puis, cette 
façon de monter au filei comme 
pour abréger le débat était curieuse. 
Leconte dans ses éclairs remportair 
cependant ce deuxième set par 7-5. 
Et voilà que, à peine entamé le troi- 


sième set, il mène très vite 3-0, puis 


41. Mais il n'en a pas fini avec 
Borg. 

Comme ces taureaux nobles qui 
s'allument au fer du picador, Borg 
va, le dos au mur, retrouver sa pu- 
gnacité légendaire. « Je déteste per- 
dre - fut longtemps sa devise, et l'on 
imagine bien que maintenant cette 
excitation de la dernière extrémité 
l'a repris. Cinq avantages de jeu Le 
ramènent à 4-2. Puis, sa frappe de 
balle étant revenue, il enlève sur un 
jeu blanc le service de Leconte, fu- 
silé par un passing-shot à l'ancienne 
facture : 4-3. Mais Leconte refait le 
break : 5-3. Un échange de toute 
beauté au filet, le plus beau du 
match, ramène Borg à 5-4. Le Suë- 
dois enlève son service : 5 partout. 
Leconte lui rend la politesse : 
Borg égalise : 6 partout. 

Et c'est le cie break, à ravanuge 
des grands serveurs. Leconte mène 
2-1, puis 5-1. Borg remonte à 54. 
Pour la première fois nous le voyons 
transpirer, et sur sa nuque ses che- 
veux blonds ont viré au brun. Une 
volée fulgurante. 6-4 pour Leconte 
qui sert. Retour de Borg dans le fi- 
let, c'est fini! Leconte. les bras en 
l'air, exulte. De l'autre côté du filet, 
sur la dernière balle de sa carrière, 
Borg est resté immobile, sas qu'un 
muscle de son visage tressaille, tout 
droit, Tout droit et immensément 
seul, déjà. Comme pour jeter un 
voile sur la scène, le soleil, en cette 
mob symbolique, s'éteint derrière 

mon! 1e. * 
ES OLIVIER MERLIN. 


RÉSULTATS 


Huitièmes de finale. — Vilas (Arg.) 
bat Smid (Tch.), 6-4, 6-3: Glickstein 
(Lsr.) bat Arraya (Pér.), 64, 6-2; 
Noah (Fr.) bat Fibak (Pol.). 6-2. 2-6, 
64; Barazutti (IL) bai Edmondson 
(Austr.). 7-5, 6-1 ; Purcell (E.-U.) bat 
Nastase (Roum.), 7-6, 7-6; Leconte 
(Fr.} bat Borg (Suède). 46, 7-5,.7-6 ; 
Wilander (Suède) bat Sundsträm 
(Suède). 6-3, 6-1 : Orantes (Esp.) bat 
Scanlon (EU.), 4-6, 6-2, 6-1. 





6-5. 


FOOTBALL 


Le Mexique 
a les meilleures 
.Chances d'organiser 
le « Mundial » 1986 


Le Mexique a les meilleures 
chances d'organiser la prochaine 
Coupe du monde de football en 
1986. Les candidatures des 
Etats-Unis et du en ef- 
fe, « s'écartent trop des condi- 
tions définies par le comité exé- 
cutif » de la Fédération 
internationale de football 
(FIFA), selon un communiqué 
du secrétariat de la FIFA publié 
le 31 avril à Zurich. 

- Les deux dossiers du Ca- 
nada et des Etats-Unis ont été 
bien préparés et dans les deux 
cas ont disposé aussi des lertres 
de soutien, d'une part du pre- 
mier ministre M. Trudeau eï 
d'autre part du président Rea- 
gan » a précisé le communiqué. 
- En outre, la candidature du 
Canada mérite des louanges 

spéciales pour sa présentation 
Jondée et systématique. Toute- 
Jois, elle n'offre que neuf stades 
— dont un ne peur pas être pris 
en considération car il s'agit 
d'une halle à Vancouver — par 
rapport aux douze stades 
exigés. Enfin les distances en 
Amérique du Nord constituent 


un obstacle presque insurmon- 
table pour d'organisation de la 
Coupe du monde. » 

Le communiqué de la FIFA 
ne reprend pas deux arguments 
qui ont néanmoins dû peser 


lourd dans La réflexion de la 
commission spéciale chargée 
d'examiner les candidatures : le 
très faible ment : du 
football dans ces deux pays et 
les difficultés rencontrées par le 
ones d'organisation des Jeux 

Los Angcles pour mettre sur 
pl le tournoi olympique de 
ball en 1984. 


Concrètement, les candida- 
tures des Etats-Unis et du Ca- 
nada seront soumises le 20 maï 
au comité exécutif de la FIFA 
qui doit prendre une décision dé- 
finitive mais elles n'ont prati- 
quement aucune ctiance d'être 
retenues: Le Mexique peut donc 
espérer être désigné puisque la 
commission spéciale de la FIFA 
a décidé d'examiner seulement 
son projet. Paradoxalement, ce 
pays n'est pas dans une situation 
économique meilleure que la 
Colombie ox le Brésil qui ont re- 
noncé à présenter leur candida- 
ture. Toutefois, le Mexique qui 
a déjà organisé les Jeux olympi- 
ques de 1968, la Coupe du 
monde de 1970 et les’ Jeux pan- 
américains de 1975 bénéficie 
d'une infrastructure hôtelière et 
sportive adapiée à uné compéti- 
tion de cette envergure, ainsi 
que du soutien du président de 
la FIFA, le Brésilien Joao Have- 
lange. 





OMNISPORTS 





Les cadres techniques 
demandent une formation adaptée 


C'est ce qu'a déclaré MM. Pierre 
Guichard, président de l'Association 
des directeurs techniques nationaux 
(P.T.N.) le 31 mars au cours d'une 
conférence de presse donnée en 
compagnie de M. Jacky Braun, prési- 
dent du groupement des entraîneurs 
nationaux, et de M. Jean Boiteux, 
président du syndicat des consaillers 


: chard. 


… En raison du manque de moyens, 
d'une absence de promotion et du 
flou juridique de leur situation, nom- 
breux sont tes cadres tachniques qui, 
depuis le rattachement des ensei- 
gnants d'éducation physique à l'édu- 
‘cation nationale, demandent de r&in- 
tégrer un poste d'enseignant : « Le 
bénévolat a des limites, à dit M. Gu- 


Pour evayee cites hémorragie at 
doter le sport français d'un encadre- 
ment de qualité, celui-ci a proposé La 
créstion d'un professorat de sport 
qui serait .atiribué sprès quatre an- 


‘nées d'études dans les centres régio- 


naux d'éducation physique et spor- 
tive (CREPS) transformés en instituts 
régionaux universitaires de sport 
ue < Tant que tout la monde, 
tous les ministères ne sa señtirdnt 
Pas concernés, nous resterons une 


petite nation sportive s, a conci 
M. Guichard. # : 
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dolpyc: Libére le muscle, avanr et après 'éffont. 
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| L'Hexagone fermé à double 







‘On pérrü à la lécture des dé 
de nos correspon 6 
que, si cértains se trouvent dans 









- ‘Nous avons.éssayé der. 
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; LES" vingt-cinq millions de 
< : ont séjourné 





de la Costa Brava. 


pour gr Pa rentes plutôt “ sé- 
les Britanniques, pourtant s" vers un 
Fois -moins nombre Cette année. jour au sud des Pyrénées. Un phéno- 
ce:sont.les hôvels de quatre ou Cinq semblable avait té enregistré 
étoiles situés sur ls Costa del Sol qui en 1969 après l'instauration à 

devraient-être les plus touchés par du contrôle des changes. L'Espagne 











: 3 four? per 
. L'installation des mesures de contrôle des changes 
provoque de toutes parts de très vives réactions. 


Les mesures de tes 
lement 


. Toutes'ne di see pas négatives. 


un coup de chance ? 





| Dépaysement à bon marché" 


; pour Île secteur taient d'y construire une maison, y: 
Jimitées, renonceront sans doute, ce. 

rait affecter le marché immobi 
triction pour- 
raient avoir des ef- 
fets .bénéfiques- pour l'Espagne, 
re-t-on ici Nombreux sont les 
Français qui projetaient un voyage 
vexs des contrées plus Eloignées et 


qui pour- 
bilier 


rrespondants à l'étranger et en. France 

des situations délicates, 

‘ ” d’autres:en revanche onf les meilleures raisons de se réjouir. 
Où partiront les Français cet été, et dans quelles conditions ? 

épondre à cette question. s 


"ÉTRANGER © EN FRANCE 


Dans le Var : co 


REMIER département d'ac- 

cueil par l'addition de ses di- 

vers moyens (hôtellerie, loca- 

tions meublées, gîtes, V.V.F. et cent 


… soixante mille places de camping ho- 


), le Var est en cfferves- 
cence, à la suite des mesures prises 
par le gouvernement. Une estima- 
tion dn président d ntal de 
l'h&ellerie de plein air fait évaluer à 
quatre cent mille le nombre des 
cam supplémentaires à r b 
sur l'ensemble de la côte méditerra- 


-néenne — en particulier’ l’habituelle 


clientèle française d” . 
le Var a, depuis longtemps, dé 


Or : 
© passé la cote d'alerte dans Ce 


En Bretagne : veillée 


IEN sr il y aura plus 

&« de monde cette année, 
Y mais on ne s'attend 
pas à être Submergés... » Le patron 


de l'hôtel Saint-Yves à Perros 
- Guirec (Côtes-du: 


-Nord) reste pru- 
dent. «Nous nous sommes déjà 
réunis pour faire le point. Nous 


cems lits. L'an der-, 


nier jusqu'au 12 juiller il y avait en- 
core de la place. Cette année nous 
“avons déjà constaté qu'après le 
15 août il y avait cassure. hô- 
tels.une étoile sont les premiers à 
afficher complet, mais il reste les 
deux et trois éloiles. » Perros 
Guirec attend de pied ferme ses visi- 
teurs. À . 

ï Même son de cloche chez Les ha- 
bitués des stations estivales « La ca 
pacité d'accueil de Lorient et de sa 
région est suffisante, affirme-t-0n au 

icat d'initiative, sauf, comme 
d'habitude, les 14 juillet et le 
15 août. » 
M. Roger Péant, président des 
icats d'initiative régionaux est 
catégorique. Il y aura de la place 


À PARTIR DE 





VOL ALLER/RETOUR 


maine puisqu'on a noté en août der- 
nier une occupation des campings à 
200 % de ia capacité normale. C'est 
dire qu'on s'attend ici à une explo- 
sion du camping sauvage. Plusieurs 
réunions de travail sont prévues à la 
préfecture où se rencontreront les 

essionnels du tourisme, les élus 
et les différents services de l'admi- 
nistration. Dès maintenant, On en- 
tend développer les dispositions 
prises l'an dernier. D'une part, plus 
large ouverture des = 20nes de déles- 
tage » à Grimaud. Hyères, Le Muy 
et de diverses - zones de loïsir » nor- 
malement occupées par un station- 


pour tout le monde en Bretagne 
cette année, - On fermera les yeux 
sur le camping sauvage. = Les 
loueurs de meublés on1 reçu La consi- 
gne de ne pas faire flamber les prix, 
d'accepter des locations à la quin- 
zaine, ou même à la semaine. Des 
points d'accueil jalonneront les 
postes frontières de la Bretagne. Les 
estivants y trouveront la liste des lo- 
cations, places d'hôtel, campings en- 
core disponibles. 

I est vrai que les Français n'ont 
pas hésité à réagir. « Depuis janvier 


nous recevions cent lettres d'infor- - 


mation par jour, nous en recevons 
erots cent cinquante depuis le début 
de la semaine -, affirme-1-on au Co- 
mité régional du tourisme. et puis 
cette année on attend encore plus 
d'étrangers que d'habitude. « En gé- 
néral, affirme-von, sur la côte de 
granit rose ils - font - l'avanr et 
l'arrière-saison. Cette année le taux 
de change leur est favorable. ls 
sont déjà là... 

Si les stations s'attendent à 
connaître des heures de pointe diffi- 


agrément manistenc! n° 75074 















te d'alerte pour le camping 


nement d’un jour. D'autre part. les 
huit - stations de guidage » situées 
au péage des autoroutes et Aux di- 
verses entrées du département au- 
ront la tâche accrue d'informer les 
vacanciers sur les saturations, quitte 
à les orienter vers les campings de 
l'intérieur du département. L'espoir 
d'un étalement est très minime pour 
l'hôtellerie de plein air, toujours sol- 
licitée en juillet et en août. Curieu- 
sement, alors que l'an s'attendait à 
une défection de la clientèle alle- 
mande, effrayée par le rush prévu, 
les réservations ont, au contraire, af- 
flué d'Allemagne dès, l'annonce des 
mesures gouvernementales. 


d'armes 


ciles dans les secteurs déjà saturés 
(Quiberon, Carnac ou Bénodet) 
c'est le moment pour la Bretagne 
affirmet-on de jouer de tous ses 
atouts, - Où qu'on sait, la mer est 
toujours à quelques minutes de voi- 
ture, affirme-t-on au comité régio- 
anal. Nous allons faire la promotion 
du tourisme itinérant de la Breta- 
gne tonique.» Déjà l'Association 
bretonne des relais itinéraires pro- 
pose « soutes les formes de randon- 
nées à pied es à cheval, en calèche, 
vélo... et un réseau de gftes-élapes. » 


Le Comité de promotion touristi- 
que des canaux €t voies navigables 
de l'Ouest rappelle qu'une liste de 
loueurs de bateaux est à la disposi- 
tion des vacanciers. Bref, ce sera 
bien le diable si parmi les mille hô- 
tels. les deux cent cinquante mille 
lits de camping. sur le million de lits 
bretons, il n'y en a pas pour chaque 
visiteur de cet ét£.. 


MARIE-CHRISTINE ROBERT. 







VOTRE BATEAU ? 
LOUEZ-LE NEUF... 


YACHTING LOCATION 


25, rue La Boérie 
75008 PARIS — 268-15-70 






A quoi rêvent 
les Français ? 
Le farmiente au soleil, la gas- 
tronomie, la pêche à la 
ligne, les visites CHU 


NE ROC CRE CUS 
MERE C RECU E 


les Français ? Des réponses 
EP re NC del Re LS 
vous découvrirez dans le 
nt E te CRC) 0 LRQ 
UC CR CELUI Le 
UT ES Re Na RES 
Week-ends». Chez tous les 
marchands de journaux. 





{ Dessin de Plantu.} 


Dans l'hôtellerie classique, de ca- 
ractère surtout familial dans le Var, 
on est complet tous les ans en juillez 
et en août. LA. on espère un étale- 
ment relatif portant sur dix jours en 
début er en fin de saison, avec de 
rares débordements sur juin et sep- 
tembre. 


En revanche, dans les Alpes- 
Maritimes, où dominent les rois et 
quatre étoiles, c'est le statu-quo. La 
clientèle française et étrangère de 
cette hôtellerie de haut de gamme 
fait ses réservations longtemps à 
l'avance. 


Du câté des gîtes ruraux. des gîtes 
et campings à la ferme. les nouveaux 
candidats ont peu à espérer, dans la 
mesure où la plupan des places sont, 
là aussi, retenues à l'avance, Toute- 
fois. l'intérieur du département of- 
frira sans doute quelques possibi- 
lités. 

Du côté des locations meublées, 
elles aussi souvent retenues, il sem- 
ble que la conjoncture suscite des of- 
fres nouvelles d'hébergement. Tou- 
tefois, elles ne sont pas toujours 
acceptées par les offices de tou- 
risme, en raison de conditions par- 
fois peu sauisfaisantes, sinon impro- 
visées. 


Une certitude : outre la menace 
du camping sauvage, les services pu- 
blics auront à faire face aux 
quences de la loi de l'offre ex de la 
demande. La surveillance des prix et 
de la qualité des services de toute 
nature seront au premier plan des 
préoccupations au COUT des pro- 
chaines réunions à la préfecture. La 
conclusion vient de la directrice de 
l'office du tourisme de Toulon : 
= Pour y voir plus clair, il faut at- 
iendre encore au moins quinze 
Jours. » 


JEAN RAMBAUD. 
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Dans le numéro d'avril 
{80 pages) 


Pour une nouvelle 
‘ rencontre 
avec des hommes 
remarquabies : 
Jules César 


Les manchons 
phospho 
des « Sabines » 


En vente dans les kiosques : 
10F 


24, rue Chauchat, 75009 Paris 
Tél. (1) 824-40-22 








Le Ne ds 












$ 
€ 













Page 10 — LE MONDE — Samedi 2 avril 1983 °*® 


Partez quand même en Grèce 
POUR MOINS DE 1000F EN DEVISES ! 


2nde semaine de séjour gratuite 
pour toute inscription avant le 31mai 1983 


Mykonos 46OF Paros 295F 
Hôtel Bord de Mer 4OOf Crète 410f 
vol AR Paris_Athènes 1350f 


air sud 105 rue Monge Paris 5” 337 85 90 


découvertes  3rue Lagrange Paris 5° 354 72 17 



















du 2 au 10 Avril 1983 
de10hàigh : 
Nocturne 
le Vendredi 8 
jusqu'à 22h 
MARDI 5 AVRIL 


ESERVE 
AUX PROFESSIONNELS 












CNIT - PARIS - LA DEFENSE 


faccès direct par le RER.) 


4° SALON de a MAQUETTE 
et ds MODELE REDUIT 


Unique en France, le plus grand 
rassemblement de maquettes 
et de modèles réduits jamais réalisé. 














Une exposition statique mais aussi un spectacle 
avec Avions, Baleaux, Autos, Trains. Figurines. 


Un espace réservé à la maquette d'industrie et d'architecture 


SPOBEX - 2, place de la Bastille. 75012 Pans 
















Des vacances dans @ : 


«TRENTINC... 


DOLOMITES LAC DE GARDE 
c'est aussi... la santé. * 


Grand air absolument pur. Ambiance idéale en toute saison 
“pour se débarrasser de la tension et de la pollution de la vie 
en ville. Eaux thermales, forêts. 290 lacs, calme. Accueil et 













équipements spécialisés. 


Pour renseignements: 


OFFICE NATIONAL ITALIEN 

DE TOURISME (E.N.LT.) 

Paris 75002 - 23, Rue de la Paix 
Tel. 266-66-68 

06048 Nice Cedex 

14, Avenue de Verdun - tel. 877581 


Dre 





















PROVINCIA AUTONOMA 

DI TRENTO 

Assessorato al Turismo 
G.80 I Novembre 132 
38100 TRENTO - Tel. 980000 


Pour tout renseignement, programmes et réservations 
adressez-vous à vofre agence de voyage. 


e Es 
Vacances et liberté compte parmi 383 partencires la Société H6teïère 
et Touristique Tunisienne FF propriétaire de 15 hôrets, 
du club au 4 étoëles, ot TOURAFRIC la plus grande société d'accuel 
toristique an Tunisie, gages de notre puissance 
er de notre compétence. US 















M, AVENLE DE L'OPERA 15001 PARIS 
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Italie : 


ANS prendre des proportions 
alarmantes. les effets des me- 
sures décidées par le gouver- 

nement français en matière de 
contrôle des changes ne vont pas 
moins se faire sentir négativement 
sur l'industrie touristique italienne, 
qui. depuis le début de la décennie, 
est une source non négligeable de 
devises étrangères (quelque 10 mil- 
liards de dollars par an). L'Italie 
étant, au demeurant, au premier 
rang en Europe pour la concribution 
du tourisme aux comptes de [a ba- 
lance des paiements. 

Les Français ne sont pas les plus 
nombreux parmi les touristes qui 
passent leurs vacances dans la pé- 
ninsule, aussi les lialiens espèrent-ils 
compenser une partie du manque à 
gagner qu'on peut prévoir grâce aux 
Allemands (44 % du-total des tou- 


Portugal : 
pe 2 
la filière 
# « z 
des émigrés 

C "EST une mesure in 
quiérante qui res- 
« treint la liberté de 
circulation des gens et démontre 
l'insuccès des tentatives de redresse- 
ment économique des socialistes 
is «, a déclaré mardi 29 mars 
M. Nandim de Carvalho, secrétaire 
d'Etat au tourisme, à propos des res- 
trictions financières imposées aux 
Français désirant voyager à l'étran- 
ger. - Aujourd'hui même, at-il 
poursuivi, je demanderai au minis- 


tére des affaires étrangères de sui- 
vre de plus près la situation. » 


D'une manière générale, on ne 
croit pourtant pas à Lisbonne à l’ef- 
ficacité de la décision prise par le 
gouvernement de M. Mauroy. En 
1971, les autorités portugaises 
avaient adopté une disposition sem- 
blable, personne ne pouvant échan- 
ger plus de 7 000 escudos par an. 
Puis la limite a été portée à 
30 000 escudos, mais cela n'a jamais 
empêché ceux qui avaient de l’ar- 
gent de sortir du pays. » 4! y a rou- 
Jours une combine, et dans le cas 
présent ce n'est même pas la peine 
de faire un grand effort d'imagina- 
tion », assure-t-on dans les milieux 
liés au tourisme, où l'on rappelle ce 
qui à ce sujet a déjà été publié dans 
la presse française : - Quelle est la 
famille qui, à Paris ou ailleurs, ne 
connait pas un émigré portugais ? II 
suffit donc de lui verser une somme 
en francs français pour toucher au 
Portugal l'équivalent en escudos. » 
A la limite, ajoute-t-on. le Portugal 
et l'Espagne en feront bénéficier 
beaucoup de Français qui habituel- 
lement se rendaient en Suisse ou en 
Yougoslavie, par exemple, et pour- 
raient se décider cette année à 1ra- 
verser les Pyrénées. 


Derrière l'Espagne, le Royaume- 
Uni et l'Allemagne, la France oc- 
cupe la quatrième place parmi les 
pays fournisseurs de tourisme pour 
le Portugal. En outre, et contraire- 
ment à ce qui se passe dans La plu- 
part des cas, il s'agit d'un marché en 
bausse. Ainsi, pour les deux pre- 
miers mois de 1983 et en comparai- 
son avec la même période de l'année 
précédente, le nombre de touristes 
français au Portugal a augmenté de 
plus de 9 %. C'est un touriste qui dé- 
pense en moyenne moins d'argent. 
En compensation, il est moins attiré 
par les plages touristiquement en- 
combrées du sud du pays : avantage 
que les responsables portugais ne 
manquent pas de signaler. S 

JOSÉ REBELO. 


une belle pierre. une 













3 ANTERMARIOUOSEL 












ristes qui se rendent dans leur pays), 
qui, eux, disposent en outre d'une 
monnaie forte. 


Les Français représentaient, en 
1982. 9 %& du total des touristes 
étrengers en ltalie : leur nombre 
était en outre en augmentation 
constante, 14 & entre 1981 et 1982. 
En termes de nuits passées en Italie 
au cours de 198} {les chiffres de 
l'année 1982 ne sont pas connus) 
par des Français. leur nombre 
s'élève à 7.8 millions. En ce qui 
concerne le nombre des passages à 
la frontière pour cette même année, 
il s'élève à 7,5 millions. Le nombre 
des clients d'hôtel et de camping de 
nationalité française ayant séjourné 
en Italie en 1981 était de 2,3 mil- 
lions : on estime en général que le 
nombre des touristes français en Iia- 
lie varie entre 2.5 et 3 millions et 
qu'ils passent en moyenne 3,9 jours 
dans la péninsule. Ils y ont dépensé 
en 1982 équivalent de 850 mil- 
liards de lires. 


Selon le directeur de l'institut 
pour la promotion du tourisme iLa- 
lien à l'étranger, M. Moretti, « les 





men in 


Français représentent une bonne. 


clientèle pour les hôtels de catégo- 
rie moyenne et supérieure ». 

- Ce qui est à craindre cette ar- 
née, c'est qu'une fois de plus ce soir 
le Sud qui soir pénalisé. car c'est la 
zone la plus difficile à atteindre en 
voiture, mais Ou se rendaient 45 % 
des touristes français + En Fak, les 
lialiens notent, non sans amertume, 
qu'avec 2 000 francs le touriste fran- 


çaïs pourra tout juste arriver jusqu Fa 


Florence et repartir. Ils attendent les 
normes des réglementaiions aux €x- 
portations de devises pour prendre 
des mesures en uence. Certes. 
l'attrait de l’année sainte devrait 
quelque peu compenser la diminu- 
tion du nombre de touristes empé- 
chés de venir par les mesures Delors. 
Mais les pèlerins ne sont en général 
pas les plus dépensiers… 

Les plus touchés par les restric- 
tions à l'exportation des devises se- 
ront moins les grands centres touris- 
tiques (villes, musées ou plages), 
dont une bonne partie de la clientèle 


‘est constituée par des voyages orga- 
talières. 


nisés, que les villes fron 
PHILIPPE PONS. 


Grèce : dans l'espoir 
d'un « tourisme noir » 


UCUNE déclaration offi- 
cielle jusqu'ici n'a com- 
% & menté les restrictions impo- 
sées aux français passant leurs 
vacances à l . Pourtant, ces 
mesures affectent directement la 
Grèce, pays À vocation touristique, 
mais la « solidarité socialiste » sem- 
ble j ,ctles eants athéniens, 
déjà ei criblés de flèches pour leur 
tique économique, peuvent diffici- 
lement critiquer ceux de Paris. Les 
milieux officiels grecs font donc 
preuve de réserve tout en ne dissi- 
Qui pas per désa lement. 
aux professionnels grecs du 
tourisme, ils sont atterrés. 


En effet, avec [a marine 
chande et les travailleurs émigrés, le le 
tourisme L la principale source de 
devises pou se pays qui connaît u 
déficit dronique la balance des 
paiements. Le gouvernement s'at- 
tendait à une relance du mouvement 
touristique qui avait € un 
fiéchissement sur le marché euro- 
péen au début de cette année. Le 
gouvernement tablait sur la dévalua- 
tion de la drachme et les responsa- 
bles du tourisme avaient misé sur 
l'apport français puisque, en 1982, il 
avait été enregistré 335 366 tou- 
ristes français contre 296 404 é 
1981, soit une ion de l'ordre . 
de 13 %. La France se plaçait ainsi 
en res position see ê 

rande-Bretagne, ju que À 
dérale allemande et la You: 
Or. si l'on estime à 419 
moyenne l'apport de chaque touriste 
étranger, la défection Française va 


Les 300 meilleurs 
week-ends 
D'illustres châtelains, qui 
vous font vivre chez eux en 
ÉMIS ET jte 
qui vous apprend à faire 


vos foies gras ; des petites 
ÉMOSCCSR CRE SE TRUE 


des prix angéliques… Plus 
de 800 idées de week-ends 
en France et à l'étranger, 
dans: le ‘Gault:Millau 
d'avril Chez tous les mar- 
ChE tes ENS TEST tete el 


à tir avec votre voitu- 


son. tou Le ua 
Ë Le Havre-Cork. 
n Vousavezlechoix 





Agent dénëral pour la 


entraîner un sérieux manque à ga- 
gner pour l'économie grecque. 

Sur le plan politique, la presse 
gouvernementale se trouve mal à 
l'aise pour critiquer les mesures 
prises à Paris, car elle ajouterait aux 
problèmes des dirigeants socialistes 
grecs. En revanche, la presse d'oppo- 
sition ne rate pas Cette occasion de 
dénigrer les expériences socialistes 
actuellement en cours en Europe oc- 
cidentale et ironise sur « la sociali- 
sation des vacances - en France. 


Sur un autre plan, les mesures de 
restriction prises par le gouverne- 
ment français auront un effet Er 
chologique en Grèce. En effet, 
ce pays, le tourisme est un 
mène de société touchant toutes les 
classes et toutes les régions, et dont 
les retombées sont importantes tant 
sur le plan matériel que social et 
psychologique. Le tourisme a en- 
traîné une nette modification. de 
l'équilibre socio-économique, et tout 
ce qui touche ce secteur est ressenti 
par l’ensemble des Grecs. Il est donc 
possible de se demander si les adver- 
saires déclarés ou non de la présence 
française ne vont pas exploiter ce 
genre d'amertume. 

Sur un plan purement pratique, 
les milieux professionnels grecs dou- 
tenr de l'efficacité de ces mesures 
frappant les touristes français. Ces 
milieux pensent eh effet qu'un cer- 
tain - tourisme noir» ne manquera 
pas de s'organiser, Car les milliers de 
Français. -passant - régulièrement 
leurs vacances en Grèce n'auront au- 
Cun mal à bénéficier de « compensa- 
tions privées» qui ne seront pas 
pour déplaire aux Grecs. 


Enfin, les autorités grecques se 
préparent à affronter les problèmes 
d'un «tourisme sauvage » déja très 
développé. I s'agit, en dehors des 
marginaux, des touristes français 
qui viennent en Grèce sans titre de 
voyage valable. sans assurance 
contre les accidents, qui provoquent 
des bavures de toutes sortes, tom- 
bent régulièrement «en panne de 
devises ». Chaque année, les auto- 
rités consulaires f procè- 
dent à des centaines d'interventions 
et, . ee pre la fermeture du 
consulat gén de Thessalonique, 
celui d'Athènes aura du. pain sur la 
planche. 


MARC MARCEAU. 


d on part pour firlande,on sait ce qu'on emmène, 
on ne sait pas ce qu'on ramène. 


"Avauez que c c'est trop bête de ne pas rame- entre deux superbes ba bateaux, le Saint Killian 
ver d'Irlande ce dont on peut avoir envie, un saumon, Saint-Patrick 2 et comme un bonheur n'arrive Zouls - 
seul, l'Irlande avec votre voiture coûte moins cher : 
Fr solution : par-_ que vous le pen: ‘ 
\ Sachez ce sur la base de 4 personnes, l' aller-retous À 
5, re. Vous avez fechoEe. par personne, votre voiture comprise, coûte de 644 F à à 
: 1984 E selon la date de votre départ. . h 


Bonne route. 


Iish 


Tel uit 


LE MONDE DES LOISIRS 


POUR NE PAS 


les Allemands compenseront... 





ace : Teansporta ct Voyages # rue Auber, sur Paris Cedex œ 
AM Teen à GO 40H) Tour eur Fe voa : 


Tunisie : 


négociations 
en cours 
ds € De rouen de 
porter un coup dur à l'économie tu- 
nisienne qui, en moins d'un mois 
voit t menacer ses deux 


ès la baisse du prix du pétrole 
‘e Fécessiier des 


française sur le tourisme 

pent au plus baut point les antorités 
qui, dans l'attente de connaître les 
dispositions exactes qui seront arré- 
tées par Paris, s'abstiennent de tout 
commentaire. 


Avec près de quatre cent mille vi- 
siteurs et trois millions de nuitées 
ayant permis en 1982 l'équivalent de 


92 millions.et demi de dinars (1) 


d'entrées en devises, la France se 
classe au premier rang de l'industrie 
touristique tunisienne dont elle re- 
présente 27 & de la clientèle devant 
l’Allemagne, la Grande-Bretagne, la 
‘Suisse, l'Italie, les F" scandinaves 
et la Belgique. réduction à 
2 000 francs par an des allocations 
de devises des touristes français sera 
donc obligatoirement ressentie non 


seulement au niveau du budget de ë 


l'État, mais aussi dans l'hôtellerie, 
où des investissements importants se 
sont poursuivis ces dernières années. 
I est d'ores et déjà prévisible que Les 


Français qui venaient deux ou trois - 


fois par an n'effectueront plus — au 
mieux — qu'un seul séjour, et si les 
voyages à forfait demeureront en- 
care possibles leur durée sera inévi- 
tablement réduite. 


A l'Office du tourisme et du ther- 
malisme, on se borne à déclarer pour 
le moment que 2 l'heure est à [A ré. 
flexion » et que des contacts sont en 
cours avec les partenaires touristi- 
ge français afin. d'envisager les 
ules permettant de limiter les 
pertes. L’agence Tunis-Afrique 
Presse a toutefois fait état lundi 
28 mars dans une dépêche datée de 
Paris « d'informations rassu- 
rantes = après les entretiens que 
l'ambassadeur M. Hedi Mabrouk 
venait d’avoir avec les autorités 
françaises - dans le cadre du déve- 
loppemens des échanges humains 
entre les deux pays et au service de 
leur intérêt mutuel bien compris ». © 
Selon l'agence tunisienne, « « des dé. 
rogations seraient consenties au 
profit de certains pays, parmi les- 
quels la Tunisie, liés por des ac- 
cords particuliers à la France ». 


a Le dinar tunisien vaut’ environ 
ET francs. : 


ILE DE PAQUES 
LUS UE TES LUS 
NOS TOURS DU MONDE 53 


1} DU 1 AU 29 AOÛT 1883: 
SR RS DPF 
Tahiti - Moore - flangiron - Sydriey 
Grande Barrière de Corai - Alica. 
Springs - Darwin - Singapour - Paris 


PRIX :26.800F, 
+ . : 
2} DU 17 OCT. AU 23 NOV. 1983 
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les, grandes. vallées -alpines, qui . 


voyaient chaque été déferler le flot 


des voitures et des autocars én-par-- 
tance pour les grands cols On les tui- . 


nets conduisent en Italie, en Suisse 
ou en Autriche, on a'appris ivec un 
plaisir certain l'añnôncé des mesures 
gouvernementales. visant à .Hmiter 
les voyages à l'étranger. -« Le Tyrol 
autrichien, le Valais suisse et les 
Alpés üaliennes ont beducoup ‘de 
charme, souligne un hôte] _ 
Marzine (Haute-Savoie), 





montagnes et nos vallées aérnine 
des trésors naturels -exceptionneis . 


comme les. porcs nationaux: de. la 


Vanoise, des Ecrins ou du Mercan-. 


tour, des sîtes Que 
le Mont-Blanc: Hi 1e aie 





plet l'été dernier etre le pas 
le 15août : 


Mais tot hs cas des Alpes 
du Nord n'eurent pas cette 


core partiellement fermées entre'les - 
mois de mai et de décembre. Moins 
bien équipées que leurs sîuécs, pro- 

posant une palette d'activités . Las 
réduite, elles risquent. d'être mains 


attrayantes pour .les «déçus» ds. 
vacances à l'étranger. En 
Annoncées trois mois avant le ‘ 





Arped ; 





a qui ce pa er ou. » 





pre. 


‘éérnières années, Sur ses pentes se 
sou édifiées des dizaines de stations. 
nouvelles quant aux anciens vil 


lagés savoyards"et dauphinois” qi © 
- accueillent depuis treate ans, parfois | 
cinquante, l'hiver des skieurs, l'été 


des promeneurs et des alpinistes, ils 
+ont considérablèment augmenté leur 
‘capacité en.lits. A ælles seules les 
stations de ski des Alpes du Nord, 


” réconvértiés P6LE eni « onss de loisits 
- mulli-services », ‘disposent de plus 


dé cinq cent mille lits Certaines sta- 


tions, conçues. à- l'origine -pour la .© 


.Seule pratique des sports d'hiver, ont 


a négocier parfañement ce virage: Du 





esüval estival. Beaucoup rivalisent d'imagi- 
nation pour. prüposer des stèges de 
tennis, de voile, de golf, de danse, de 
PR ER D 


.vernementiles renderit plutôt per- 
piexes les respansabies du tourisme. 
Ds s'attendent que les demandes af- 
“fluenr daus les stations connués 
.comme. Chamonie, Megève, Flaine 
ou les Arès, ‘stations qui générale- 
.ment sont complètes du 10 juillet.au 
. 20 août. x Nous refuserons un peu 
Plus de monde encore que les autres 
années», soupire un pronioteur de 





. «or vèrt », qui aimerait bien rem- 


ses «hits avant le 10 juillet et 
‘après le:20 août. « Nous retournons 
une nouvelle fois à la case départ. 


‘ En Frarce, le vrai problème des va- 


cances reste celui de l'aménagement 
‘du temps. Oui-au repli sur l'Hexa- 
gone, à condition que les vacanciers 
se dépiloient sur d'autres périodes 
que les-semaines surembouteillées 
dealer d'onde, ES 










it: ie Prémais à ele vor 08° 


- reconnait un 


At csst 4 


ue se] 





En Corse : 
le moral est revenu 


‘tourisme respirent. ]ls 

avaient craint le pire. et les 

voilà ragaillardis par La décision gou- 

vernementale sur la restriction des 

changes, Lis comptent De accueillir 

dans l'ile une partie des touristes 
erccyclés». 

. Le sourire entendu, les hôteliers 
ajacciens soupirent avec philoso- 
phie : d'un mal naît toujours un 
bien. Ce bien, if arrive à point pour 
sauver du maresme une saison 1983 
fort mai engagée. Jamais, en effet, 
la profession n'avait connu une pa- 
Téille chute dans les réservations, 
une ,telle cascade d'annulations, 


L' professionnels corses du 


r les séjours en groupes et 10 à 
20 % pour les séjours des particu- 
liers. | 

Ce marasme inhabituel, il a, bien 
entendu, des raisons politiques. La 
Corse, frappée par la violence xéno- 


. phobe, n'apparaissait plus terre hos- 
‘pitalière. Ainsi a réagi une partie de 
‘ la chentèle, tandis que les hôteliers 


contre les médias qui, à 


. leur goût, en ont trop fait. Ce climat 


particulier a même conduit le provi- 
seur du lycée technique d’hôtellerie 
ec de tourisme de Nice à annoncer 
qu’il n’enverrait pas ses stagiaires en 
Corse comme il le faisait chaque sai- 
son. Ce qui lui « valu une réponse 
courroucée de M. Prosper Alfonsi, 
lent de l'assemblée de Corse : 
« L'ettitude rimorée de certains, la 
recherche de l'excès ou du sensa- 
tionnel chez d'autres, ne sauraient 
suffire à dissimuler une réalité que 
chacun peut objectivement consia- 
ter : le calme e1 la paix civile rè- 


_gneni en Corse. » 


11 n'empêche : le choc était créé. 
Et il était difficile de remonter le 
‘handicap de l'insécurité. Depuis une 
semaine, pourtant, l'annonce des 
mesures gouvernementales Se conju- 
gue avéc on autre facteur tout aussi 
important : l'effez Broussard. "+ C'est 
notre meilleur 1 Louristique . 
qui voit 
dans les coups de filet du comnis- 





saire lé meilleur argument pour sé- 
curiser Ia clientèle potentielle trau- 


matisée par La période précédente. 


Mais, paradoxalement, si ces nou- 
velles conditions apparaissent néces- 
saires à la reprise de l’activité touris- 
tique, elles ne sont cependant pas 
suffisantes pour renverser fonda- 
mentalement la situation. A la délé- 
gation régionale du tourisme. en 
effet, on fait observer que l'avant- 


liers qui ont décidé de retarder 
ouverture de leur établissement. 
Traditionnellement, _ l'avant-saison 
débrutait à Pâques. Elle aura cette 
année un bon mois de retard. Quam 
à le pleine saison, elle risque, elle, 
d'être sufsaturée. Reste l'après- 
saison, habituellement bonne dans 
l'ile. C'est pour cette période-là que 
les professionnels attendent un gon- 
flement substantiel de la demande. 


Plus préoccupante encore est la 
difficulté d'organiser et d'ajuster 
l'offre eux variations de la conjonc- 
ture. Cela tient à La rigidité des com- 
portements, notamment chez les hô- 
teliers insulaires, qui misent trop 
souvent sur le boom de juillet-août. 
Ii faut tenir compte aussi de La fai- 
blesse des structures promotion- 
nelles, tel le Comité régional du tou- 
risme, qui, après rois ans de gestion 
défaillante er d'investissements 
contestables, n'est pas loin de mettre 
la clé sous la porte avec un passif cu- 
mulé de 1,5 million de francs. 


Les efforts entrepris par M. Émile 
Arrighi de Casanova, son nouveau 
président, ne lui ont pas encore 
permis de retrouver une assise suffi- 
sante pour jouer pleinement son 
rôle. De plus, la réorganisation des 
compétences en matière économique 
autour de l'assemblée de Corse est 
un autre facteur d'incertitude qui 
touche aussi le C.R.T. Reste que les 
professionnels du tourisme ne veus 
lent pas laisser passer l'aubaine of- 
ferte par la gauche. Ils ne savent pas 
encore comment en profiter, mais, 
enfin, le moral est revenu. 


DOMINIQUE ANTONI. 
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Un éditeur sinistré 
par ADELAIDE BARBEY (*) 


N n'avait jamais vu cela dans 
O l'édition : un éditeur entre- 
prenant se retrouve du jour 
au lendemain condamné, sans ver- 
dict et sens appel. Et cela alors 
même que les libraires ont soutenu f- 
dèlement ses efforts à l'ouverture de 
la saison touristique tandis que son 
public lui témoigne depuis plus de 
cent cinquame ans son attachement 
renouvelé | 


Il s'agit des Guides bleus, qui vien- 
nent d'être fermement conviés à faire 
l'impasse sur une année d'activité. 
Un éditeur de guides de-voyages 
c'est aussi un professionnel du tou- 
risme : les nouvelles modalités du 
contrôle des changes frappent de 
plein fouet les Guides bleus, entrat- 
nant sans nul recours possible une 
perte du chiffre d'atfaires considéra- 
bie. S'adressant d’abord à [a clien- 
tèle individuelle, la plus curieuse, la 
plus avide de découvertes mais aussi 
de liberté, les Guides bleus ont misé 
depuis des années sur le choc des 
cultures, l'enrichissement mutuel, la 
connaissance partagée. Participant à 
une évolution du tourisme qui n'est 
que le reflet de l'ouverture au monde 
de la sociéré française, ils ont fondé 
toute leur dynamique sur le dévelop- 
pement de voyages intelligents. 
culturels au sens large du terme, à la 
fois curieux et respectueux des diffé- 
rences. Cette dynamique est stoppée 
net sans que le repli sur la France 
puisse en compenser les effets et 
sans que l'on puisse espérer un déve- 
loppement soudain de l'intérêt des 
hommes d'affaires et des clients des 
voyages organisés pour les guides 
touristiques... 


Or c'est bien grâce aux Guides 


que le tourisme Prend toute sa va-' 


leur, celle de l'échange, de la rencon- 
tre, du « commerce » dans son sens 
le plus noble. Et combien de succès 
de notre commerce extérieur sont 
nés d’une sensibilité aux pays étran- 
gers formés d'abord bar des voyages 
touristiques ! Ces mesures signifient 
pour les Guides bleus la mise en péril 







* À PARTIR DE 


880F. 


VOL ALLER/RETO OUR 


de ca qui a été entrepris pour entre- 
tenir des Tres constamment mis à 
jour, sans compter las difficuités qui 
attendent la carrière commerciale de 
ceux dont is publication doit interve- 
nir dans quelques semaines : c'est le 
cas du monumental Guide bieu 
Chine, tant attendu... C'est rayer 
d'un trait une part importante de la 
production et du marché de l'édition 
française, interrompant des projets 
en cours. limitant les investissements 
prévus, réduisant le travail des four- 
nisseurs (papetiers, compositeurs, 
imprimeurs). 


Et qui comprendrait que les 
Guides bleus ne soient pas fidèles au 
rendez-vous des voyages de 1984 
avec une production aussi impor- 
tante, aussi diversifiée, aussi fisble 
qu'elle a toujours été ? On ne refait 
pas un fonds d'édition en deux mais, 
quand il faut deux ou trois ans pour 
créer un Guide bieu. Sans oublier 
nos partenaires étrangers à qui nous 
devons chaque année de nouvelles 
éditions. 

C'est aussi saborder des opéra- 
tions de promotion et des campa- 
gnes de publicité déjà amorcées, 
c'est associer à certe condemnstion 
des libraires qui Ont déjà constitué 
leurs stocks dans un domaine où ils 
pouvaient jouer à fond leur rôle de 
cor rseil Hers… 


Que les lecteurs des Guides bleus 
voyagent « jeans » ou « routards », 
catégories de voyageurs directement 
touchées par ces mesures, qu'ils 
voyagent £ bleus » ou € guides À », 
ils voyagent bien sûr par goût de 
J'aventure, du dépaysement, ce qui 
est aujourd'hui condamné, mais tout 
autant par souci de connaître, de ren- 
contrer, d'aimer d'autres peuples, 
ceux des provinces françaises, mais 
davantage encore ceux des contrées 
étrangères. Aujourd'hui, c'est de tout 
cela qu'il faut se priver. 


) Directrice des Guides bicus 
(Hachette). 
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PLAISIRS DE LA TABLE 


I! Ristorante Tiepolo 





E ne dirais pas que c'est -le 
J meilleur italien» de Paris. 

Mais, à coup sûr, voilà bien le 
plus intéressanr, le plus + appre- 
nant ». 


taire de ce Ristorante Tiepolo 
(7. rue des Ecoles — tél. 326-83-59 
— fermé dimanche) et dont la jeune 
femme. Germaine, Française, à ap- 
pris la cuisine avec sa belle-mère. 
Cuisinière en maison bourgeoise 
avant de tenir un restaurant en 
Italie. 


Ce jambon de Sauris n'est qu'un 
exemple. La carte propose quinze 
andpasti (horsd'œuvre) parfaite- 
ment expliqués et quelquefois origi- 
naux, comme celte recelle médié- 
vale de chapon, raisins de Corinthe, 
huile d'olive. citron et orange. Au- 
tant de plats de pâtes {avec possibi- 
lité d’assortiments). des poissons 
fscampi al gorgon:ala), des 
viandes (dont le vire/lo 1onato. ce 
veau au thon qui sera encore meil- 
leur à mon goût froid, cet été). mais 
aussi l'épaule de cochon mijotée 


Le bon Mario. fatigué. avait lâché 
la barre. Ses remplaçants n'ont eu 
les moyens que de rafraîchir un peu 
la salle, de l'approprier. Mais. sur- 
tout. ils veulent en faire une vitrine 
de toute la cuisine italienne, que Fi- 
nalement, à travers les éternels 
même plats. nous connaissons mal 
en France. Ainsi nous savions que le 
Parme et le San Daniele n'étaient 
pas même chose (ei encore ! j'ai vu, 
sur la carte d'un autre italien, an- 
é : « jambon de Parme San Da- 
mais nous ignorions le 
. légérement fumé au bois de 
"genièvre, remarquable. Il est origi- 
naire du Frioui. tout comme Giu- 
seppe Dalla Turca. nouveau proprié- 
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e Le 1ome [{ de /a Cuisine cata- 
lane, d'Éliane Thibaut Comelade, 
qui vient de paraître. est, comme les 
précédents ouvrages de cet auteur, 
remarquable (Edit. J. Lanore}. Elle 
signera son livre de 15h 30 à 
19 heures à la Closerie des Lilas. le 
12 avril prochain. C'est là un ou- 

. vrage représentatif du terroir rédi igé 
avec la ferveur d'une passionnée. 
y découvrira, de notre Roussillon 
aux Baléares. l'authenticité d'une 
cuisine plus variée que l'on imagine 
et meilleure encore qu'on ne le sait. 

e Décerné le premier jour du 
printemps. le prix littéraire des Re- 
lais gourmands a été décerné à Er- 
vamoira, de Suzanne Chantal, lon- 
gue et ennuyeuse dissertation sur le 
porto et ses familles historiques. 
Mention spéciale du jury pour le dé- 
licieux et presque roman de notre 
confrère Claude Vincent les Aven- 
tures extraordinaires d'Antonin 
Diol (Albin Michel). et hors 
concours le Festin en paroles, de 
Jean-François Revel, un futur classi- 
que. — L.R. 


© Toute rafate et toute belle, la 
boutique d'épicerie du Vieux Berlin 
145, rue Pierre-Charron, 3°, 
tél. : 720-35-20). Sous la houlette 
d'Ilse Huguet, vous trouverez là 
toutes les charcuteries et salades ak 
lemandes. des plats cuisinés (bou- 
lettes de bœuf), les poissons fumés, 
les fromages, les biéres et les vins 
d'outre-Rhin. Également une grande 
variété de pains, dont un pain Spécial 
complet au seigle et graines de lin 
éminemment digestif. Ouvert tous 
les jours, sauf dimanche, de 9 heures 
à 22 heures. 


© À Amay-le-Duc, la Maison des 
arts de la table organise (inaugura- 
tion le 8 avril}, et jusqu'en novembre, 
une exposition : « Le pain, le fro- 
mage et le couteau ». Dans le cadre 
des anciens hospices Saint-Pierre 
(dix-septième siècle) et grâce à 
M. Gérard Curie, seromt réunis là une 
moisson d'objets, images, docu- 
ments, outils et enseignes, liant la 
coutellerie artisanale, le pain et les 
fromages. Renseignements : tél. : 
(80) 52-46-07. 


TOUTE LA RÉCOLTE EST MISE AU CHATEAU 


en provenance directe, André Bouvier vous propose 


dans le lait accompagnée de polenta 
{maïale alla salsa di latre} ou le 
Jaisan al barolo {faisan en mari- 
nade au vin de Barulo). 


Et cela m'amène à la carie des 
vins de Dalla Turca. Non seulement 
elle est riche en vins de son pays 
mais ceux-ci sont classés par-régions 
êL accompagnés d'une notation indi- 
quant avec quels plats les boire. 


Que dire encore ? Que les fro- 
mages italiens ne se résument point 
ici dans le seul gorgonzola et 
qu'avec le parmesan on vous servira 
poire où pomme fruit. ce qui est à la 
fois sagesse diététique, retour aux 
sources et initiative osée : que tous 
les apéritifs du pays sont là. y com- 
pris l'impertinent Rabarbaro (à la 
rhubarbe). avec aussi toutes les 
- grappa »… Oui, cette carte est ins- 
tructive qui vous fait connaître la 
cuisse de porc fumé de l'Alto-Adige, 


MARSEILLE 


A vitrine touristique du 
Vieux-Port, à Marseille, a 
enfin retrouvé son intégrité. 

Le Cintra, l'un des plus célèbres 
grands cafés de La ville, qui était 
fermé depuis deux ans par décision 
judiciaire et dont la terrasse aveugle 
défigurait le quai des Belges, a cédé 
Ja place à deux restaurants indépen- 
dants et de formules différentes. Ils 
se sont installés dans les murs de ce 
qui fut entre les deux guerres le 
temps de la bouillabaisse marseil- 
laise, le restaurant Basso, auquel Le 
Cintra avait lui-même succédé. 

Désormais, au rez-de- chaussée, 
on trouve un restaurant rapide de La 
chaîne Free Time, ouvert de 
11 beures à minuit et capable de ser- 
vir mille clients à l'heure. Certe 
chaîne, qui possède plusieurs établis- 
sements de ce iype à Paris, a été 
créée par le groupe Socopa. 

Müais, afin de ne pas livrer tout le 


” centre-ville à ce type de restauration 


qui a tendance à se cristalliser à 
Marseille, la municipalité a favorisé 


Pour vos cadeaux, 


Le Cintra «new look » 


Philatélie 

















la poutarque de thon de Sardaigne, 
la moutarde de Crémone, la « dou- 
ceur turinoise » du grand chef « Ar- 
tusi -, le gâteau de figues du Frioul, 
etc. etc. 
Les prix sont évidemment en 
équence. mais, du moins, pour 
200 F, ferez-vous ici un «vraie 
voyage à travers la cuisine d'Italie. 


« personnages 
bres» est dédié à 
l'architecte 
Jacques-Ange Gs- 
briel (1698-1782). 

C'est lui qui fur 
chargé (entre au- 


= tres) de choisir 


11 Tiepolo est donc un restaurant 
à noter parmi les ambassades étran- 
gères. Cela n'ôte rien à ce que j'écri- 
vais il y à peu et pour le courant des 
deux gentils Pinocchio (49, rue 
d'Enghien et 124. avenue du 
Maine) ni au modeste et satisfaisant 
Appennino (61, rue de l'Amiral- 
Mouchez). mais laisse loin derrière 
les autres. très parisiannisés, l'inef- 
fable Cecconi's en tête. 

LA REYNIERE. 


de l'École mili- 


(22/83). : 
L60 + 0,30 F, noir, ocre jaune. 














lions d'exemplaires. Taille-douce. 
Mise en rente anticipée : 






du-Temple, 
PJ. 





bureau de Paris 41, 5, 


«PJ. 


l'installation, au premier étage de F du prog Fe 
l'ancien Cintra, d'un restaurant de 
prestige, le restaurant Mavro, qui 
porte le nom de son créateur. 
Georges Mavro. Celui-ci, déjà res- 
ponsable du restaurant La 
Presqu'ile, à Cassis. a fait ses 
classes chez Gérard Vié à Versailles, 
chez Alain Senderens à l'Arches- 
trate et chez les frères Troigros à 
Roanne. C'est dire que la nouvelle 
cuisine est à l'honneur dans ce nou- 
veau restaurant Georges Mavro a 
donné une grande place aux produits 
de la mer. Sa carte abonde en 
soupes marines. en coquillages crus 
ou cuits et en poissons de Méditerra- 
née. Mais le chef a délibérément dé- 
laissé les mets traditionnels marseil- 
lais (bouillabaisse, bourride, 
poissons grillés) pour affirmer, dans 
une carte abondante, ses prétentions 
à des alchimies culinaires plus 
subtiles. 


chronique du 19 mars : 


MONACO _ 






























pin; 

sus de Fénie 
tensire 
Saint-Charies ; 
maquette de Louis 
Lacroix, gravure 
par Eugène Lace- 
que: 


MONS 


JEAN CONTRUCCI. 


Les 300 meilleurs 
A LT TE 

ONE EE ins, qui 
vous font vivre chez eux en 
famille ; une belle Gasconne 


LE MONDE DES LOISIRS 





taire. Vente générale le 18 avril 


Format 22 x 36 mm. Dessin et gra- 
vure de Pierre Forget. Tirage trois mil. 


.— Les 16et 17 avril, dc 9 k à 18h. 
au bureau de poste temporaire ouvert à 
l'hôtel de Rohan, 87, rue Vicille- . 

Oblitération 


— Le 16 avril, de 8h à212h,àla 
RP... 52, ruc du Louvre, Paris-1” et au 
av. de Saxe, 
Paris-7°, de J0 b. à 17 h., au Musée de 
la Poste, 34, bd de Vaugirard, Paris-15. 
— Boîtes aux lettres spéciales pour 


MONACO : suite de la première 


4} Émissions gronpées, suile à notre 
— 2,60 F, Centenaire de la Fonds 


‘on dé clés franiéscsise: dessin de 
Louis Lacroix, gravé par Jean Pheur 





RE 


- 2.00 F, Projet de nouveau stade 











Calendrier des ifestati 
avec bureaux temporaires 

©33490 Saiot-Macaire (Musée rë- 
gional des P.T.T. d'Aquitaine) depnis le 
Je avril, sachet grand forraat illustré. 

.@66400 Cannes (Palais des lesti- 
ae le Savril. — Exp. « Le chat dans 

©28900 Chartres {Hôtel de ville], le 
Javril — Bicemenaire du premier re- 

C$3 7 Monles 

170 Les 9 et 10 avril 

— 54 Foire-Exposition 

©75008 Paris (station Concorde), du 
14 au 16avri — Exp. philat «La 
RAT.P. se modernise = 

259300 Valenciennes { {dépôt des 
tramways), le LE avril — Exp. philat. 
« Floréales 83 », 

094300 Vincennes {mairic}, tes 16 
et 27 avril — Exp. philat et 

© 5909 Like (Foire). du 16 au 
25 ail — Foire imernat.. architecture 
d'hier et d'aujourd'hui, 

© 84000 Avignon (Parc des expos de 
Chäteeublanc}, du 19 avril au 4 mai — 
Foire expo. 


e CITÉ DU VATICAN: - Année 





iversaire de la Rédemption, 300, 
350, 400 er 2000 lires. ET 
1 100 000 séries. du 10 mars. 


+ CINÉMA ET PHOTOGRA- 
PRE sont les sujets des deux timbres 
se » qui illustreront les souve- 

Pau Cins l'Unian sationale des 

nb des P.T.T.; deux 





“ie 
1005 P, 18, boulevard de Vaugirard, 
15740 Paris Cedex 15. Joindre un chè: 
que (non daté) correspondant à la com- 


ADALBERT VITALYOS. 



















































































































































































































































































































































































Pour vos dîners. 
Pour cadeaux 
d'entreprise 
personnalisés. 


LOCATION VOILIERS ÉTÉ 1983 
MÉDITERRANÉE - BATEAUX JEANNEAU * 

SUN SHINE (11 m) SUN FIZZ (13 . 

SUN KISS (14 m) TRINITAD (15 m 


YACHTING LOCATION - 25, rue la Boétie 


qui vous d à faire À 
CRT 






x angéliqt 
EE 
et à l'étranger, 




















Château cu De Barbe Blanchje 


LUSSAC-SAINT-ÉMILION 
Ecrivez à 


Rive gauche 


PAST 


L'OIE CENDRÉE 


5. rue Labrouste - 15° 
— S31-91-91 









RSAALE MET 
een DÉGUSTATION 
e restaurant parisien 
| Comme vous l'avez toujours rêvé DE PRODUITS 
Menu gastronomique 105 F S.C. DU SUD-OUEST 


SALON PARTICULIER 30 COUVERTS RATER EH RENAN 


6, rue du Sabot - PARIS-6* 
2222-21-56 
Saint-Germain-des-Prés 


Fer. /dim, 


(fermé dim. er lundi) 





Rive droite 





[spécialités raclette V afaisanne 
Fond. savoyarde. Fove gr. mu cepes 


1. quai des Grande-Auqustins (6) 


dans le cadie cle 505 satons monchaloment raputss 
le Cher Gérard GRAVIER 
kous propose 22 NOUVEI LE CARTE 


CARTE 4 PROS FÎNE 190 F MN SG. | 
Î MENU DEGUSTATION MF SNC | 







14, place Général-Kænig. 17% 
572-5737 








WAGNER Y DINERAIT! 
n Au vieux 
Hertin 

Dégustez l'Allemagne 
aux chandelles ! 
















Il y a des femmes 
chez qui on revient 


pour le plaisi 


Huîtres, [ruits de mér, homards, 
choucroutes. 
Face à la tour Montparnasse, 







1940 à Paris 6° 

TG: 548.46.42. 
Ouvert wus les 
Jours jusqu'i 
3h. du matin 


CHEZ HANSI. 


reaner Qrass International (1) 248.41 19 


: À BOUVIER - Babe Blanche - 33570 LUSSAC - Tél. : (56) 84-00-54 






LeRelais deNeuilly 


Déjeuners — Dîner — Repas d'affaires 


F/Düm. soir et lundi 





OT 
de. bœuf 


4. rue Saussier-Leroy. 75017 Paris 


Fermé samedi. e ere 5 
Tel. 227 


Le Restaurant de mer 
Léjuncrs, Diners, Suupers 


Bune d'ilitres 










près Concorde-Lafayette 
Porte des Ternes 


Environs de Paris 


RÉOUVERTURE 













tes 


dans le Gault-Millau 
d'avril. Chez tous les mar- 


75008 PARIS 


HOTEL LE MONARQUE ** , 
Tél :33-50-10 
PENSION 165/200 F, T.T.C. 


Côte-d’Azur 


06500 MENTON 
HOTEL DE LONDRES «= 
Calme et confortable 
à 25 mètres de la plage - 
restaurant et bar 
dans son jardin 
TEL. : (93) 35-7462 


HOTEL MODERNE®® NN. Près mer. 
Sans pension. Téléphone : (93) 35-71-87. 


PUGET THENIERS (05260) 
Au cœur du Colorado Niçois 
LEOUVE, à 1 heure de NICE AH. 800 
HOSTELLERIE LES TILLEULS® NN. 


TOUS LES JO: : Cakme, piscine, rivière, jardin. 
PET NE PRG NS | Réonvetnre 15 juin. Écrire pour réserver 
Montagne | 


05490 ST-VERAN (Hautes-Alpes) 


LE 31 MARS LE VILLARD-TE. : (92) 45-82-08 
Piste - Fond - Randonnée 


Provence : 
ROUSSILLON - 84720 GORDES 


Découvrez le petit hôtel de charme da 

Luberon. Haut cohfort, calme, cuisine de 

femme et de marché. Week-end ou séjour, 

Piscine dans l'hôtel Tennis, équitation. 
MAS DE GARRIGON®®*» 
Roussillon 84220 Gordes. 
TEL : (90) 75-63-22. 

Accueil : Christiane RECH. 





ARDÈCHE 
LA LOUVESC (Altitude 1050 m) 


Chambres et duplex avec cuisinetres, 2 À 6 pers. : 


268-15-70 


. Voyages d'affaires 
| MARSEILLE-LYON 
© Hôtels neufs, ultra-modernes, insonorisés, 
situés au cœur des quartiers d'affaires, 
d'une station de métro : 


31. d 
LOG Mapa Tr ê DR 


HOTEL et 158, rue de Créqui 
69003 Lyon, Tél Te Q 1602 860-20-47 
Métro Place 


Allemagne 
BAD-PERTERSTAL 
Vacances 
ei tonte saison 
en Forét-Noire 


— Site exceptionnel, 50 km de Strasbourg, 
station thermale er de sports d'hiver, 
calme, tout confort, sauna. 
7 jours, pension complète : 
DM 350 





ASCONA 
MONTE VER VERITA “ere. Mafson ren 


one riqu pauille. 
Pisc. cheuf. Tennis. TEL SES TS 1-81 
CH: RÉ Cras- Montans 


L'HÔTEL EL EL HORADO êe 


Au centre 

sue 
vert jusqu'au 24/10/8 

F-BONVIN, tél FATAL 41-13-33. 
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A Qui SE FIER ? 


ai | les grilles 
du 


—. | week-end 


"L& œ|rzS . œ 
1 .. - SR FMID : M 
38  — ‘.&f1.cæ! : 
4 Cite) “| °° © 
sé _ ee 21. CB (a) 58 
6 Br) M7()!2. Ci C7) 
T4. 64,2 CH! - 
Mo MIAGE - 
2 3 GS -œ 
(9: . 66(%)126 RD (0) œŒ 
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a) Hütrant dans nue formation déri- 
vée-de, la < défense Benoni» dans ls 
quille les Blancs ne jouent pas 62-54. 
-b) Après 6. F€2, les Noirs ont Je choix 
entre 6... Ca6 et 6, 0-0: Par exemple, 
Enr 57. O0, Cg7i & 24, 16: 
9Cd2, Fd7; 10. Em, DS; 11. 651. 
axés ; 12 a: DS avec Ia position de la 
de Leipzig, 1960), 2Xb5 où 12... b5 
où 12... CxbS et la position des Blancs 
mérite le préférence. Ou 6 00; 
7.0-0, Ca6 ;.8. Cd? ou 8. Ff4. 
€}'6. CHÈT.est jouable : 7. 24 Gi 
7.00, a6; & Fd33, b5) er les Noirs n'ont 
problèmes dass l'ouverture : 
1.45: 11. Cb-d2, 





Pour qu'un bluff puisse 
réussir : il. Faut que l'adversaire, 
‘même s'il se méfie, ne puiise imagr 
. mer-ce que le déclarant est en train 
de «mijoter». La réussite du 


‘- contrat de 3 SA par ke 


jeune Suédois 
. Jan Kolen en est l'exemple le plus 





s * Les “cé osés. du verbe (se) 
n : DÉFIER, 


FIER ne sont que'trois : 
(se) MÉFIER et: CONFIER -En 
révanche le suffixe 


génère 78. verbes permettant de 
scrabbler. : 6 en 


ACÉTIFIA ou ACÉTIFIÉ). Avec 
irage ant un F, un L'et 


un tirage comportant 
des voyelles, ce sont donc ces verbes 


qui doivent attirer 1oute votre atien- 


MOTS CROISÉS 


3 , 2483 





d -vÉes.- ee 


Ô = FIER, signk- 
fiant transformer fu latin facere).…. 


lerires, 27 en. 


secs ‘comme : 
FLÉ), ét 45 en neuf lettres {donnant 
des scräbbles en huit lettres comme . 









Browne, San-Antonio, 1972), 0-0 ; 8. 0- 
0, Cas : 9. Ff4 où 9, TE]. On se souvient 
je Larsen-Browne de 1972 aux 


de la partie Larser 
“USA. : 9. Ff4, C67: 10. Fa, fs; 


11. 8xf5, TK£S : 12. Fg5, FXç3: 
13. bxç3, Cxd5; 14. Fd3, Cxg3; 
15. Dd2,Txf3: 16. gxf3, Cés; 
17. Fod+. 66!! et les Noirs gagnent. 
6... Ch-47 semble lus sain : 7. 44, 00; 
8. 0-0, a6 ou 7. F2. 0-0: 8. 0-0, Tb8 ; 
9. a4. 86: 10, C2, C8; 11. Cgé, DSi 
12 F4, | 

4) Meilleur que 8..., 26 ; 9. FES ; 
10. dxé6!, FX66: 11. Ff4, Cé8 ; 


: 12 Dd?, Cg6 : 13. FH6, Fg4 ; 14. FX 87 ; 


Rxg7; 15. Tf-61, C7; 16. Ta-d1, 
-Fxf3 ; 17. FXP3, Cd4; 18. F62, DÉ7 : 
19. Fçfl {Trimanov-Matulovie, 1964). 
€) La prise 9. Fxa6 est douteuse ; 
après 9. bx26; 10. Cd2, Tb8 ; 
11. Dé2, 66! : 12. Dxa6, éxdS ; 
13. Dxd6, d4 ; 14. CbS,. T68 ; 
15. DxgS, Cx64: 16. Cxéa, Txé4; 
17. F5, Db6: 18..Dxb6, Txb6 les 
Noirs s'emparent de l'initiative 
(Dorfman-Tal, 1977). 9. h3, joué per 


Ÿ O’Kelly contre Pire en 1958, est peu 


prometteur : 9... C7 ; 10. DÉ2, a6 (et 
non 10.., Cxb5; 11. axb5, Ces : 
12. 65!) : 11. Fxd7, Dxd7 ; 12 a5, 6; 
13. Caë, éxd5 ; 14. Cb6, DE7; 


. 15. Cxa8, Txa8. Le coup du texte-cst 


per 
f) Cette entrée du C-D ne paraît pas 
à l'esprit de la variante. 
Deus C7 est préférable : si 10. Ff1, 26; 
11:88. ces œ 11. 65, Cg4 ou 11. h3, 





Kolen, en Sud, a-1-il gagné ce 


Consrat de « 3 SA », qui était théori- 


quement infaisable ? 

Li est indispensable de rendre la 
main une fois à Pique arriver À 
neuf levées, mais quand l'adversaire 

ra avec l'As de Pique, com 
ment éviter qu'il ne fasse la contre- 
attaque mortelle à Cœur ? 

Ïl n'y a qu'un moyen logique : il 
faut l'inviter à continuer Trèfle, 
pronthi faire croire que 

ud n'a pas As Dame de Trèfle. 

Le fait. de: prendre avec l'As de 


-Trèfle au lieu de la Dame serait im 
suffisant : en revanche ü yaun 


en exCE] de camoufler la 
force à Trèfle, c’est de laisser passer 
le 9 de Trèfle comme l'a fait Jan 
Kolen! 

Bien entendu Est a rejoué le 10 de 
.Trèfle pris rAs de Sud qui a 
‘ joué Pique. Est, a] avoir pris AVEC 

l'As, a continué Trèfle affran- 


chir le donne d'Ouest, 
mais Sud avait maintenant neuf le- 








DILU(A)TES 
TROQUU)ÉES 
KA 


.VOUA 


mais en général 11 doit être utile. — 


X. Reprennent. 
Verticalement 


1. Obéissait pus à De Chiesa 
qe Charles u — 2 Un drôle 
ballon. Vient tout seul. — 3. Pour 
les sols. Divine abrévia- 

tion: — 4. Neïse caractérisent pas 
par leur vivacité. — 5. Participe. 


Aimé des enfants, Fit des choix. — 


6. Et elle coupe! Fait. — 7. Pannes 
d'un certain type. — 8. En tête. Fait 
une drôle de tête. — 9. En campa- 
. À suivre: — 10. Permettent de 
la tête haute. — 11. Chasse 
de bas en haut. Dans la neige. — 12 
Minerais. Dans le coup. — 13. Per- 
deni leur prime fraîcheur. 


Solution des mots croisés n° 242 
Horizontalement 

L Boürse de Paris. — Il. Abiettes. 
Vole. — Xl. Retirer. Panic. — IV- 
Alêne. Adonc. — V. Tir. Seed 
— VI. Ixias Atterri. — VIE, Émarge. 
Sans. — VI. Eburnéens, [be _Ï 


Sue. 10. Avanies. Vu. — 11. Ron 
ceraies — 12. Je. Uraète — U3. sé 
curisées. nai 

FRANÇOIS DORLET. 





g) T ne faut pes oublier que, dans 
eat ou me quais ee 
j-point pour Se ifier en 
demifinalc du Tournoi des candidats. 
D'où son jeu tranquille et strictement 
positionnel. 

h) La position des Noirs (après 9... 
Cb4) n'est pas satisfaisante. Le coup du 
texte affaiblit ke pion d mais 10... 26; 
11. Ef1 laisse le Cb4 sous le mennce ç2- 


ad Et 000 11. dx66, Fxé6 ; 12 Ff4, 

J) L'avantage positionnet des Blancs 
s'accentue progressivement. 

kj En général, à manœuvre h6-85 
permet d'échanger te Fg3 par Ch5. lei 
la poussée g5-24 est plus affaiblissante 
qu'autre chose. Belinvsky n'est visible- 
ment pas À son aise. 

1} Le maimien du clousge du C-R 
laisse aux Blancs toute latitude pour 
opérer tranquillement sur l'aile-R, afin 
dé s'emperer des cases bianches affai- 
bkies (F5). 

my) Menace 22. ChS. 

n} Beliavsky est maintenant prisou- 
nier d'une position dans laquelle les fai- 
blesses sont énormes : Les pions dé6-[7-h6. 
la case F5; quant au rectangle f8- 
88-h8-17-87-b7, il ne peut être considéré 
comme une base d'attaque bien dange- 
reuse pour Les Blancs. 

0} Le R Blanc s'éloigne des kégers ris- 
ques que_ comporte la situation, en Cé- 
dant à la T-R la colonne h. 















Si c’est Ouest qui avait eu l'AS de 
Pique, il aurait également continué 
Trêfle, car il n'aurait pu savoir que 
Sud avait As Roi à Carreau et rien à 
Cœur. 


Remarque : si Sud avait pris le 9 
de Trèfle au lieu de le laisser passer, 
il aurait &é plus facile pour Est, 
après l'As de Pique, de trouver la 
contre-attaque à Cœur. . 

1 à Le vieille ruse qui aurait 
consisté À jouer immédiatement 
Cœur pour que le flanc n'ose plus en 
jouer, elle est un peu trop cousue de 
fil blanc. 


ENTERREMENT 
DE PREMIÈRE CLASSE 
Les enchères modernes, qui ont 
fait en Amérique comme en France 
des progrès importants, ont parfois 
des lacunes qui vous trans] nt un 
demi-siècle en arrière. L'ouverture 
de Un avec des mains-£normes est le 
cas le plus fl t. En voici une il 


lustration tirée du Championnat 


p} Menace 29. Th1 
aq} Sur 29... CF4+ les Blancs ne sont 
obligés d'entrer dans la variante 30. 
&xf4, TÉZ+ : 31. Rd3, çé+ : 32. FXç4 
(32. Rxç4, Txb21), Ces: 33. Ré3, 
éxf4+ mais peuvent poursuivre en 
toute tranquillité par 30. Rd2, se réser- 
vant la possibilité de prendre le CF4 au 
31° coup et de menacer 31. Th1. Le sa- 
crifice de la Tg8 est désespéré. 

r} Et non 31. CfS, De2+: 32 Rd, 
gé+: 33. Rxç4 (33. Fxça, Cç5+: 
34. Ré3. DF2 mat). TeB+. 

s} Restant avee une pièce de plus : si 
32... Cxel; 33. Txgl menaçant 
34. C5, Dxgl ; 35. DXh6 mat et si 
32... Cf4+ : 33. Rd et 4. Rç2. 
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SOLUTION DE L'ÉTUDE Ne 1014 
{R. TAVARIANI) (1970) 


(Blancs : RbB, Fh2, Pa4, b2, c4, 
d6, f2. Noirs : Rç6, Pa7, b3, ç5. 66. 
62.5, 96.) 


1. Res. él=D:; 2. d7, Db4!: 
3, dimC+t, Rb6: 4 Fe7+, Ra6 ; 
5, C6! Db7+ 5 6. Rd7, Daë ; 7. CbB+, 
Rb7 : 8 a8!, 26 (si 8... DADS : 9. FxbB, 
RxbB ; 10. f4 et les Blancs gagnent) : 
9. f4n (et non 9. Fdô?, 851). Ra7: 


10. Céé+. Rb7 ; 11. FDE zugrreng 
bien 9, Da7: 10. Cr6, Das: 11. e 
et les Blancs gagnent. 





ÉTUDE 


S A. RINCK 
(1914) 


BLANCS (8) : Re2, CF7, Pad, 
b7, 42. 63, f2, h2 
NOIRS (7) : Rd5, Tbs, Pg4, ç5, 
65,84, h5. 
Les Blancs jouent ei gagnent. 
CLAUDE LEMOINE. 












d'Amérique de Toronto. L'enterre- 
ment du chelem a été l'œuvre de 
deux grands champions. 
2R34 
TAR9S42 
< ARD 
V1052 


#3 
*107 


76 

ŸDV63 

1092 53 
&AR42 #vV9765 


*AD93 
95 
£&V8764 
+0108 
Ana : N. don. Tous vuln. 

Ouest Nord Est Sud 
Passell Kay  Kantar Kaplan 
_ 19 passe 1% 
passe 30 passe 4 o 
passe 4% passe pass... 

Quest ayant attaqué l'AS de Trè- 
fle, puis le 2 de Trèfle coupé par le 4 
de Pique du mort, comment Sud a- 
1-il ensuite joué pour gagner QUA- 
TRE PIQUES contre toute défense 
et de quelle façon s'est-il protégé 








contre une répartition 4-2 des 
atouts ? 


Note sur les enchères : 

L'ouverture de - 2 Cœurs » élant 
un Deux Faible en Amérique, Sud 
ouvrit de « 1 Cœur » avec une main 
qui valait 22 points en comptant le 
distribution. Ensuite il devenait bien 
difficile d'annoncer le bon chelem à 
Carreau bien qu'on y soit parvenu à 
l'autre table après les enchères sui- 
vantes : 

Ouest Nord Est Sud 
Pavlicek Soloway Root Goldman 
19 passe ISA 

passe 3% passe 14 

passe 4% passe LES 

passe 6 passe passé. 

Sur l'ouverture de Un d'une ma- 
jeure, la réponse de = 1 SA » était 
convenrionnellement forcing, ce qui 
explique que Sud n'ait pas répondu 
= Pique». 


PHILIPPE BRUGNON. 
























rejeté, faute de 
voyelles ou de 
consonnes. 






ANACROISÉS ® 


Nr243 


Horizontalement 

1. ACELLPS. - 2 AACEHPS. - 
3. EEINORR. - 4. AEIORV. — 
5. EMNOOSS {+1}. — 6. ADEIL- 
LOR. - 7. FILOPST. — 8. AAEGLSS 
(+19. — 9. CEINORTV. — 
10. DGIINO. — 11. ABHIISST, — 
12 AACNRS (+3). — 13. AEILNU 


{1} Tirage : AITII et deux 

jokers. Un F étant libre sur la 
grille, formes le - FIAI et 
trouvez deux verbes fexemple : 
VIVIFAITJ. (2) Tirage 
AAILIIU? Un verbe (sur un F 
libre). (3) Tirage : BE? ? + FIE 
{deux verbes). (4) CO??+FIE 
(trois). (5) G1?? + FIE (deux). 
(6) MI?? + FIE farois). (7) 
PI??4+ FIE (trois). 
Si vous avez pléthore de I'et de E, 
rappelez-vous que [ous les verbes en 
CRIER sont transitifs sauf BÉTI- 
FIER, NIDIFIER et GATIFIER 
Nous traiterons des verbes en neuf 
lettres dans une chronique ulté- 
rieure. ï 

(a) Adoucie. (b) Change en bois ; 
AIGLEFIN, 12 D, 63. (c) PTO- 
MAINE, 13 C, 74: OPINAMES ; 5 N. 
71. (d) GERCENT, sec, implacable : 
CONGÈRE où CONGRÉE, 1 A. 36. 

1. DUGUET 1243. — 2 PIALAT 
1240. — 3. Mlle PINSON 1208. 





Solution des exercices. {1} NIDI- 
FLAI = VINIFAL (2) AURIFIAIL. 
6) RUBÉRIE it — BÊTIFIÉ. 


(6) MODIFIÉ — MOMIFIÉ — RA- 
MIFIÉ. (7) PACIFIÉ - PANIFIÉ — 
PURIFI 

Tournois homologués : 1* mai : La 
Rochelle (National), tél. (46) 34-08-01 
— $ mai : Mulhouse (89) 50-45-03 et 
Seclin (20) 90-03-63 — 12 au 15 mai : 
Festival de Belgique à Namur (cf arti- 
cle rédactionnel du 16 avril) : 
19 352 538 68 72 — 21 au 23 mai : 
Festival de Vichy : (1) 370-15-73. 


MICHEL CHARLEMAGNE. 


* Prière d'adresser tonte COrTeSspoR- 

dance concernant cette rubrique à 
M F.ÉSc., 137. rue des 
Pyrénées, 75020 Paris. 
: @ P.LM. Saint-Jacques, 17. boule- 
vard Saint-Jacques, 75014 Paris. 18 jan- 
vier 1983. Tournois mardi. à 
21 heures; lundi. jeudi. samedi, à 
15 heures. 





(+1). = 14. AGINSTUU. — 
15. EIOSSTT (+1). — 16. DEEIRTV. 


Verticalement 


17. AOORRST. — 18. ACENOST 
(+2). — 19. CEEMNOR. — 20. AC- 


ù . AE 
NOPT. - 27, AEIIMNT. - 
28.  AELILSSV (+1). _ 
29. CDELILRU. — 30. BCHIISSU. — 
31, AILOST. — 32. EINOORS. — 
33. EÉGILLOS. 





SOLUTION DU N° 242 
Horizontalement 
1. VAMPIRE. - 2. THERMOS . — 
3. AULOFFEE. mor. remontée dans le 
vent - 4. MUFLERIE. -_ 5. NAS- 
TIES (SAINTES. SATINES. SEN- 
TAÏS. TANISES. TISANES). — 
6. BAUHINIA. — 7. LETTONS. — 
8. GREENS (GENRES. GRENES. 
NEGRES REGNES1). — 9, CHAULE. 
— 10, CERULEEN, bleuâtre LENU- 
CLEER). = 11. ATRIUM (MU- 
RAIT). —_12. VELOUTÉE. - 
13. NAUSEES. — 14. HISSASSE. — 
15. GEOTAXIE. — 16. FRENESIE 
(FREINEES, INFEREES). — 17. IN- 
NÉE (SIENNE). 





Verticalement 


18. VENDABLE. — 19. LEVRIER. 
— 20. BULGARE (BLAGUER, BRL- 
LAGE). — 21. HERCULES (LE- 
CHEURS). - 22. ILMENITE, oxyde 
de fer et de titane (MELINITE). — 
23. LOUAGE. — 24. ROULANTE 
{ALENTOUR. ENROULAT. RE- 


 LOUANT. - 25. EUSSES. — 26. EF- 


FUSION. : 

28, HERPES (SPHERE). — 29. MA 
THURIN. - 30. EURASIEN. - 
31, OVIPARE. -— 32. EUNECTE, ser 
pent. — 33. SANICULE. plane. - 
34. MUSEES (EMUSSE). 


MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 


+ Rendons à la star. 235, 30: RA 
TISSA..STARISA : 231. 5 
STRIERAS : STARISER M. de Smet 
Rhode-St-Genèse. Belgique. 
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CRISTAUX GÉANTS AU MUSÉUM 
Obélisques de quartz et pyramide de cristal 


Une forêt d'obélisques de quartz a 
poussé dans la galerie de botanique 
du Muséum national d'histoire natu- 
selle. Cette douzaine de quartz 
géants, qui font tous plus de 1 mètre 
de haut, n’est qu'une petite partie de 
la collection de cristaux géants 
constituée par M. lea Deleff, un né- 
gociant brésilien en minéraux, et ven- 
due par celui-ci au Muséum. 

La collection acquise comprend 
soixante-dix-huit pièces uniques au 
monde, dont quarante quartz pesant 
da 200 kilos à 4 tonnes, quatre 
énormes géodes tapissées d'amé- 
thystes (de 370 kilos à 2,5 tonnes), 
un béryi bleu de 250 kilos et un béryl 
rose de 260 kilos. deux topazes 
bleues de 200 et 250 kilos, cinq 
morceaux d'amazonite (de 5O à 
680 kilos) issus d'une même géode. 

Ces chiffres ne rendent évidem- 
ment pas compte de la beauté ou de 
le perfection des formes des cris- 
taux : en dépit de leur taille excep- 
tionnelle, les cristaux de quartz sont 
bien hexagonaux et leur extrémité 
pyramidele est faite de la rencontre 
de dièdres parfaits, dont les faces 
sont rigoureusement lisses. 

La couleur chaude et soutenue 
d'un quartz rose de 250 kilos, nimbé 
de lumière artificielle, illumine toute 
une vitrine. Une rubellite fibreuse, 
saupoudrée d'albite et de petites 
tourmalines vertes, joue le vieux bois 
étincelant de givre. L'intérieur d'une 
pyramide de cristat de roche 
{2 tonnes de quartz incolore} a l'air 
parsemé de fines brindilles : ce sont 
des inclusions de tourmaline noire en 
flaments. Line géode ouverte en 
deux, s8 présente comme deux vas- 


ques symétriques remplies d’'amé- 
thystes. 

Le Brésil est connu depuis le sei- 
zäème siècle pour sa richesse en 
Pierres précieuses et en pierres 
fines (1). Son sous-sol est, en effet, 
composé en grande partie de pegma- 
tites (des granites qui se sont re- 
frordis lentement en profondeur) et 
de coulées de basalte. Dans ces deux 
sortes de roches, des phénomènes 
phsysico-chimiques de différenciation 
se sont produits et ont permis à cer- 
tains éléments des « jus * de fusion 
de se regrouper et de former ainsi 
des cristaux qui ont grossi lente-' 
ment. 

Dans les basaltes, se sont for- 
mées les géodes tapissées d'amé- 
thystes, des cristaux rhomboédri- 
ques (2) de dioxyde de silicium d'un 
violet plus ou moins intense, dont la 
pointe est tournée vers l’intérieur de 
la géode. Dans les pegmatites, sont 
nés tous les autres cristaux brésiliens 
de la collection Deleff. 

Plus le cristal est grand, plus il lui 
a fallu de temps pour se «€ fabri- 
quer » ; cela est évident. Mais 
comme il est impossible de repro- 
duire en laboratoire les conditions de 
la nature, il est difficile de dire com- 
bien de milliers d'années ont été né- 
cessaires pour la formation de ces 
singularités minéralogiques. 


(11 Seuls, le diamant. l'émeraude, le 
rubis er le saphir ont droit au titre de 
pierre précieuse. Tous les autres miné- 
raux utilisés en bijouterie ou en décora- 
ion sont des pierres fines. 

D Un rhomboèdre est un paralléli- 
pipède dont les six faces sont des lo- 
sanges Caux. 


Curieusement, la découverte des 
cristeux géants est due à la dernière 
guerre. Le quartz {du dioxyde de sili- 
cium}, à cause de ses propriétés 
Piézo-électriques, est un constituant 
obligatoire de divers matériels mili- 
taires, et les États-Unis ont demandé 
au Brésil des quantités de plus en 
plus importantes de ce minéral : ils 
en ont alors importé pour 
cinq cents millions de dollars. Cette 
demande accrue a relancé la pros- 
pection, et de nouveaux champs de 
pegmatite; ont été découverts à 
Pedra-Aita (dans l'État du Mines- 
Gerais]. 

Lä, ont été mis au jour des cris- 
taux géants, dont on ne saït combien 
ont disparu, débités en petits mor- 
ceaux destinés à l'industrie, à la bi- 
jouterie ou à la statuaire. A partir de 
1959, M. Deleff a commencé à col 
lectionner les cristaux géants. En 
1974, M. Henri-Jean Schubnel, pas- 
sionné de gemmologie, maître- 
assistant et conservateur des collec- 
tions de minéraux au Muséum 
national d'histoire naturelle, a vu la 
collection, et M. Delaff s'est décidé 
en 1976 à vendre d'un bloc ses plus 
belles pièces au Muséum. Désormais, 
celui-ci possède à lui seuil trois fois 
plus de cristaux géants qu'en ont, à 
eux tous, les autres musées minére- 
logiques du monde entier. 


YVONNE REBEYROL. 


% Ouveri depuis le 23 mars pour au 
moins dix-huit mois, tous les jours, sauf 
le mardi, de 10 h à 17 h 30. Entrée dans 
le Jardin des plantes par le 18. rue Buf- 
fon, Paris 5°. Entrée : 11 F. Pour les 
groupes, téléphoner au 336-14-41, 
poste 54. Catalogue illustré : 45 F. 





Wifredo Lam au Musée d’art moderne 


{Suite de la première page. } 


Et il l'a fait en réveillant les 
chimères de la forêt. Lam doit beau- 
coup aux surréalistes : sans eux, il les 
aurait laissées sommeiller au fond de 
lui. On ie voit bien dans ses premiers 
tableaux réalistes peints à Madrid 
avant sa rencontre décisive, à Paris, 
avec Picasso, Breton, Artaud, Per- 
ret…. 


Wifredo Lam n'avait guère vu de 
tableaux dans sa jeunesse cubaine, à 
part quelques rouleaux de peinture 
chinoise que son père, Yem Lam, 
transportait avec lui comme un peu 
de son passé. Sa marraine, Manto- 
nica Wilson, énorme mulätresse qui 
officiait comme sorcière et guéris- 
seuse, l'avait mis en contact avec la 
magie des forèts. Mais de cela, dans 
jeunesse, il avait le sentiment qu'il 
ne pouvait rien tirer, car ce qu'il vou 
lait, c'était apprendre à peindre de 
ces tableaux qu'on voit dans les 
livres et dans les musées. || réussit à 
aller à l'École des beaux-arts de La 
Havane, puis, en 1924, en Espagne. 
La guerre civile le chasse, et il sa 
retrouve, en 1937, à Paris avec, pour 
tout bagage, un mot d'un peintre de 
Barcelone destiné à Picasso. 


Chez les surréalistes 


Wifredo Lam a raconté son arrivée 
à Paris par la gare d'Orsay. sa mar- 
che à pied vers l'atelier du maître, 
rue des Grands-Augustins, où il 
venait de peindre Guernica. il y a 
trouvé un monde d'amitié et de cha- 


leur fraternelle où compte chaque 
mot, chaque rencontre. D'emblée, 
Picasso se fait le parrain de ce jeune 
garçon mince comme une liane. If le 
nourrit d'un poulet qu'il dévore dere- 
chef, avac ses pattes. « {} est capa- 
ble de manger les pattes de la 
table », dit-i à Dora Maar. Il l'intro- 
duit auprès des surréalistes, le fait 
exposer chez Pierre Losb. Et à Michel 
Leiris, qui se trouvait ce jour-là dans 
l'atelier, il dit : « Apprends à Lam 
l'art nègre. » 


Le subtil Lam n'a guère besoin 
qu'on lui apprenne trop. |! apprend 
tout seul et constate que les divinités 
que sa marraine avait l'habitude 
d'invoquer, Schango, le dieu rouges, 
et Yemaya, la déesse maternelle 
entourée d'objets magiques, avaient 
un statut dans l'art moderne, où ils 
étaient entrés par les formes, sinon 
par l'esprit. Lam lie Cuba à l'Afrique 
d'autant plus allégrement que l'art 
nègre est en ces années synonyme 
d'art moderne. Dans un sens, être 
modeme c'est, pour lui, retourner à 
ses racines en oubliant le petit rée- 
fisme provincial de ses débuts espa- 
gnols. 


Sa peinture change dès son arri- 
vée à Paris. C'est à partir de 1938 
qu'apparaissent ces têtes et ces 
corps taillés à la manière des statues 
nègres vues par les peintres 
modernes. Cette année de décou- 
verte est marquée par un abondante 
production. Lam se trouve et 
s'invente à travers ce passé dont la 
peinture de Picasso lui avait indiqué 
la direction. Ainsi ls Nu allongé au 
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centre d'un espace cubiste, nu dont 
la chair semble taillée dans le bois 
des tétiches. Il est traité à la tempéra 
avec une grande suavité, sur du 
papier marouflé et non sur toile. Le 
papier est le support secret de Lam, 
et qui différencie ses tableaux. C'est 
la papier des rouleaux chinois qu'il 
avait vu chez son père. La peinture y 
est plus légère, elle y glisse comme 
l'encre, s'anime et s'assouplit Tou- 
jours la peinture de Lam gardera 
cette allure de dessin que la couleur 
enveloppe et attendrit. Mais toute 
l'imagerie surgia en ces années de 
frénérique production n'aurait pas vu 
le jour sans le dictature de Picasso. 


La guerre mondiale et la sépara- 
tion d'avec ce trop puissant parrain 
sont bénéfiques pour Lam. Il revoit 
les « Antilles charmeuses de ser- 
pent » qui fascinent aussi les surréa- 
listes, lors de l'exode en 1941 des 
artistes partis de Marseille vers le 
Nouveau Monde. Tandis que les 
autres sa rendent à New-York, lui 
s'en retourne à Cuba. Il revoit l’île 
imprégnée de magie à travers son 
expérience parisienne : avec une cer- 
taine distance et en même temps la 
furieuse envie da redécouvrir ses 
secrets. I ne voit que démons et 
merveilles dans les champs de canne 
et peint sa monumentale Jungle qui, 
en un sens, est à Lam ce que Guer- 
nica est à Picasso : un grand œuvre 
qui résume ce en quoi il croit et où il 
atteint une dimension mythique. La 
Jungle, c'est quatre personnages et 
un cheval au regard buté dans une 
forêt de cannes à sucre où les sym- 
boles afro-cubains ss condansent en 
termes de peinture modeme. 


Ce tableau est resté au Musée 
d'art modeme de New-York auquel il 
appartient. Mais On peut voir ici la 
même frénésie végétale dans une 
grande étude où les profils de 
femmes ont des allures de «truta- 
bomba », fruits exotiques parés 
d'incandescentes couleurs (Aute! à 
Yemaya). Lam a laissé à Paris ses 
souvenirs cubistes 1! ne dialogue 
plus qu'avec les esprits de la forêt, 
divinités à tête circulaire surmontée 
de comes en quart de lune, qui ser- 
vent aux danses Guli, fétichas vau- 
dous de Haïti, masques /bo, mons- 
tres pointus d‘Océanie, 
chauves-souris at oiseaux de nuit... 
Les modèles que Lam avait près de 
lui dans son atelier et d'autres prêtés 
par le Musée de l’homme sont très 
opportunément présentés dans des 


De là sont parties les grandes 
métamorphoses nocturnes de la forêt 
primaire, qui couvrent de leur man- 
teau d'ombre les tableaux des 
années 60. Le Tiers-Monde, toile 
héroïque prêtée par Cuba, en est un 
sommet. C'est l'archétyps de la jun- 
gle mythique, monde à le fois mena- 
çant et protecteur, qui coupe et qui 
pique, habité par les esprits dont le 
regard de braise alimente la fièvre 
des tropiques. 

JACQUES MICHEL. 


* Rétrospective Wifredo Lam. au 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris, exposition organisée par A. Vidal 
et M-O. Briol. 
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« LA FOLIE D'ERZSEBET », à l'Opéra de Paris 
Un drame lointain 


Jugée en 1611 pour avoir torturé 
à mort plus de six cents jeunes 
filles, Erzsebet Bathory. comtesse 

ise, fait partie de ces 

nalités hors pair sur les les, ou 
blieuse du Sort particulier des vic- 
times. la postérité aîme à se pencher 
et, tour en les condamnant, en subir 
une durable fascination. C'est ainsi 
que Lucrèce Borgia, Henry VIII ou 
Néron ont fait une seconde carrière 
sur les planches des théâtres et qu'il 
n'est pas nécessaire d'être prophète 
pour prévoir que les pathéti- 
ques du destin d'Adolf Hitler inspi- 
reront un jour ou l'autre une parti 
tion d'Opéra. 

On peut dénoncer une certaine 
complaisance dans le choix de sem- 
blables sujets, mais c'est l'une des 
lois du re, et d'ailleurs le Théä- 
tre de la Monnaie de Bruxelles 
créera l'an prochain une Passion de 
Gilles {Gilles de Raïs) dont on peut 
légitimement attendre quelques 
frissons nouveaux. L'expérience 
tend à prouver que ces personnages 
historiques n'ont, à l'opéra, qu'un 
succès éphémère sans rapport avec 
la persistance de l'effroi qu'ils ins- 
piren. Cela vient sans doute de ce 
que les auteurs n'ont pas voulu 
jouer l'horreur maïs « humanïser » 
ces natures monstrueuses Ou, du 
moins, conférer une qualité esthéti- 
que à l'expression de leur caractère. 

Telle est la conclusion qui pue 
pose lorsqu'on compare force 
évacatrice des déposrions faites par 
les complices d'Erzsebet et le livrer 
de l'opéra de Charles Chaynes {1}, 
tiré par Ludovic Janvier de sa pièce 
Vers Bathory. L'accent y est mis sur 


Ja schizophrénie du , Sur 
sa soufiaee de devoir passer le 
reste de ses jours dans la solitude 


d'une ci e close de son chä- 
teau, sur ses accès de douceur éroti- 
que, beaucoup, plus que sur l'inhu- 
manité dont l'accuse la sentence. 
Dès lors la véracité historique des 
faits passe au second plan et la di- 
mension théâtrale du pers: 
séparé de tout ce qu'il a êté réelle- 
ment, n'a mème plus le poids d'une 
créature de pure fiction dont on 
s'attacheraif à nous faire connaître 
le passé pour nous intéresser à sa si- 
fuation présente. 


En Intitulant son œuvre Opéra’ : 
pour une femme seule, .en six mo- - 


ments lyriques. Charles Chaynes a, 
de son propre aveu, introduit une 
distance suplémentaire afin de dé- 
dramatiser ent. Christiane 
Eda-Pierre, dédicataire et créatrice 
de l'œuvre, effrayée par le person- 


nage qu'elle devait incarner, a. 


choisi également de conserver une 
certaine réserve en «Évitant toute 
identification », tandis que Michael 
Lonsdale, après avoir renoncé à ex- 
pliquer sinon à excuser Erzsebet, a 
pris le parti de placer sa mise en 
Scène » sous le signe de l'onirisme, 
du fantastique, de la poésie ». ” 
Ainsi le spectacle qu'on peut voir 
actuellement à l'Opéra de 
Parts {2}, loïn d'inspirer l'horreur, 
da compassion ou de faire fonction 
de miroir, apparaitil comme un 
drame un peu lointain, sans enjeu 
Îs — car, pour plusieurs raisons, 
le rexte reste difficilement compré- 
hensible, — soutenu par une musi- 
que oscillant entre l'écriture de 
chambre mal adaptée aux exigences 
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Mort de la chanteuse 
Suzy Solidor 


La chanteuse réaliste Suzy 
Solidor est morte jeudi 31 mars 


Née le 18 décembre 1900, à 
Saint-Servan-sur-Mer, Susy Solidor 
avait mené l'essentiel de sa carrière 
dans des cabarets où, la voix grave, 
l'allure masculine, elle chantait dans 
un climat réaliste les amours 
rées, les histoires de marips en bor- 
dée, les mélodrames mais aussi des 
textes d'Henri Heine et de Jean 
Cocteau. Suzy Solidor avait aussi 
imposé son personnage dans les an- 
nées 30 avec des chansons comme 
Johnny Palmer et Mon légionnaire. 
Durant l'occupation, elle chanta la 
version française de Lily Marlène et 
tint la tête d'affiche du Casino de 
Paris. 

j Au neue su ponee avait té 

Pin te de l'Opéra de L'SOUS 

et der l'École des femmes, à Au ct 

néme, elle joua dans quelques films : 

la Garçonne, la Femme au bout du 
le. 

Susy Solidor s'était retirée depuis 
plus de vingt-cinq ans à Cagnes- 
sur-Mer, ville à laquelle elle lègue 
une vinglaine de portraits d'elle- 
même réalisés par des peintres tels 
que Viaminck, Van Dongen et Fou 
ju -CrF. 


“du lieu, et des ostinatos peu intéres- 
sanis intrinsèquement et dont le 
principe a été utilisé dans l'ac- 
compagnement de films à suspense 
pour que le recours à de tels pro- 
cédés n'apparaisse comme une 
concession au spectacle. 

On ne remarquait rien de tel dans 
: caniare Pour Sa HnSe oi dont 
la réussite a êté Le poinr de épars 
de cet opéra; en outre l'équilibre 
entre la voix et l'orchestre y était 
plus satisfaisant, Dans Le cas pré- 
sent on est consciert de la perfor- 
mance qu'accomplit Christiane 
Eda-Pierre mas _ qu'il ait &6 
écrit pour elle, ce rôle ne met que 
très relativement sa voix en valeur. 


Le traitement musical du texte se 
démarque du récitatif continu, no- 
tamment par la répétition de cer- 
saines phrases qui suspendent ainsi 
de processus du discours et tendent 
vers l'arioso, ainsi que par l'inter- 
vemion de phrases parlées et de 
quelques paroxysmes dramatiques. 


Pour ce monologue d'une heure 
dix, Michael Lonsdale a imaginé 
d'animer l'espace vide et noir de la 
scène par des projections d'images. 
des apparitions inopinées de person- 
nages chimériques er une utilisation 
particulièrement ingénieuse de la 
lumière : jeux de miroirs, ombres : 
portées, racontant d'une certaine fa- 
çon ce que le livret ne dit pas ou ex- 


prime. autrement. Tout est réglé 
avec une précision minutieuse qui 
n'exclut pas l'impression de légè- 
reté qui se dégage de cette élucida- 
tion des ténèbres intérieures de l'hë- 
roïne : loin de distraire l'attention, 
ce théâtre lèle contribue à ren- 
dre l'oreille plus attentive, ce qui 
n'est pas toujours le cas lorsque le 
metteur en scène prend autant de lï- 
berté avec les indications du livrer. 
La seconde partie de la soirée est, 
curieusement, ones à Paillasse- 
On pouvait crai) que le contact 
de deux esthétiques aussi diffe- 
reres fasse paraitre grossier le vé- 
risme de Leoncavallo, maïs il n'en 
est rien : malgré ses défauts. il 
s'agit Là d'une œuvre forte et plus 
complexe que ne le pensent les audi- 
teurs superficiels. Jon Vickers 
n'prouve aucune honte à chanter le 
le principal, qu'il affectionne tout 
particulièrement, et son interpréta- 
4ion [ui donne hautement raison. 
GÉRARD CONDÉ. 


et l'analyse de 
de Paillasse. un dossier à Erz- 


. sebet. 


(2) Prochaines tions les 1e, 
a PARA ES aan 
mission sur France-Musique le 16 avril à 
20 b 30. Erzsebet doit être repris à 
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Les soïixante-quinze ans 
Stéphañe Grappelk (il est né 
26 janvier 1908) et ses soixante 
ans de musique ont été fêtés le 
29 mars salle Pleyel, mise dans 
le ton par l'exposition € Trois 
siècles de lutherie française » {où 
l'on peut voir une gigantesque 
contrebasse de Vuillaurne} (1). 
Amicalement réunis autour du 
violoniste, des violons, des gui 
tares at des basses. Un pianiste 
aussi, Merc Hemmeler, côrnpa- 
gnon de route — comme le bas- 
siste Jacques Sewing — de 
Grappelli, pour qui il a composé 
une jolie ballade dont- il lui fait 
l'hommage, Stephane's Song. 

Marc Fosset et Patrice Cara- 
üni font désormais office de ryth- 
mique à beaucoup des presta- 
tions de Grappelli, et, par leurs 
solos, leur complicité, ils assu- 
rent beaucoup plus que ce qu'on 
attend ordinairement du rôle mé- 
tronomique d'accompagnateurs. 
Outre Fosset, Babik Reinhardt (le 
fils), et Philip Catherine aux inter- 
ventions chaleureuses, ont rap- 
pelé la part essentielle de la gui 
tare dans cette musique. 

Restent les vialons : Svend 
Asmussen et Didier Lockwood, 


de 
le 


Les soixante ans de musique 
de Stéphane Grappelli 






l'un développant des infiexions 
très personnelles, at l'autre avec 
cette vivacité naturelle qu'on lui 
connaît bien, aussi applaudis ou 
presque que le héros de la fête. 
Pas de tiercé donc : mais au soir 
de son armiversaire, Stéphane 
Grappalli reste à sa façon indé- 
pasgable, Pas seulement pour 
l'histoire qu'il porte en lui, ni 
pour sa technique, à soixante- 
quinze .ans, intacte. Pas seule- 
ment parce"qu'iT lui reste, si l'on 
en juge à se fraîcheur, soixante 
bonnes années de musique à vi- 
vre, ni pour son goût de l'amitié * 
et cette allégresse souriante qu'à 
met à tout ce qu'il fait. Non : 
mais pour une qualité évidente 
qui traverse tout ce qu'if joue, sa 
sensibilité à fleur de peau, caps- 
ble de: renverser. n'importe quel 
air de violon. 

Il a commencé en faisant 
croire qu'il étaït au ciel fHsaven, 
l'm in Hesven), à a-fini dans les 
Nuages de Django.Et au pas- 

























(1} Le Monde daté 20-21 wars. 
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Meryi Streep et la presse : 


Hallucinante. 
L'un de ces phénomènes - telle Garbo - 
qui n'apparaît qu’une fois dans une génération. 
Qean-Claude Maurice - Journal du Dimanche) 


Un pur miracle. 
(Pierre Billard — Le Point) 
Eblouissante. 
(Jean-Claude Chaillet - Nouvelles Litréraires) 


Encore plus éblouissante que dans “Kramer contre Kramer” 
ou “La Maîtresse du Lieutenant Français” 
(Robert Chazal - France-Soir) 


Poignante, inoubliable. 
(Odile Grand - Cosmopolitan) 


LE CHOIX 


5 Nominations aux Oscars 1983 
Meryl Streep s'est doublée elle-même en français. 


 … Meryl Streeh Kevar Rue: Per MacNicol 
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SPECTACLES 


I 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


GARDE DE ROBE SUR LA 
PLAGE - Théâtre de Paris (250- 
09-30), 20 h 50. 

O PERCEVEJO - Pualnis des ginces 
(607-49-957. 20 b 30. 


Les salles suhventionnées 


et municipales 

OPÈÊRA (742-57-50), 19 h 30 : Erzse- 
bet/Paillasse. 

CHAILLOT 
l'Ordinaire. 

ODÉON 1325-70-32) 20 h 30 : Victor 
ou les enfants au pouvoir. 

PETIT ODÉON (325-70-32), 
18 h 30 : Partage. 

BEAUBOURG (277-1235) Cinéma- 
Vidéo : Nouveaux films B.P.[. ; 
16 h, Vivre en créole : 19 h, Histoire 
des crains (L'nion Pacifici: le ci- 
néma indien : 18 b. Paolo Gioli. 

THEATRE MUSICAL DE PARIS 

‘ (261-19-83) Danse : 20 h 30 : Ballet 
du XX‘ siècle; Maurice Béjart, 
« l'Histoire du soldat» (Stravinski). 

THEATRE DE LA VILLE (274 
22-77) 20 h 45 : le Maître et Mar- 
guerite : 18 h 30 : G.RC.O.P. 


Les autres salles 
‘ANTOINE (208-77-71), 20 h 30 : Coup de 
soleil. 


ARTS-HÉBERTOT 1387-2323), 21h: 
Moi. 


(727-81-15). 20 h 30: 





ASTELLE THÉATRE (2398-35-53). 
20h30 :le Malentendo. 
ATELIER (5606-49-24), 21 h : le Chant du 


Cygne. 
ATHÉNÉE. (742-67-27), 21 b: la Dédi- 


BÂASTILLE (357-42-14), 21 b: Frankie et 
Jobanie 
BOUFFES DU NORD (239-3450), 
20 h #4: la Cerisaie, 
CARTOUCHERIE, Théâtre de La Tem- 
pe 1328-36-36), L : 20 h 30: raté 
i J'omu tra mare € surgente, 
2lb: Kibber et M Marie-Louise. — Aque- 
rium (374-99-61). 20 h 30 : Histoires de 
de bois (808-39-74). 
20 b 30 : La Mort travestie. 
DE PARIS (8742622), 
20 h 30 : Superdupont ze sbow. 
CENTRE CULTUREL SUÉDOIS (271- 
82-20), 20 b 30 : Premier avertissement. 
La Plus Forte. 
DIAMANTS (580-18-62). 21 b : 


Monsieur Mi 
COMTE (742-4341), 
l'Elysée. 


COMÉDIE C. 
21 h: Reviens dormir à 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-2). 
20 h 30 : Noblesse et 

COMÉDIE DE PARIS 1281-00-11). 
18 h 30: Si Guiuy m'était chanté; 
20 b 30 : Hôtel Jawat et de la plage. 

ÉDOUARD VI (1742-57-49). 21 b : 
Joyeuses Piques. 

ELDORADO (208-1542). 20 b 30 : Azaïs. 
ESPACE-GAITÉ (327-95-94), 20 b 30 : 
Hôtel Babel : 22 h : le Faucon mal fait. 
ESPACE-MARAIS (271-10-19). 20 b 30 : 

le Mariage de Figaro. 
ERAION (278-4642), 20 h 30 : ia Mane- 


FONTAINE (8747440). 20 h 15 : Vive 
les femmes : IL 2°. :S. Joly. 

GALERIE 55 (3266351), 20 bh 30 : 
Who's Afraid of Virginia Woolf ? 

GYMNASE (246-79-79).21 h : G. Bedos. 

HUCHETTE (326-3899). 19 oo la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon; 
21 h 30: Théâtre d'ombres. 

LA BRUYÈRE. (874-7699), 21 k : Mort 
accidentelle d'un anarchiste. 

LUCERNAIRE (544-57- 
les Enfants du silence : 
au plus tard : 22 h 30 : Archéologie 
18 h 30 : Yes peut-être; 20 h 30: la 
Noce ; 22 h 15 : Troubadours de Pendule. 
Petite salle , 18 h 30 : Om-Saad. 

MADELEINE (265-07-09), 20 bh 45: la 
Dixième de Becthoven. 

MATHURINS 1265-90-00), 20 h 45: 
L'avantage d'être constant. 

MARIGNY, Salle Gabriel, (225-20-74), 
21 b: l'Education de Rita. 

MICHEL (265-35-02) (L.). 21 h 15 : On 
dînera au BL. 

MICHODIÈRE (742-95-22), 20 h 30: le 
Vison voyageur. 

POS TPARNESES (320-89-90), Æ 
R Devos: Petit Montparnasse, 2! h: 
Trois fois rien. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 : 
Hold-ap pour rire. 

ŒUVRE ({874-42-52), 20 h 30 : Sarab ou 

langouste. 





) L'18 b 30: 
21 h: Six heures 
ie. IL 


le Cri de ia 

PALAIS-ROYAL (1297-59-81), 20 h 45: 
la Fille sur La banquette arrière. 

RANELAGH (288-6444), 20 h: l'Autre 
Don Juan 

SAINT-GEORGES (9378-63-47), 20 h 45: 
le Charimari. 


STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-35-10), 21 b : le Fauteuil à bescule. 

STUDIO-THEATRE BERTRAND (783- 
64-66), à 20 h 30 : Des souris et des 
hommes. 


TAI THÉATRE D'ESSAI GEL L 
20 b 30: Freud: l'Ecume des 
jours : IL 20 bh 30: Mn 

THÉATRE DES DÉCHARGEURS (236- 
00-02). 18 h 30: Age den DL 30: 
Lettres de guerre : 22 à : les Emigrés. 

TRE D'EDGAR (322-11-02), 
20 b 15 : les Babas cadres ; 22 b, Nous on 
fait où on nous dit de faire. 

THEATRE DU LYS (327-8961), 
20 b 30 : l'Antichambre. 

THEATRE DE PARIS (28009-30) L 
20 h 30 : Pcines de cœur d'une chatte an- 
glaise. 

THÉATRE 18 (226-47-47). 22 h: le Pa- 
radis surierre. * 

THEATRE DE LA PLAINE (250 
15-65). 20 h 30 : la Ménagerie de verre. 
THEATRE 13 (5868-16-30), 21 h : l'Emoi 

d'amour. 

THÉATRE DU ROND-POINT (256 
70-80). - Grande Salle, 20 bh 30 : Dylan. 

THÉATRE DU TOURTOUR 1887- 
RS Le DDE la Cross en l'air; 

k 30 : Le mal court. 

TRISTAN BERNARD (522-080). 
21 k: les Ferames d'an homme 

VARIÉTÉS 1233-09-92), 20 h 30: l'Eti- 
quette. 





Les cafés-théâtres 
ARTE ÉTIC (624-05-83). 21 h 30 : Homo 


aù REC FIN FIN LE, e 20 h 30 : Vous 
descendez à la prochaine ? : 22 h : le Pré- 
sidenc. 

BEAUBOURGEO!S (272-0851), 


19 h 30 : Service non campris. 
BLANCS-MANTEAUX 1887-15-84). 
20 b 15 : Areub = MC2: 21 h 30 : & 
Démones Loulou : 22 h 30 : les Sacrés 
Monstres. — Il. 21 h 30: Qui a tué Betty 
Grandt ? : 22 b 30: Version 
CAFÉ D'EDGAR (3227-11-02). [. 18h30: 
Laissez chanter les clowns: 20 h 15 : 
Tiens, voilà deux boudins: 21 h 30 : 
Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 : 
L'amour. c'est comme un bateau blanc. 
= IL 20 b 30 : Les biaireaux sont fati- 
gués : 22 h : De la fantaisie dans l'oran- 


CAFÉ DE LA GARE (278-52-51), 
20 h 15 : M. Lagneyrie : Ronleur ; 
2h15: Tragédie au 

L'ÉCUME (542-71-16), 20 b 30: P. Pelle- 
rin : à 22 h: C. Gobert, L Meyer. 

LE FANAL (233-91-17), 20 b : Attendons 
la fanfare. 

LA CACRURE (367-6245). 20 h 30 : Ce 

Des ges si grave, vos femme ; 22 hi: Pa- 


LES DUGOLES (526-51-64), 19 h 30 : Si 
J'aurais su ; 20 h 45 : Mieux vaut star que 
Jamais ; 22 h LS : À. Gould. 

PATACHON (606- - 90 - 20), 20 h 30 : Un 
sifflet dans La 

LE FENTE CAMNO (278-36-50), 21 h : 
Essa: c'est pas sorcière: 22 h 30 : 
Guide des convenances 1919. 

POINT-VIRGULE (2738-67-03), 20h15: 
Tranches de vie : 21 h 30 : Elle voit des 
géants partout. 

RESTO SHOW (508-0081): 20 h 30: Fr 
Chemin des dames : 22 h : Hommage à 
Cocteau. 

SENTIER DES HALLES (236372, 
20 h 15 : On est pas des pigeons ; 
21h 30: À pal: [HIDE Au- 
tant en emporte le banc. 


SPLENDID  SAINT-MARTIN 

A ET a tue Dec. 
Pygmées aussi ; 22 h : Albert. 

LA TANIÈRE . (337-7439), 22 b 30 : 


Fo h 12 Pre D 20 lc 
Na : 224 30: Tribonlet 
THÉÂTRE DE D! 


EX HEURES  (606- 
07-48) 20 h 30: Sons 2 D 90: 





Sautons français : 22 S. Baucara. 
La danse 
CLS.P. (343-19-01).20h45: Ballet Iberia. 
MANDAPA (5859-01-60). 


CENTRE 
20 h 45 : Danses derviches, 
PALAIS DES CONGRÈS (758-1303), 
20 b 30: la Belle au boïs dormant. 

L'ESCALIER D'OR (523-15-10), 21 h : 
Chacun appelle. 

THÉATRE 18 (226-47-47), 20 b : Tripty- 


que, Evolucrick, Water Woman. 
THEATRE PRESENT. (2095-02-55). 

20 b 30 : K. Saporta, C* Grand Magasin. 
Le music-hall 


BOBINO (322-7484). 20 h 45 : J. Beau- 
carne. 

FORUM (297-5347). 21 h : Tohouk 
Tcbouk Nougah. 

GYMNASE (246-79-79) : voir théâtres. 

MARIGNY (256-0441). 21 h : Thierry Le 
Luron. 


OLYMPIA (742-25-49). 21 h : Serge Res- 


. ent 
PALAIS DES SPORTS (828-40-90), Ho- 
liday on ice. 
PORTE DE PANTIN, sous chapiteau 
(245-8811). 20 h 30 : J. Clerc. 
DE LA PORTE SAINT-MARTIN 
1607-37-53), Envoyez la musique. 


TROTTOIRS DE 
(260-4441). 21 h 30 : Josefina. 
Les concerts 


LUCERNAIRE, ZI h : A Ouzounoff (Ka- 
gel. Globokar, Condé.) 

THÉATRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES, 
20 à : Chœurs et ee de Radio- 
France, a de chœur : J. ee 

louvel orchestre philharmonique, dir. : 
G. Delogu Bellinir. 
nn ee 18 h 30: S. Smith (Weiss, 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


&LE MONDE INFORMATIONS SPECTAGLES » 


2861-26-20 + 
{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés} 





. Vendredi 1° avril 


PR IEEE S. Smith (Weiss. ‘ LES CADAVRES NE PORTENT PAS 


Jazz, pop. rock, folk 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05). 21 h 30 : M. Laferrière 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 

24-24). 22 à 30 : Sazon 


CLOITRE DES LOMBARDS (237 
5409), 20h : J.-L. Müteau, Mauro, 


Ferry : à 23 h : Los Salseros. 

DÉPOT-VENTE (6317-31-87), 21 b 30 : 
Southerners. 

DUNOIS (5847200) 20b30 : Mimar 
O'Berceau. 

PATIO (758-12-30). 22 h : E Cleanhead 
Vinson. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 b 30: 
Swing at Six. 

PETIT OPPORTUN (236-01-36), 23 b: 
D Huck, P. Diaz, G. Chevaucherie, 

P. Bacqueville. 


SLOW CLUB (233-8430). 21 b 30 : 
CL Later. 

SUNSET (261-46-60), 23 h : Panam 
Fusion. 


Les festivals | 
BUSTER KEATON : Marais, 4: (272- 
47-86) : le Dernier Round. 
MARX BROTHERS (vo) : Action- 
po # (325-72-07) : Plumes de che- 
NICOLAS RAY (vo) : Action-La 
Fayette, 9% (878-80-50) : Traquenard. 
IL BOGART (v.o.) : Action La Fayette, 9 
RO 


(878-80-50) : 
MARLON BRANDO (v go) : Escurial, 13° 
Caron 16h: va Zapata : 18h: 
la Comtesse de me j22 D ce 
tramway nommé vf.) : 
Queimada. 


POUR LE COURT MÉ- 
pese : la Péniche des arts, 161 (527- 
FILMS D'AMOUR tue Olympic. 14 

(542-67-42) : les Nuits de cn 

HOMMAGE A ARLETTY, TV. CARNE, 
FPRÉVERT : Ranclagh. 16 (288-6444), 
Enfant de rad; Le jour 2e De: le 

fants du se 
Portes de La quil 

DUSTIN HOFFMAN (vo) : ne à 
films, 17° (622-44-21); 18 h 30: 
fredo. Alfredo : 20 h 30: Jobn # 
Mary : 22 h 20 : le Récidiviste. 

L BERGMAN (v.0.) : Calypso, fr G80- 
30-11), 16 b 15 : ‘la Leçon d'amour : 
18h 15: la Source : Dit Cris et chu- 
chotements ; 22 h 15 : la Nuit des forains. 

PROMOTION DU CINÉMA (v.0.) : Stu- 
ne 28, 18 (606-36-07) : New-York, 


FRED ASTAIRE (v.0) : Mac-Mahon, 17e 
(380-2481) : Demoiselle en détresse. 

3: Festival 

baltuciné : 


18h: F'Areatare de By le Kid: 20h:le 
Lion à sept Lètes : 22 h : Paul. En complé- 
ment de : un court métrage 
de Krawczyk, le Rémouleur. 
REPUBLIC-CINÉMAS, 11* (3805-51-33) : 
Festival Raoul Ruiz : 18 b, 22 h : le Terri- 
toire, la Classification des plantes ; 20 h: 
le Borgne, Querelle de jardins. 
Jusqu'au 8 avril 


En région parisienne 

ELANCOURT, ASPASC (050-13-75). 
21b:H. Tacban 
IONTREUIL. Salle Berthelot {858 
65-33),21h: ne blics. 

NANTERRE, Th. des Amandiers (721- 
1881), 20 h 30 : Combat de nègre et de 
chiens. 

SAINT-DENIS, G.-Phiipe (243 
DOSDIL Es 2Ù à 30 : Le Légerte d'anse 
mermnon ; Il : le Saperleau. 

VILLEJUIF, Th. R.-Roland (726-15-02), 
21h: Lazere Dupron. 


cinéma 


Les fllus marquës (*) sont interdits aux 
moins de treize ans, (**) aux moins de 
dix-huit ans. 


La Cinémathèque - 
CHAILLOT 


15 b, le Point d de L_Daquin; 
2 du jour, 

19 b. Hommage à : Diamond. 
milliardaire, 


Les exclusivités . 


VE Queen» (33773) Me 
3359-92-82) ; Goorge-V. 


to) Français, s re. î 
SE ES: Pres 





lé (327-8450) : 
15 {828-42-27) ; Mayfair, 16 (525. 
Fes ; Calypso, 12° ( Soin. 
ALL BY MYSELF (A. : Si-Séverin, 
5 (354-50-91). rm 
INTERDITE ÊTA 
C9: EU28250) ; 


L'ARCHIPEL DES AMOURS (Er) : 
Olympic-Luxombourg, 6 (633-97-77). 
LAS F5 AS (Fr.) : Colisée, & (359 


AVENTURES DE PANDA (Jap. 
v. Op : Templiers, 3° (272-94-561 ; Grand- 


Pavois, 15: (554-46-85) : Palace Croix- 
Nivert, 15 (374-95-04). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE ee vf) : Haussmann, 9% 
(770-47-55) 

Fr. # (633 
79-38) : Marignan. rs 3: 
Français, a (7H 3-88) : Maxéville, 


Pathé, 14 


) 

lieu, 2 (2133-56-70) : 
79-38) ; Marignan, 5892407 
George-V, 8" (562-41-46) ; Suint- 
Lazare-Pasquier, & 1387-35-43) ; Maxé- 
ville, & (770-7286) : Lumière, 9 1246- 
49-07) : Athéna, 11° (343-0065) ; 
Nation, 12 Gare 67) à Fauvette, 13 
4331-60-74) : lontparnesse-Pathé, 
(320-1206) : Canet Sud, 14 (828. 
Sa EUR PR 
Gambetta, 20: 


20: (636-1096) ; 
LA BARQUE EST PLEINE (ui 
va) : Hantefenille, 6: (6313-79-38). 
LE EBATTANT 4Fr.) : Lumière, 9 (246 


LA BELLE CAPTIVE .) : Clony- 
caen SAS Le 

BIADE RUNNER & v.L) €) : Opére- 

LA BOUM N° 2 (Fr.) : Ambassade, & 
5519-08). . 

MST ETES LE SECRET DE NIMH 

vf) : Saint-Ambroise, 11e (700- 

39-16) ; Grand-Pavois, LS: (5544665 é ). 


DE COSTARD (A. v.0.) : Grand- 


Pavois, 15° (554-46-85). 


LE CRIME D’AMOUR (Fr.) : Marais, & 
(2738-47-86). 

DANTON (Fr) : Marbeuf, & (225 
18-45). 


DE MAO À MOZART (A, vo) : St 
Ambroise, Ile (700-89-16). 

DARE CRYSTAL (A., v.0.) : Movies, 1# 
(260-43-99) ; Paramount-Odéon, 6 
(325-. ): Paremount-M 


ercury, 8 
(562-75-90) : ï 
3032) : Prniour: Ovni D (742. 
31); Pi Te (343 
Tue Paramoum-Galaxie, 13° se 
: Paramount-Montpernasse, | 
(329-90-10) ; Paramount-Oriéans, É 
(540-45-91 


{ 1} : Convention-Saint-Charies, 
15 {579-33-00) : Passy, 1e (288- 
62-34): Paramouwt-Maillot, 17 (758 
24-24) : Paramount-Montmartre, 18% 


Halles, 
(2738): ce ë 
(359-92-82) 


7) : 

Ras) V£ : Maxévile, S 

(PO PS6) : : Français, 9 (770-33-88) ; 

Nation, 12 (343-0467) : Fauveue, 17 

{331-60-74) ; Mistral, 14 (539-52-43) ; 

Montparuos, 14° (327-52-37) ; Gaumont- 

Convention, 15 (828-42-27) ; Images, 

18" (522-47.94). 

DIVA (Er.) : Panthéon, S (3541509) ; 
Marbeuf, 8 (225-1845). 

LA ULTIMA Cab., vo. 
de Bois, 5: (337-{ CRE \SEne 

L'ÉCRAN GL, vo.) : Den 
fert. 14s (3221-41-01). 

L'EMPRISE (A, v.o.) (°) : Paramount - 
City. 8° (5362-45-76) - V.f. : Paramoum- 
Opéra, % (742-56-31). 

ÉERREIRATERRESTRE (A. vo. 

ë f. : Paramount-Opéra, 9 (742-56-31). 

ue ET ALEXANDRE (Suéd., v.o. 

Cr AL 
(633-79-38) : 
59-04-57 





07-76) : 
Ambassade, 8° (359-19-08) ; Parnas- 
siens, 14 (329-83-11) - VS. : Richelieu, 

2e (233-5670): Français, % (770- 
33-88) : Gaumont Sud, 14 (327-84-50) ; 
Miramar, 14 (320-89-52) : br » 
{522-46-01) : Gaumont-Gami 


(636-10-96). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lucer 
uaire, 6° (544-57-34). 

L'HOMME DANS L'OMBRE (A, v.0.) : 
Elssées-Lincoln, 8 (359-36-14) : Parme. 
siens, 14" (329-8311). 

(A. vo.) : Ciné pu 
bourg. 3: (271-52-36) ; 
(354-20-12) : Normandie, 8° 5. 
41-18) - V. : Paramount-Opéra, 9% 


(742-$6-31) ; Paramoum-Montparnasse, 
14 (329-90-10). 

IDENTIFICATION D'UNE 
Kit. v.0.) : Bonaparte, 6° (326-12-12). 

LES ILES (Fr.) : Olympic-Entrepêt, 14 
(5423-67-42, L sp). 

L'IMPOSTEUR (IL, vo); Saint 
Germain Village, 5: (633-63-20). 

J'AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr.) : ” 
litz, 2 (742-60-33) ; Chuny-Palace, 
(5407-76) ; Colisée, 8° 159-2546) : 
Montparnasse-Pathé, 14e (320-12-06) : 
14 Juillet-Beaugrenelle. 15 (575-79-79). 

MAYA L'ABEILLE (Autr. vf.) : Sainr- 


Ambroise, 1 1* (700-89-16). 

LES Haussmann, 
9e (7270-47-55). 

MORTELLE 


Fr) : 
RANDONNÉE (Fr.) : Ar- 
cades, 2 (1233-54-58) ; Ciné-Beaul 


) : 
& (720-7623) ; 
U.G.C. 


Boulevard, Se (246-66-44) : 
U.G.C. Gobelins, 13 (336-23-44) ; 14 
Juiller-Beaugrenelle, 15« 1575-79-79) : : 
Paramount-Mailior, 17e (758-24-24). 
MY DINNER WITH ANDRE (A. v.o.) : 
St-André-des-Arts, 6 (326-48-18). 
NAAPET (Sov.. € (5 
D. v.0.) : Cosmos, & (: 


OFFICIER ET GENTLEMAN 
v.0.) : Biarritz, 8 (723-6923). 


5.0.) : Publicis Champs-Elysées, 8 (720- 


76-23) -V.f. : Paramount-Opéra, 9 
{742-56-31) ; Paramoum-Montparnesss, 
Lé (329-50-10). 


PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Forum, 
1= (297-5374) : loi, 2 az 
72-52) : Quintette, 5° *622-79.38) ; 
gode. 7 1705-12-15) ; Manson 
(359-92-82) : Saimx-Lazare Pasquier, 8 
(387-3543) ; Olympic Balzac, & sr. 
EarHré Juiles-Bastille, ds êss 
68-42}: Bienvezue Montparnasse, 1 
(541-2502). : 

PARTNERS (A, vo) : 
Odéon, 6 (325-59-83). 


Parsmount- 


LA PETITE BANDE (Fr) : U.G.C. 
Opéra. 2 (26-50-32) : , 8e 
(225-18-45} ; Otympic-Ent trepôt, ré 
rene 3 Parnassiens, 14 (329- 

LE PRIX DU DANGER (Fr.}) (°) : Mer- 
beuï. 8 (225-1845). 

'ROSTITUTE (Ang. va) (°°): 
de Bois, Sr (337-57-47) : Saint- 
André-des-Arts, 6 (326-48-18). 

RAMBO (A. vo.) (°) : UGC Danton, & 
(329-42-62) : Ambassade, 8= (3S0- 
19-08) : Normendie, & (39-41-18) - 
Y.. : Berlitz, 2 1742-60-33) : Rex, 2 
tr UGC Garc de Lyon, Le 
(343-01-59) ; 


Paramount 
(3580-18-03) : Paramount mars 





lée 1329-90-10) ; Mistral. 1# se 
5243) : Convemtion Saim-Cbaries, 1 
(579-33-00) : Cüchy-Pathé, 18 a 
46-01} ; Tourelles, 20" (3654-51-98). . 
LE RETOUR DE MARTIN 6G! 
(Fr.) : André-Bazin, 13 (337-7439). 
LE RUFFIAN (Fr.) : Paris Loisirs Baw- 
ling, 18° (606-6498). 
LES SACRIFIÉS (Fr.) : Forum, 1e (297- 
En Olympic, ] (542-67-42). 
SANS RETOUR (*) (A. vo) : 
es & (325-5983) ; A 
bassade, 8 (359-19-08) : Parmessiens, 
EC Vi: Lumière, 9e (246 


SANS SOLEIL (Er.) : Actian-Christine, 6 

(325-4746). 

SUPERYIXENS (A, vf) (®1 : 

Holiywood-Boulevard, 9 (7720-10-41). 

THE VERDICT (A. vo) : Ciné- 
Beaubourg, 3 (271-52-36) ;: UGC Dar 
ton, 6" (329-42-62) ; Mariguan, Sæ (359- 
92-82) : Biarrice, & (723-69-23) - LE. 5 
Berlitz, 2e (742-60-33). 

TE SOUVIENS-TU DE DOLLY BELL © 
(You... vo.) : Saint-André-des-Arts, é 
(326-48-18). 

TOOTSIE (A. v.a.}) : Gaumont-Helles, 1® 
(297-49-70) : St-Germain Studio. % 
(5633-63-20) ; UGC Rotonde, 6° (633- 
08-22) : UGC Odéon, & (325-71-08) : 
Colisée, 8° (359-29-46} : Biarritz, &° 
(723-69-23); 14 Juillet Beangrenele, 
15° (575-79-79) - V.f. : UGC 
(261-50-32) ; Ricbclicu, 2 RE 3 
Bretagpe, 6 (222-57-97) : UGC Boule 
vard, 9 (246-66-44) : Nation, 12 (3 
04-67) ; UGC Gobclins. 13° (336- 
23-44) ; 14 (327-84-50) : 
Magic-Convention, 15° (3828-20-64) : 

17 (7589-24-24) : 
Clichy-Pathé, 18° (522-46-01) ; 

Gaumont-Gambetta, 20: (636-10-96). 

TRAVAIL AU NOIR ({Aog, vo) : 
14 Juillet-Parnasse, 6 (326-5800). 

LA TRAVIATA (lt. vo.) : Gaumont 
Halles, 1° (297-4970); Vendüme, 2 
(742-97-S2) ; Saint-Germain Huchette, 
# 1633-63-20) : Ambassade, 8e (359- 
19-08) : Kinopanorama, 15 (3206-50-50). 

LE TRIANGLE ({Sov., v.a.) : Cosmos, 6 
1544-28-80). 


TRON (A. v£) : Na; 17 (380- 
se : Paris Loisirs 18 (606- 

UNE GIFLE (Sov., vo.) : Cosmos, & 
(544-28-80). 


LES UNS ET LES AUTRES (Fr) : 
FrRRONn MONIRANREe 18° (606 


R, VICTORIA (A. 0) : 

Michel, 5 (326-79-17) : 

. ie VS. : Français, > (770- 
) : Montparnos, 14» (327-52-37). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


3. Pakula, v.0: Ciné- 
DRE (271-52-36) ; 
U.G: ee CR: è 


uGc : 

G.C-Champs- Bu 

Bis Yéjoilet Enegepes, v € 657. 
4-Juillet-Beangrouelle, 15 


131839. 79) ; v.f. : U.G.C.- 
Montparnasse. 6 STE : : 
Boulevard, 9° 


Magie Conrention, 15° (828- 
2: Le hy-Pathé, 18 (522- 


LE DEMON DANS L'ILE % film 
français de Francis Forum, 
le (297-53-74) ; Bei > (742 
60-33) 2 (233-56-70) ; 


(331-56-86) ; Montparnos, 14: 
(3217-52-37) ; Clichy-Pathé, 18 

(522-46-01). 
FESTIVAL LAMBERT : 
(®*). La Femme de 


). 
bi *.), Fu: Ci 
ges Case 6 


L'IMPÉRATIF, film Memerl de 


Krzystof Zaonssi, Studio 
Cuies, 4 (5480.27) : UG.C- 
Biarritz, 8° (723-69-23) ; 14- 
Juïllet-Bastille, 11° (357-9081) ; 
Parnessiens, 14 (329-8311). 


Lyon, ( 
14: (320-89-52 


: Paramount. 
Montmartre, 18 (606-34-25). 


Vital : Archi 2 GS 
ER 


50-32) : 
(296-80-40) : Paramount-Odéon, £ 
(325-59-83) : 8 (225 
05-83) : George-V, 8: (562-41-46) : 
Paramount-Bastille, 12° (343- 
79-17) ; Fauvetie, 13 (331-56-86) ; 
Maxéville, 9° (770-72-86) : Mistral, 
14= (539-52-43) ; lé, 
{327-52-37) ; Convention- 
ne Fous 5 
crétan, 19% (241- ). ë 
TYGRA. LA GLACE EF LE FEU, 
desain animé amérioain de Ratph 
Bakshi, vo. : Forum, 287- 
53-74) ; Hautcfeuille, & (633- 


8) ; V, 8 ; 
79-38) Gene (5624146) 





È a 13e (336-2344) ; 









Y A-T-IL ENFIN UN PILOTE DANS 
L'AVION ? (A. vo} : Ciné Beanbourg. 
3 (271-52-36} : Saint-Michel, S (326 
79-17) ; Publicis Saint-Germain, 6 en 
72-80} : Le ue & CPS399 :E 

ry. 8" (562-45-76} - 

Parme Marivaux, 2 (292040) 








Montpar- 
aasse, 14 (329-90-10) : Parsmount Or- 
Jéans, 14 (540-4591) : Convention 
Saim-Chortes, 


Images, 18 (522-47-94) : 
Montmartre, 18 (606-34-25). 

YOL (Turc, vo.) : 14 Juillez-Parnasse, 6* 
(326-5800) : v.f. : Capri, 2° (508- 
11-69). * $ È 

rises 

ABSENCE DE MALICE (A. v.0.) : Es 
pace Gaït£, 14 (3227-95-34). 

ADIEU MA JOLIE ae v.0.) : Olympic- 
Luxembourg, 6 (6123-97-77). 

AGUIBRE LA COLÈRE DE DIEU (AL. 
db : éduillet Parnasse, 6 (326- 


ALLEZ COUCHER AILLEURS ! 
v.0.} : Action Écoles, 5 (325-72-07). 
LES ARISTOCHATS (A, vf.) : Napo- 
léon, 17° (3580-41-46). 
ABSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A. v.0.) : Action Rive Gauche, 5° (354 
va) : 


47-62). 

L'AVVENTURA (IL. Olympic 
Luxembourg, 6 (6323-97-77). 

LE BAISER DU TUEUR (A, vo.) : 
Ciympic Saint-Germais, 6 (22-87-33) ; 
Olympic Balzac, 9 (561-10-60). 

BAS LES MASQUES (A. va.) : Action 

Christine, 6 (325-47-46). 

LA BÊTE (Fr.) (°°) : U.G.C. Opéra, > 
(261-50-32) : Rotoude, 6 (63-08-22) ; 
Érmitage, & (359-1571). 

CABARET (A. vo) : Noctembules, 3 

354-42-34). 

AINS L’AIMENT CHAUD (A, 
v.0.) : Action Christine (Bis), & (325- 
47-46). 

DEEP END (Ang. vo.) 

: Harpe, 5 (634-25-52). 

DELIVRANCE (A. vf) (*) : Opéra 

(296-6256). 


Late 2 
LE DERNIER MÉTRO UE eS > 
gost 169) ; Parcassiens, 4 (323- 


Er) (°°) : Paramousi- 


: Studio de La 


23-69-23) ; Tdi 
15: (5735-79-79) ; (v.£.) : Re TRE 
83-93) ; C. € (544 


| Galexie, ! 
SE): Murat, 16 107 
18 {52241 -94) ; Secrétan, 19 


(241-77-99 
(A. vo.) : Escurial, 13 


TA 
LA FEMME T. TOUÉE (Jap. °): 
: Rialto, 19 (ENTS6D. US 
FITZCARRALDO (ALL, vs) : 
saire, 6° ((544-57-34). 
LL FLEUVE SAUVAGE (A., v.0.) : Stu- 
dia Contrescarpe, 5° (325-78-37). 
JR (A, v£) : Opéra 
Night, 2° (296-62-56). 
(a. vo): Champ, 5 
(354-51-60). 


Len CL, vo.) : Ranelagb, 16 


IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
ga) : Trois Haussmann, 9 (770- 


L'ILE SUR LE TOIT DU MONDE (A. 
v.£) : Napoléon, 7 (3850-41-46). 


œ ), (2 Grant 
Fe , de), Pas 
a œ partie). VOIS, 
KEY _ LARGO 5 Champo, & 
(5451-60). me 
LE LAURÉAT (A, vo.) : Quartier Latin, 
5 (326-84-25). 
OX (A= vo) : St 


MIDNIGHT EXPRESS (A. vf) ("°) : 
Capri, 2 (508-1 1-69). 
LA MÉLODIE DU BONHEUR 
v.£.) : Grand Pavos, 15: (554-46-35). 
MOURIR A TRENTE ANS (Fr) : Saint- 
Ambroise, 11° (700-89-16). 
ns MYSTÈRE 
Juillet Parnasse, 6° 
Juillet Bastille, 11° (357-90-81). 


ORFEU NEGRO (Fi Éscurisl, 13 
(707-78-04). sos 


PANIQUE À NEEDLE 
Sedo des Ursulines, 5 Css y 


) (°} Pénotes remain 
LA °) : Ci di 
(633-1042. " 


PINOCCHIO (A. v. Grand 2 
(2326-83-93) ; DOC Manemess & 
(5441427); U.G.C. Odson, & ës. 

71-08) : La & (265-82-66) ; Et- 
mitage, & (359-1571) : U.G.C. Gobe- 
3 Mistral, 14 
Murat, 16 6519873) : Koss 1 
(380-41-46). ml 


PORTIER DE NUIT (Lo) (°) : 


: , 4 CES); s Ets 
FEQCE 5 (VA) Arcades, 2 es 


SEPT ANS DE RÉFLEXION (A., v.o.) : 


LESRÉDE ESTEN (325-4746). 
SHÉRIF EN PRISON LE] 
DE FLIC, film ORNE à CReease). Pers 
français de Michel Vianoy : 2 LA POLITULE DU DU COUREUR DE 
Paramouat-Marivaux, 2: €296- FOND (Aug, vo) : 5 (354 
00) L Rex. Rex, z Ses = Er : Obrmpie, petite 14 (542 
tbe, La ren Cinoches St- 
U.G-C.-Danton, 6 Pre Lane UE) Es 
Normandie, 8: (359-41-18 LES SEPT SAMOURAI (Jap. vo) : Ac- 
* don Christine bis, 6° (325-47-46). 


U.G.C-Gare de 
D: : UG. 


{58018.05) à ES Ca T0) : 
on! parnasse, 29-90-10) : 
Mistral, 1 


SUNSET BOULEVARD 


ds 
crépuscule) æ va) Net 


+ (764-97-83). 


. JAMAS € Fi 
ne en OS va.) (+) : Cinoches, 


(607-87-61). 


TOM JONES (Aa. mo) : Riñto, 19° 











































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































| ‘La télévision e et: son ‘audience 











a ot “du -Centre 
- d'études . d'opinion. (C.E.0.) 
: . santtionsent chaque ÿ - Pan- 
mettant aux responsables dela . 
télévision de rénjuster leurs 


programmes (lé Monde du : 
Pourtant, les féléspec-. 


roro gen “sets, L'heure de 1 Merté de chair, 


Atari}: 
taieurs restent 
téclament, à travers des ‘soir 

. Gnéma on émissions 
Calturelles, Sans doute, Ia télé 
vision n’a-t-ellé- pas. un. public. 
. bomogène mais des pnhlics dif. 
. férenciés. Mais comment ‘pis- * 

!” ser d’une télévision de masse à - 

une progranumation à le carte ? . 


sin arte ine - 


sion: « ne pese 
mations en cours ?, se demandent- 


ils, Pour l'esseñtfel, il ést de passer 


d'une télévision'de masse à une 1élé- 
sion &'la carte. La télévision a 
longtemps offert-la mème. chose à 


D pe Puis, on. s'est aperçu 
et fic: mais 
publics. On'a donc if les . 


vement d'adapter le; 
blic intéressé et 








Giologues anglo-saxons ront & 

tée; dés les années 60; aux 

taires . di, par: efficacité : 
commerciale, ont l'habitude de : 
« segmeuiter » les marchés ét de « ci 


bier» les messages. Mais, si cotte 

















teur a lim 








: MM. Missika et Wolton, la commis. 
Sion Moinot donne Le 100 : « Le pu-, 
' Rares 
une masse qu'il four agréger 
prix en trouvent le plus grand déno-. .. 
‘inateur un et sur. laquell 
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BE Paris où pr une 
SUP. 





n ® “Echo timide au rapport de : "ment absentes depuis que ln 


bine. 


sont déversés des PR  : à 








ns chs rs par- ns 
: JEAN-FRANÇOIS LACAN 


Quelques millions d'abonnés suf- 
Fisent en effet à rentabiliser une 
Chaîne &-péage, une centaine de mil. 
licrs peuvent financer un réseau “éä- 
blé, et queiqnes milliers de clients 
justifient’ l'édition d'une vidéocas- 


des programmes ciblés pour des 
blics spécifiques a-relle- enfin 
sonné ? En théorie seulement car les 
promoteurs des nouveaux réseaux 
gardent les Yeux Fixés sur-les taux 
’audience et Fr ta consommation 





L'idée n'est pas nouvelle: Les. s0- 0 









tous Tes téléspectateurs sont 
condamnés à faire leur menu en na- 


Le RAR EUR CE 
les aléas de la programmation ren- 
ES rfois cette navigation diff 


également attirantes 
dfhsées simultanément, absence 


- d’altemative réelle où encore mau-. 


entre les chaïbes ne profitent à 
aneane d'elles : dans la plupart des 
cas, l'audience baisse, le té- 
léspectaieur, ferwe son poste. 

Autre observation: il nya Ses de 


‘un‘public des films, un public 


variétés ou we public du «cultu- 
rel». Le 
est souvent in- 
dices de satisfaction très Quant 
à ceux qui réclament des émissions 

ils sont souvent Îes pre- 
miers à ne pas les regarder. En re- 


La 


D'abord un cas eL'his- 
toire ne peut ignorer les passages 
obligés.» Depuis cinq siècles, 
deux mondes communiquent à 
fa ec de Malacca. 
- Voici, uent, cette Asie 
® du. Su Rst vouée à, ètre au- 

comme hier le terrain 


- . ‘De cette éntre poids 
Pre TEuger est pratique- 


-France s'est retirée d'Indoël 
.Restent les deux «supet- 
* grands», URSS. et États-Unis, 
æ deux régionaux, 
| ‘<grande à-sa manière, le 
Japon et le Chine. 


depuis l'époque de leurs pre- 

mères mises jusqu'à nos jours. 

Cela commence naturellement 

très A pour pri beaucoup 
pour ke «tigre» 

: Ru ne survient qu'eprès Pef- 

-facement — relatif — du <loup> 


blean relativement connu, le dé- 
monstration de” la croissance 
presque continue d'une présence 


‘|. japonaise — dom intérét n'est 


pas exclsivement limité au goût 
.: es affaires — n'en pas l'un des 
moindres intérêts di Hvre. ï 








. Conception 
 Jisme, Tont se passe 


américain Sur'cs Fond de ta-. 


LM = - Lé. tour. de Babel des téléspectateurs 


… vanche, les différentes catégories de 
hent, à ‘tra- 


gets rec 
vers la suite des émissions. une unité 
de ton, une cohérence des codes 


culturels auxquels ils sont habitués. 
Ainsi is se laissent guider 


; Sn MS A ns 


gazise. Maïs qu'un 

a Péntste bruialement à à 
un divertissement, et C'est le rejet. 
On se rabat rapidement sur une au- 
Fo risque de tomber sur 
ua programe déjà bien entamé et 
fermer son poste quelques ins- 

do après. 
= ces programmations disconti- 


Fe dien de la télévision, Chaque chaîne 
fait un peu de tour, mélangeant tous 


‘les styles et tous les tons dans une 


assez étrange du plure- 
comme si, en 
feuilletant son journal, le {lecteur 
-tombait successivement sur une 
page d'Acruel, une de Paris-Maich 
et une des Cahiers du cinéma! Au 
milieu de cette tour de Babel, les 
spectateurs les moins assidus (caté- 
gories 1 et 8) 2e Hmont vite, les AU 


- res ont du mal à reconstruire une 


cobérence, à faire de cette avalan- 
che d'émissions une expérience 
culturelle homogène. ' 

Les enquêtes du C.EO. mettent 
lumière de nombreux exemples 


: de dissociation entre l'indice d'au- 


dience et de satisfaction. Si une 
émission recueille, dans différentes 

catégories de spectateurs, nne au- 
dience très faible et un indice de sa- 


— tisfaction &èvé, c'est que, coincée 


dans une programmation mal har- 
monisée, elle n'a pas attiré tous ceux 
qu'elle aurait pu satisfaire. Parallè- 


lement, le film diffusé sur une autre 


+ chaîne a pu concentrer toute 
-Técoute et n'en satisfaire qu'nne pe- 


tite partie. Malentendu x quasi quoti- 


: - dieu entre un système de communi- 


cation et ses publics. 


Les études menées à partir de la | 


typologie du C.E.O. dessinent Les at- 
tentes des téléspectateurs avec plus 
de précision que les taux d'audience 

ou les sondages ponctuels 


.\ orme mg ed qe 


de la télévision de masse à la 16- 
Hs à le are ln pas pu 
simple mul rats 


Par la créa. 
En ue de 


.-meix et que FE 


mation ne sera 
tion d’une € 
cinéma. 


Même si, dans dix ou ns, 
mnt ee 


es géreront leurs propres pré 
ges d'images, rate encor à are 


la télévision un véritable iastru- 
em 


ui 
N ode nb e site 
d'une véritable. politique de pro- 
grammation. 
FIN 





(1) Une télévision Jous ler 
Em er de Jacques aux édi- 


Se) 1 1) La à pare” (75 # de 
l'échantillon) ; 2) La «France pro- 
fonde » (23,7 %); 3) les « employés » 
3 %): 4) les <onvrierse (9 %): 
5) les « autodidactes = (8,5 %) : 6) 
sus femmes» (63 %); D les 

sédentaires = (11,2 %);: 
8) kes= = cadres» (H,5%). 


« JEU DE QUATRE EN ASIE DU SUD-EST», de Philippe Richer 
‘Au rendez-vous des puissances 


D'autres relations sont étu- 
diées de manière particulière- 
ment approfondie, comme celles 
des États-Unis avec le Vietnam, 
engrenage sans espoir qui 
conduit Philippe Richer à se de- 
mander, quelques semaines avant 
la chute de Saigon, «depuis 

‘ quand étaitAl trop tard» .pour*y 
échapper. L'auteur, qui a une 
longue expérience personnelle de 
l'indochine, a quelques observa- 
tions marquées d'un profond réa- 
lisme à propos du Viefnam 
— comme celle-ci, récente, qu'il 
me au chef de la diploma- 

de Hanoi, M. Nguyen Co. 
pour. évaquer l'éventua- 
lité dune entente avec ces 

Chinois dont «un milliard sera à 
nos portes pour l'éternliér. 

Le propos du livre n’est pas de 
traiter les problèmes spécifiques 
à chacun des pays du Sud-Est 
asiatique que leur sort voue au 
rôle d'enjou dans une partie qui 
les dépasse. Encore que la part 
qui revient au Vietnam est Evo- 
quée de telle sorte qu'on pourrait 
se demander si ce «jeu de que- 
+res ne s'est pes transformé par 
moment — aujourd'hui encore 
peut-être — en un «jeu de cing» 
d'unc complexité accrue. Cela 
reste à dire. 


Restent deux réserves. La 
thèse d'un «expansionnisme 
chinois», même si elle apparaît 











Entendons-nous bien, il ne sau- 

. ait être question, s'agissant de 
défendre las droits de l'homme — 
je pense au magazine présenté 
jeudi soir sur A2, « Résis- 
tances », — de ne pas balayer de- 
vant notre propre porte. Cette vi- 
gilance, cette constante attention 
au respect des trois maîtres- 
mots, Liberté, Egalité, Fraternité, 
inscrits au fronton de la démocra- 


cieuse, trop fragile at trop mena- 
cés pour qu'on ne cherche pas à 
de protéger contre ses démons in- 
térieurs. 


Ainsi Bermard Langlois a-t-4 eu 
sant fois raison d'ouvrir son émis- 
Sion par la ferme dénonciation de 
la flambée de xénophobie raciste 
qui a ambrasé Certaines villes de 
France pendant les dernières élec- 
sions. Mieux : j'aurais voulu l'en- 
tendre préciser, c'est très grave, 
et ça n'a pas été dit clairement à 
Ja télé, que, sur cs chapitre, la 
gauche n'a pas craint de se livrer, 
ici ou là, entre les deux tours, à 
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COMMUNICATION 


« RESISTANCES », MAGAZINE DES DROITS DE L'HOMME SUR A 2 


Démocratie, fragile forteresse 


uné surenchère indigne de cette 
fameuse sensibilité qui la distin- 
guarait, fondamentalement, de la 
draïre. Gardons-nous des classifi- 
cations hôtives et ne Craignons 
* pas de porter le fer dans la plaie, 
qu'elle soit rouge ou noire. ï 


Bien construit, bien comparti- 
menté, se méfiant des amal- 
games faciles ef trompeurs, en 
ner progrès sur les deux premiers, 
le troisième numéro de ce « men- 
suel » proposait un reportage 
sensationne! sur le marché des 
esclaves conciu entre Saint- 
Dorningue et Haïti pendant les six 
mois que dure chaque année la 
coupe de la canne à sucre. Et un 
voyage éclair en Ougande, à la 
rencontre d'un opposant au ré- 
gime de Kampala, victime de tous 
les sévices imaginables, qui nous 
a dit avec un souriant Courage 
vouloir poursuivre le combat. 

Peut-être plus impressionnant 
encore, le coup de colère d'un re- 
présentant d'Amnesty Internatio- 
nal contre les assassinats dont 
sont coupables, ou complices, les 


gouvernements de vingt-sept 
pays : Salvador. Ethiopie, Afgha- 
nistan, Namibia, Philippine, Libye. 
entre autres. Ils nignt naturelle- 
ment les faits, pourtant acca- 
bilans, dont on les accuse et refu- 
sent tout Contact avec les 
organisations internationales. Ce 
droit de vie er de mort qu'exer- 
cent en toute impunité, à l'aube 
du troisième millénaire, tant de 
dictateurs, de despotes, de tyrans 
sanguinaires, permet de mesurer 
le degré de civilisation que repré- 
senrent l'instauration et la préser- 
varion d'un régime constitutionnel 
parlementaire. On peut, on dair 
l'améliorer, l'inciter sans relêche à 
faire montre de plus de justice, à 
ne jamais trahir ses objectifs. 
Resta qu'il protège une infime 
partie seulement des habirants de 
certe planète. Er l'on doit, l'on 
Peut. sinon l'exporter comme le 
souhaiterait le docteur Kouchner, 
du moins le fortifier. Churchill 
avait raison : ce n'est pas l'idéal 
mais on n'a encore rien trouvé de 
meilleur. 


CLAUDE SARRAUTE. 


Le courrier des téléspectateurs : « Il faut montrer ces choses-là » 





Le thème da racisme était le fil conducteur du 
troisième numéro de «Résistances», jeudi soir 
31 mars sur Antenne 2. Problème d’actmalité un peu 


des téléspectateurs souhaitait voir abordés au plus 
vite par ce magazine des droits de l’homme, dirigé 
par Michel Thoulouze, animé et présenté par Ber- 
uard Langiois. Uu courrier important, tant par son 


. Stratégies d'«endiguement » de la 


‘guer» l'adversaire n'était-il pas 


histoire — que l'exposé de ce 


partout dans le momde, qui a aussi empoisonné le cli- 
manicipales en Frauce, le racisme 
figurait parmi les principaux sujets, que le courrier 


mat des élections 


Alors que la plupart des hommes 
de télévision se plaignent de recevoir 


porte générale- 
ment que sur La couleur de leur cra- 
vate, celui adressé à l’équipe de 
« Résistances » est d'un haut niveau 
simple et chaleureux. On n'e relevé 
qu'une seule lettre — anonyme — 
d'obscénités racistes. Quelques 
autres is invitent Ber- 
vard Langlois à aller «se faire 
voir à Moscou ou déplorent la 
création d’une émission sur les 


paumés de la terre... « Assez de gri- 
saille à la télévision», écrit une 
ue. 

A une écrasante majorité. les 
JAPAN qui se sont dons 1 
paine de prendre la plume — et par- 

bois longuement — Saluent l'initia- 


tive d'Antenne 2, en même temps, 
souvent, que le retour à l'image de 

Bernard glois, écarté de la" pré- 
sentation du journal de la mi- 
journée, après son commentaire sur 
à je disparition de la princesse Grace 


. FE une émission qui nous 
interpelle sur notre sens de la 
genie et du respect, dit une mère 

de famille. Bravo pour un journa- 
Hisme enfin vrai, Profond. Que la 
télévision devienne un instrument de 
réflexion. » « J'espère que tant de 

se mettent «la tête 
sous l'aile» auront changé leur 
manière de voir », souhaite ce cor- 
respondant, tandis qu'un autre 
assure : « {/ faut continuer à dire et 
à montrer ces choses-là. » [les viola- 
tions des droits de l'homme] même 
si cela dérange. » 
Un adolescent, qui se présente 
comme un «scout pratiquant ». 





dans ces termes (page 239), 
n'est pas celle de l'ouvrage, maïs 
a est implicite dans la percep- 
tion prétée successivement aux 
États-Unis et à l'URSS. qui, 
tour à tour, vont S" dans 
ce que l'auteur décrit comme des 










Chine, qui amènent curieuse- 
ment Leonid Brejnev à prendre à 
sa manière la succession de Jobn 
Foster Dulles. Le souci d’«endi- 








plus vif encore à Pékin, lorsque 
Zhou Enlaï, par exemple, mettait 
en Ce les Américains contre 
pes ss pont le nord du 
qui uirait 

de a Chine ? or 

je relations sino-soviétiques, 

autre part, auraient justifié, à 
eh sens, une analyse plus affi- 
née. Certes, pendant la période 
dont traite Philippe Richer, ces 
relations ont été principalement 
antagoniques. Exclusivement ? 
Certains épisodes plus ou moins 
anciens prétent au moins à ré- 
flexion sur ce thème, et d'autant 
plus qu'aujourd'hui une sorte de 
dialogue, si prudent et méfiant 
soit-ii, semble vouloir se nouer 
entre Pékin et Moscou. Mais 
cela, sans doute, est une autre 

































e jeu de quatre contribue néan- 
moins à éclairer. 
ALAIN JACOB. 
* PUF. 244 pages, 13$F. 










écrit : + Aujourd'hui, c'est mon 
anniversaire. J'ai quatorze ans. Bien 
piètre cadeau que ces images, mais 
au moins, elles me font comprendre 
(...} que c'est - facile - de s'endor- 
mir lorsqu'à des kilomètres de là. 
un homme meurt à cause de 1or- 
dures. » 


« Votre émission, pense ce télés- 
pectateur, peut être le point de 
départ d'une très vivante instruction 
civique : la démocratie, la chance de 
vivre en démocratie, la fragilité de 
nos bonheurs. Voilà de quoi réconci- 
lier les avec la politique. » 
- N'abandonnez jamais, demande 
cette correspondante, ne serait-ce 
que pour les leçons de courage, que 
nous donnent ious ces hommes et 
ces femmes Inrerve nes par 
«Résistances »); qui nous permel- 
tent de remettre à leur place nos 
problèmes. petits, si pete = Cou- 
rage, gratitude, dignité, ces mots 
reviennent très souvent dans ce 
courrier, qui se félicite aussi de la 
programiation de l'émission à la 
meilleure heure d'écoute (20 b 35). 
et qui soubaiterait que sa durée 
(environ soixante-quinze minutes) 
soit allongée. uoi, en effet, ne 
pas consacrer, une fois par mais, une 
soirée entière à la défense des droits 
de l’homme ? Avec « Le grand échi- 
quier », Antenne 2 le fait bien pour 
les variétés... 


Si tel téléspectateur suggère que 
différencie mieux + les 

fascismes noirs ou rouges des démo- 
craiies occidentales », le vœu domi- 
nant est résumé par ce militant 
d'Amnesty international : + Si, en 


.France, nous sommes libres, il ne 


Jaut pes, pour autant, tour accep- 
ter. » En particulier, la séquence 
consacrée, dans le premier numéro, 
aux «nouveaux pauvres» dans 
notre pays, a suscité beaucoup 
d'émotion et de propositions d'aide. 
On reçoit les images de + Résis- 
tences » Comme autam de coups à la 
conscience, mais comment faire, 
concrètement, pour que fes choses 
changent, interrogent de nom- 
breuses nes. « {1 ne faudrair 
pas, dit l'un d'eux, que votre maga- 
sine devienne un spectacle, devant 
lequel les téléspectateurs « se rin- 
cent l'œil - de façon morbide et pas- 
sive. » + L'accumulation conti- 
ruelle, dit un autre, de wiofations 


lentilles 
de contact 
souples 


C'est la joie de 


VOIR NET 


à l'œif nu. 
Éttes sont, aujourd'hui, sisouples, siié- 
gères, ai ponmégbles à l'air at à eau 
qu'on ne les sant même plus. C'es! 
comme si l'œil était rep 
visuel normal ef une correction pariaité. 


læ  FYsoptic 

80. bd Malesherbes 
. -—" 76008 Pans Tèl.563 85 32 
Venez vite faire un essai 


Documentation et hste ges core condunts 
français er ltungers sur dernañoe 


DOUTE 





volume (plusieurs centaines de lettres après les deux 
premières émissions} que par sa qualité. 


des droits de l'homme risque de 
conduire à la résignation, au faia- 
Jisme. » Certes, l'équipe de « Résis- 
tances» répond à ce courrier, en 
donnant des compléments d'infor- 
mation plus concrets, et Bernard 
Langlois indique à l'antenne, par 
exemple, les coordonnées des organi- 
sations humanitaires, Mais l'émis- 
sion pourrait Être, il est véai, encore 
plus pragmatique, en «suivante, 
notamment, les cas évoqués. Mais 
telle quelle, elle a le grand mérite 
d'exister, « en ouvrant, constate un 
téléspectateur... des pistes de 
réflexion qui ne sont pas de l'endoc- 
crinement ». C'est aussi ce qu'estime 
ce prêtre parisien qui, en chaire, 
invite ses paroissiens (Lrois cents en 
trois messes, précise-t-il) à ne pas 
manquer cette heure et quart de 
prise de conscience. 


© MICHEL CASTAING. 


RTL ETRMC. 
COLLABORENT 
POUR LEURS ÉMISSIONS 
DE LA SORÉE 


Pour la première fois de leur his- 
toire, R.T.L. et RM.C. (Radio- 
Monte-Carlo) se lancent dans une 
opération commune qui permettra à 
Chacune d'elle d'étendre ponctuelle- 
ment, mais dans des proportions im- 
portantes, leur champ d'écoute. Dès 
lundi 11 avril, la mise en commun 
de certains moyens 1echniques per- 
mettra en effet la réalisation de fré- 
quents duplex entre deux émissions 
de même esprit, diffusées, l'une sur 
R.T.L. («Fréquence Max», de 
21 heures à 24 heures}, l'autre sur 
RM.C. («Billie». de 22 heures à 
minuit trente). Quatre à cinq fois 
par heure. des échanges en direct 
entre les deux animateurs, Max 
Meynier et Billie, leur permettront 
de se faire entendre sur l'autre an- 
tenne. 

Essenticllement musicaux, mais 
conçus aussi comme des émissions 
de services à l'usage des routiers, 
des automobilistes et des motarüs, 
ces programmes pourront permettre 
de dépanner tous ceux qui, au-delà 
même de l'axe Milan-Amsterdam, 
rencontreraient des problèmes de 
circulation ou d'acheminement 
(R.T.L. disposera notammment 
d'une cinquantaine de correspon- 
dants cibistes susceptibles de capter 
les divers messages et de téléphoner 
à la station). Audible surtout au- 
dessous de la Loire. R.M.C. pourra, 
via R.T.L. s'entendre jusqu'au nord 
de la Hollande, de même que 
R-T.L., grâce à RMC. suivra ses 
auditeurs en vacances jusqu'au sud 
de l'Espagne. 

Une stratégie nouvèlle, dont l'idée 
revient à M. Raymond Castans, di- 
recteur de R.T.L. Outre l'extension 
de Jeurs audioires respectifs. elle 
vise à démontrer la vivacité des ra- 
dios ondes longues, que l'on dit dé- 
bordées aujourd'hui par les radios 
émettant en modulation de fré- 
quence. 


e RECTIFICATIF, — Une faute 
d'orthographe a altéré un passage de 
la lettre de M. André Audinot, 
P.-D.G. du Figaro, publiée dans le 
Monde du 1° avril. Il Falait lire : 
« vingt éminents professeurs de 
droit spécialisés ». 
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d'Apu (n° 3, « ie Monde d'Apu »). 


9 h 45 Vision plus. 
10 h 15 La maison de TF 1 («13 13h 35). 
12h Bonjour, bon appétit (la cuisine, avec 

M. Oliver.) 
12 h 30 La séquence du spectateur. 
13h Journal. 
16h 10 Documentaire : Les grands explorateurs : 

François Pi=:are { Redif.} 
16 h 55 Série : La Lumière des justes. 

D'après l'œuvre d'Henri Froyat, adapt. J. Cosmos et 

J. Chatenet, réal. Y. Andréi. 
18h Trente millions d'amis 

le Hamster : Zavatia : pas de cirque pour les animaux. 
18 h 25 Pépin Cälin. 





















18 h 35 Magazine auto-moto. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord (I.N.C.). 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S'il vous plaît. 

20h Journal. 


20 h 36 Série : Dallas. 
J.R use de ivute son influence pour mettre fin à la pro- 
ection de Sue Ellen et de John Ross par les Farlow. 
Pam est dépressive. 
. 21h 35 Droit de réponse. 
x Emission de Michel Polac. 
L'impérialisme blanc. d 
22 h 50 Etoiles et toiles : Numéro « Atomic ». 
Magazine du cinéma de Frédéric Müiterrand, et 
M. Jouando. 
23 h 30 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


10 h 15 ANTIOPE. 

11 h 10 Journal des sourds et des malentendants. 

11 h 30 Platine 45. 

12h A nous deux. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : Colorado. 

14 h 50 Les jeux du stade. 
Tennis à Monte-Carlo. 

18h 5 Récré A2. 
Les schtroumpfs. 

18 h 20 Les carnets de l'aventure : Sous notre ciel 
Lexpionion du gouffre Holloch. en Autriche. Réal 

. Baur. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théätre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Champs-Elysées. 
De M. Drucker. 
Autour de L Escudero. R Magdone. C. Lara. [. Hup- 
pert. M. V'iady.. 

21 h 50 Série : Une femme nommée Golda. 
De H. Gast. réal. A. Gibson, avec [. Bergman, J. Davis, 
A. Jackson. 
Golda Melr a trente ans et devient la secrétaire du 
Comité des jeunes de Tel-Aviv. En 1954, après l'holo- 
causte nazi, Golda Meïr combat pour la libération de 
prisonniers. Un destin de femme interprétée par une 
F0 actrice, Ingrid Bergman. 

22 h 50 Jazz : La grande parade. 
Émission de J.-C. Averty. 
ic Dickenson's cousins. 

23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 30 Pour les jeunes. 
Il était une fois l'espace : l'ours Paddinglon ; le manège 
enchanté, 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les jeux. 

20 h 33 La minute nécessaire de Monsieur Cycilo- 

pède. 
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RADIO-TÉLÉVISION CARNET 





Éiançailles 
S L : nçai 
Vendredi 1° avril Ha AAA EE 
Nous nous sommes fiuncés, Ÿ Sas € 
PREMIÈRE CHAINE : TF 1 Sorti de l'université de Calcutta avec un diplôme, Apu Guenter et Gabriele née Aoudia E-AÏËS, médecin-général Joseph BERTRAND, 
ë ne trouve pas de travail. Jl est amené à se marier dans survenu le 22 mars 1983, à Alger, à | 1 à wus eux qui l'on 
20 h 35 Variétés : Quelle autorité ! d'étranges conditions et connait un bonheur qui ne Décès | l'âge de soixante-quatre ans. Éotmer r pensée. 
De M. et G. Carpentier. durera pas. Achèvement d'une initiarion au « métier . connu pieuse 
Fe Jacqueline Mcillan, Jean-Marc Thibault. Michel d arm jus ke grand Te a se da mort. = Lyon. Alès. _L'ishumation a ns gels 
oux, Gérard Hernandez. Le sivle aryajit Ray, à la et Ivrique, est d'I-Mates, Wilaya ÿ mer- =» 5 5 à 
21 " 40 Série : Lucien Leuwen. toujours admirable. Sam ppp eds (Gard: enfanss | credi 23 mars 1983. : ne SP le quatrième anniversaire de 
D'après Le roman de Stendhal, adapte. J. Aurenche et P. : et petite-fille, 5 à 
Bost. Réal. C. Auant-Lart avec B, Garcia, N. Jemet TROISIÈME CHAINE : FR 3 M. Lucien Eyraud, ses enfants et LT TROMPIER à Gakrielle ci - docteur Paul DUCAS, 
188: L Leuwen. fils d'un riche banquier. chassé 20 h 35 Vendredi : Vietnam, les dures années de pedtfis, ie Du Se sa fille cadette Mireille. une pensée esl demandée À ceux qui 
de l'Ecole polvtechrique, tombe amoureux de Mathilde paix. M Francine Mel Se à De la part de: ; loue, Aimé et apprécié. Li s 
de Chasreller et s'immisce dans les milieux aristocra- De M. Croce-Spinelli. Magazine d'information M. Jacques , ses € Trompier-Ureel Mireille, a ———— o ns A 
tiques. Une coproduction internationale rediffusée à d'A. Campana. paient Rs Frans Gelders Sir. 25, te : 2 
d'occasior de l'Année Stendhal. L'n reportage au Vietnam réunifié, à Hanoï, Saigon M.ctM fe rt du décès 3800 Vilvoorde (Belgique. } Communications diverses 
22 h 40 Histoires naturelles : la pêche du brochet {Ho-Chi-Minh-Ville). Situation politique. écono- Qui cor se es ÉTÉ de - = a ———— 
ér'Iriande: * mique. après trente années de guerre. * rt dr ‘38e de qua Remerciements | 
Émission d'E. Lalou. !. Barrère et J.-P. Fleury. 21 h35 Magazine de la photo : Flash 3. * | 
23 h 10 Journal et cinq jours en Bourse. De J. Bardin, P. Dhostel et J. Eguer. Me Charles DUGAS, — M. Roger Puybouffal, . 
Æ Revue de presse : Flash back : les Calotypes : Portrait née France Martel, Rose et Claude. ses filles, 
DEUXIÈME CHAINE : À 2 de JePrancoir Jomvelle: flash pratique : développer | jour mère, grand-mère, arrière- Gr nene et Jean-Paul} Briand, ss | 
20 h 35 Série : Médecins de nuit. 22 h 20 Journal. / CT Ex toute la famille, | 
Es bia . Réal. B. Gridaine. Avec C. Allegret, 22 LH Une minute pour une image. D'Agnès Les obsèques ont eu lieu le 31 rs qu ur ont éma rques de sympathie | 
Fiolence et incompréhension ‘aus one usine désaf- 22 h 40 Prélude à la nuit. 1 93, dans Ses cr ROBLOT S. A. 
fectée : Mr Toussor, victime d'un bizurage sévère. est i .-. S LU . : à 
‘sauvée de justesse par un médecin de nuit... Le banjo e a # Gouschalk, par Cyprien Kas- Cet avis tient lieu de faire-part | Me: Roger PUYBOUFFAT, 6522-27-22 
21 h 35 Apostrophes. 7 = eva née Udès-Adèle Grilman, 
Maguzine littéraire de B. Pivot. RANCE CU TURE nn DR des 
Sur Le thème : « La langue française n'est pas xéno- -CUL grand Séminaire de Dijon. expriment leurs sincères remerciements, | ORGANISATION D'OBSÈQUES 
per nes M. Bei {les Deux Mères de Gui 20 I Des nuages et des horloges : la philosophie de Karl | Ont la pei de faire part du décès de 
aume lsmaïl-Dzwatama). M. Charef (l'Eté au harem Popper, avec R. Bouveresse et C. Schmidt. Dur Cor fièee et Sri 1 
F Archi Ahmed). 4 Æ£ghbal (l'Espèce errante). 21 h 30, Black and blue : le jazz et les gangsters. 
4. Khourn-Ghats (Vacarme pour une lune mortel, 22 h 30, Nuits magnétiques : ia belle. l'abbé Jean DUPLACY, : » = 
M. Tiili (Gloire des sables). 4. Bounemeur (les Bandits spécialiste de critique textuelle biblique, Chez votre caviste 
GRR FRANCE-MUSIQUE au rs de 13e, et épicerie fine. | 
23 h 5 Ciné-club (cycle Satyajit Ray) : La trilogie 








Film indien de S. Ray (1959), avec S. Chatterice. reuth : dir. J. Levine ; chef des chœurs : N. Balatsch ; sol membre de la société 
S. Tagore. S. Mukherjes, A Chakravarty (v.o. sous- S. Estes. M. Salminen, H. Sotin,”P. Hoffmann, des études du Nouveau Testament, k 
ütrée. N.J L. Rysanek, F. Mazura. coéditeur de l'éditio-major-critica 
du Nouveau Testament 
' de l'université de Hanne 
‘ : Les obsèques auront li samedi 
Samedi 2 avril : | 2 avril 1985, à 10 heures. en l'église 
Saint-Michel, à Dijon. 
S « Toi seul, Seigneur, tu m'établis 
PREMIÈRE CHAINE : TF 1 20 h 35 Tous ensemble : en sûreté. » 
EMIÈRE Ci Attention. sept stations régionales décrochent : le Nord- (Ps. IV. 9.) 


« Plaidoyer », sur R.M.C., à 8 h 30. 


il 18b 15. 


Cd 
Pour savoir comment financer l'achat ou la location de votre = 
véhicule. appelez Citroën, du lundi au samedi. de 7 h à 21h sans mterrupüon. 


En avant Citroën! 


CITROEN 




































20 ü, Concert (donné à Bayreuth en 1982) : - Parsifal » de . Professeur . 
Wagner ; par les chœurs et orchestre du Festival de Bay- à l'université cacholique de Louvain, 





Picardie, l'Aquitaine et le Limousin pour « Requiem » 
de Fauré: Provence-Côte-d'Azur, Rhône- 
Alpes-Auvergne pour « Pour le plaisir», variétés avec 


mec tmnn ne ee  méesaasatan inter) 
Ch. Dumont : Pyrénées, pour une Soirée catalane. 





È 
20 h 45 Programme national : on en connaît un 16e cocktail 
Voyage et divertissement, chansons - en 1oute fan- pour 11161 LOTO UE 
taisie - dans l'univers de la bicyclette. Imaginez ! 
21 h 40 Séris : Jackie et Sara. nt charme 
22 h 28 Une minute pour une image, d'Agnès Varda. à 
22 case pour Rome de 1-S. Bach RAS TER 
timales : ï : c 1/3 Gordon’s Gin. 
7 Mai : les graines. 
hs DRE mue Te ot 
Presser un zeste de citron. 


de D. Verhaegue, réal. €. Monino. 
22 h 10 Journal. 
FRANCE-CULTURE La 3 Campari. 
Servir glacé. 





“Uni ee Bordeaux. TE 










10 b 45, Démarches avec. T. Ardisson : « rive droite ». 

11 b 2 Musique : Musical 

12 b S, Le pont des arts. . 

14 k, Sons : U.S.A en vrac. FN “oo 

14h 5, Les samedis de France-Cuiture : rêves d'écluse | 
{folies d'opérette). 

16 b 20, Recherches et pensée ine : du J RE 
machinal au neuronal. avec J.-P. Changeux. ; ME 

18 b, La deuxième guerre mondiale : Paris pendant la À * . Ce # ne 
Buerre. e ‘ . h 

: L L Jazz à l'ancienne. i 

1 Radio-Canada présente « Vivre à Washington ». 

20 k, Un seni trapèze, c'est pas mme vie, de C. Semprus- 
Maura. Avec E. Scob et L. Terzieff. 

Z4 h 20, Les six paresseux, de J. Loisy. (Redif.} S a. 

22 b 5, La fugne du samedi. ; 












e DATES : 


FRANCE AR ONE Les Malouines, un an déjà... 


6 k. Samedi matin : œuvres de Schubert, Smetane, Rezni- 
koff. Weiss, Debussy. Marais, Cabezon, Haydn. 
8h 5, Avis de recherche et actualité du disque : œuvres 
Fe Pt Arauxo, Couperin, Tomasi. Mendelssohn {et à 
2 ). 

11 b. La tribune des critiques de disques : « Les sept der- 
ne paroles du Christ» de Haydn (versions com 
parées). 

13 h 30, Tous eu scène : Frank Sinatra. 

14 He Le Mont des Ofiriers : œuvres de Beethoven, Bach, 

(ÜLZ, 

16 b %, Studio-Concert {en direct de l'église Saint-Merri 
à Paris) : œuvres de Brahms, Tunder, Schmetzer, 
Kunhau, Rosenmuller, Graupner, par l'ensemble vocal ei 
instrumental La a Chapelle Royale. 

18 h, Le disque de la tribune : « Les sept dernières paroles 
du Christ » de Haydn (dernière parution). 

19 b, Concours intermational de guitare : œuvres de Turina, 
Benneit, Aguado, Gershwin. 

19 35, Les pêcheurs de perles : A. Rubinstein. 

20 h 30, Concert. (donné à la chapelle royale du château de 
Versailles) : « Confitebor tibi, pour soli, chœur et 
orchestre» de Desmarets ; = O sing unto the lord= de 
Purcell : « Deux motets à capella - de Purcell : « Domine 
ne in furore - de Desmarets. Par les chœurs du New Cok 
lege d'Oxford et l'ensemble baroque Fiori Musicali ; dir. 
E. Higginbottom : sol. B. Schlick, soprano ; M. Van der 
sus Red H. Geraerts, haute-contre : H. Van der 


22 ar né past à la Résurrection, de Haendel, 


TRIBUNES ET DÉBATS 


VENDREDI 2 AVRIL 
— L'abbé Jean-Michel Di Falco. est reçu à l'émission 













e CHINE : 
La petite « vis» au service du parti. 






















e CAMBODGE : 
Angkor sans cesse pillé. 






















e MALAWI : : 
L’académie de brousse. 







e FRANCE : 
La La logique des élections intermédiaires. 



















e SPORTS : 
Les jeunes et la moto. 


















e SOCIÉTÉ : 
Le nourrisson et son cerveau.  - 


Chaque week-end une nouvelle lecture 
defactualité. 










DIMANCHE 3 AVRIL 


— M. Gilbert Trigano. président du Club Méditerranée. 
es l'invité du - Grand Jury R.T.L-e Monde - sur RTL. 
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PARIS EN VISITES - 


DIMANCHE 3 AVRIL 
« Quartier Saïin-Sulpice >, 10 h 30, 
Mix Pennec. : 


«Châteou de Maisons-Laffitte », 
15h 30, bal d'œurée, Me Pennec 


AU SOMMAIRE DES REVUES 
Panorama régional 


La Revue du Nord ne s'arrête sation — la pêche - qui est dé- 

























































































‘ pas aux fronuères nationales et  crite par le texte, montrée par (Caisse nationale des monuments). 
linguistiques : publication de l'image. Passionnante évocation = L'Arc de Triomphe », LS Be devant 
l'université de Lille, elle étend d'un outil, d’un monde et d'une es (agree à pa à 
son intérêt à la Belgique et même communauté de travail. En voie - La Mosquée». , ae 
aux Pays-Bas. Ce numéro spécial de disparition ? Il subsiste à Puis der a me ones 
couvre l'aire géographique qui peine le dixième des écluses exci- «Vieux mouuns RATIO © 
comprend le Nord-Pas-de-Calais sant au début du siècle. Or ces 15 L.. métro Abbesses (Les Fläneries). 


= Salons du ministère des finances 
10 h. 30, 93. rue de Rivoli, M. Jasict. 

« La Madeleine», 13 h., métro 
Madeleine (Lutèce-Visites). 

= Hôtels, jardins du Marais », 15 h. 
métro Saint-Paul (Résurrection du 


et la Belgique, I! constitue le rap- intruments de travail sont aussi 
port final présenté au C.N.R.S. des ouvrages d'art lis dorvent 
par une équipe pluridisciplinaire ëtre sauvegardés. (N? 9. 
internationale, sur une enquête 15 F.Groupement d'études ré- 
de six années : «Changement  taises, 15, rue du 14-Juillet, 
social, mode de vie et représen- 17740, Sainte-Marie-de-Ré.) 


tation collective » dans la régron Les Études Vauclusiennes pu- passé). 

cnncense SescEcn sur _ bliant sur le Comtat les Fr : Sea rue ds Rosiers, cour 
evene e comme types es plus diverses ti vent anteaux », ee 
pouvant être exploités à fond. On te e Httérature l'histoire, re 9. rue Malher (Vieux Paris). 





a donc là un prélèvement diversi- je, LL = 
fié qui rend compte de la sociabi- géogral PR roues Le er 


lé et de la mémoire collective ï 1 
dans un territoire étendu, « sur la datation des poèmes d'Au- 
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€ n " ee = l 
: : banel ; ie précédent, qui dresse tion probable du temps en France POUR MT. Sont publiés au Journal officiel 
péen s, at sont ne pepatons l'état des recherches prémstori- en le vendredi 1° avril à etre et LE 2 AVRIL A O HEURE (G 7e ) | du vendredi Ie avril: 
ns A 25% ques dans le pays IM. Paccard}, le samedi 2 avril à minoit. ; " LE. d s | DES DÉCRETS 
cuments. 40 F - 59659 Contient, due à Mr Rampaud Avec le maintien sur l'Europe occi- | : Re fe e Fixant les modalités de déter- 
Villeneuve-d'Asca - Cedex). une véritable monographie de la dentale d'une vaste zone dépression. % } : "... f.. “| mination du forfait journalier insui- 


8 gerance, plante tinctoriale cété- 

Den les et Annales de bre pour avoir teint, jusqu'en 
Gares études ct ee 1915, les pantalons de l'armée 
Lune dE rire ue française. Les cahiers sont illus- 
CCSSSOr SL ê _ trés ; parfois même en couleurs : 
raine {F. Chevalner- One) : l'autre citans le numéro double sur l'ad- 
fe soie economique mirable Couronnement de la 
socio 7 nee Vierge d'Enguerrand Quarton 
ten actuel eur le mdrr conservé à Villeneuve- 
But du siècle, « tomps fort de le Peavgnon Le nmére Be 
croissance économique lor- Hs ne rue Violstte, 
reine », en particulier pour la pro- nee : 
duction accélérée de fonte et Les Dossiers d'Aquitaine er 
d'acier. (N° 4, 1982. 30,25 F.  ©'éilaurs qui se sont voués au re- 
Rue du Baron-Louis, 54001 Censement du «génocide des 
Nancy.) Poètes ». n'oublient pas ceux 


Caractè = e ktèmes qu'on ne tue pas. Face à une 


: : See nouvelle liste tragique. ils ren- 
tionale de poésie et d'idées »,  j: compte des Rencontres 


n'est donc pas régionale, mais é 2e 1 
elle peut l'être par le caractère _ POétiques de Poiriers. (N° 14, Hi 


de ses numéros. Ainsi le dernier, V2", 1982. 9 F. 5, impasse 
consacré à la poésie française B2"d25. 33800 Bordeaux.) 

d'Alsace. Culture et région fran- Alienor. revue du « Renou- 
çaises qui sont ur des points im- Veau Gascon», est un contre- 
partants de la plus grande région Point de poèmes — le poère 
européenne. Trois de ces trente aYant double nom, double langue 


naire assez profonde. dont le centre évo- 
lue lentement de la mer du Nord en 
direction de la Toscane, le temps restera 
samedi maussade sur la majeure partie 
de Ia France. . 

Il pleuvra en plaine, il ncigera au- 
dessus de 800 - 1 000 mètres sur les 
massifs montagneux, et d'une manière 
abondante sur les Pyrénées d'une part, 
sur les Alpes centrales et méridionales. . 
La neige fraîche adhérant mal à la sous- 
couche. il faut craindre des avalanches 
en moyenne moutagne sur les massifs 
précités. 

Quelques éclaircies apparaîtront tou- 
tefois sur les régions littorales de la Bre- 
tagne. de la Vendée et des Charentes. 

Au lever du jour, des brumes et 
brouillards recouvrironts les régions du 
Centre, Centre-Est et Nord-Est. 

Les vents seront généralement faible- 
set irréguliers, modérés de secteur nord 
sur l'extréme ouest. 

Les températures évoluerant le matin : " 
FRne à à 8 degré das Ouen, 7 3 9 . PEN pr rt rl ri 
l'Est, 4 dans l'Ou 7 La pression atmosphérique réduite aa Caire. 22 et 20 : iles Canaries, 20 et 17: k t 
degrés, dans le Midi, et l'après-midi nivean de la mer était à Pari, le Ivavril Copenbague. 7 et 1: Dakar, 28 et 19; | ‘once pi à le découverte des 


tué à l'article 4 de la loi du 19 jan- 
vier 1983 portant diverses mesures 
relatives à la Sécurité sociale ; 

e Portant modification du décret 
du 10 mars 1983 relatif à la commis- 
sion”insütuée par l'article 94 de la 
loi du 7 janvier 1983 relative se 
répartition de entre 
communes, Ron , les 
régions et l'Etat ; 

e Relatif au montant des indem- 
aités journalières et des pensions 
d'invalidité des assurés sociaux agri- 
coles salariés et non salariés en Cas 
d'hospitalisation. . 
| SALONS 

LA BANDE DESSINÉE A NEW- 
: YORK. — Le Salon intemational 
de ta bande dessinée d'Angou- 
lëme organise, du 20 au 27 avri, 





























français dc ent d'ail — et d'images singulières ou de entre 7 à 10 degrés dans le Nord et à 8 beures, de 996.9 millibars soit 747.7 Djerba, 16 et 13: Genève, 12 et 2 : 6: i - k 
portes fronpais dialecte et l'alle, grands fac-similés d'autogre- ë nas Neue k  milimètresdemercue silam, 24 e1 13: Lisbonne, 17 @ 11, | MiStS » américains. Pendant sept 


mand. (N° 27, 25 F. 7, rue de  Phes. {30 F. B.P. — 65300 Lan- Températures (le premier chiffre Londres. 10 et 3; Luxembourg, 8 et 3: | jours. les amateurs de B.D. pour. 
ique le maximum ji 


l'Arbalète, 75005 Pans.} nemezan.} Prévisions pour dimanche 3 avril conrs Madrid, 18 et 7 : Moscou, 18 et 7 : Nai- rom, en compagnie de nombreux 

Fa : La rome dépresivnnsire s'éloigner de la journée du 31 mars: le second ie robi, 28 et 22: NewVork, 8 & 1: | déssinateurs. auteurs, éditeurs... 

L'Estocade, petite revue Une nouvelle revue : Amiras, vers l'Allemagne et l'Italie en se Com minimum de la nuit du 31 mars au Palma-de-Majorque, 17 et 9 : Rome, 16 participer à la Convention de la 
franc-comtoise, vit plus dans le ’épères Occitans, dont les blant et le flux frais de nord qu'elle dirk 1e avril) : et 7; Stockholm, 6 et O0; Tozeur, 18 bande dessinée, 


quotidien que dans l’histoire, thèmes et les préoccupations sa geait sur la France s'atténuera et 12: Tunis, 15 et 8. 





Contestataire, elle ne rate rien de suivent, et on les suivra avec in- Sivement, tandis que l'anticyclone …,, Aingnie, 16 0t 7 degrés: Biarrite, 12 { Docé ie Rob ne Re Lens roneipuements : 
ce qui paraît ne pas aller dans les  térét, de l'un à l'autre de ces Atlantique s'étendra lentement en direc* 3 Eieur 11 et 3: Caen, pe . rc avec le suppor echrique spécial e DDI RE Gr Maison 
domaines les plus divers. Ella es-  iois premiers numéros : cultures tion de notre pays. bourg, 9'et 3: CI LE L13et de la Mére logie nationale. | Cedex. TéL : (43) _ 17 jPEvtne 








toque, avec, bien entendu, en- Populaires et pluralisme cuhturel : 
core plus de cœur dans ce nu- linguistique : et aussi l'espace et 
méro « municipal ». Sur un plan S0n appropriation. Dans chacun, 
non politique, elle vise les ser- un dossier : « Décentralisation, 
vices techniques pour les pres- an» : « Régions, pouvoirs » (en 
sions qu’ils exercent sur fes « Occitanie »]: « Rapport Gior- 
conseils municipaux. L'argument dan», inquiétudes quant à sa 
d'autorité et de compétence mise en œuvre. On retrouve dans 
fonction dans la commune  Amiras ce « provincialisme pétai- 
Comme aux niveaux les plus  niste » auquel s'intéressent aussi 
élévés. La grosse bête noire de des revues de Bretagne : en tant 


Temps frais ex instable en début de : Dik : Grenoble, 
journée sur l'ensemble de la France avec pie LL Ter 136: Se 
Biboulées et rafales de nord. Averses de Marignane, 16 e2 8: Nancy, 11 et 2: 
neige encore fréquentes à basse altitude Names, 11 et 4: Nice-Côte d'Azur, 17 
sur les versants nord de Ie plupart des ei 9 : paris. Le Bourget, 12 et 6 : Pau, 12 
massifs MONLASDEU. ériod . €t4: Perpiguan, 18 et 8 : Rennes, 1} et 
iilés devicsdrone pd nbni-Lér : rent e, Let RT à Ph 10e 
Plus belles par l'ouest et de larges éclair Sa We6: re, 30 
cies prédomineront le soir sur la plupart Températures relevées à l'ét : 
des régions. Alger. 18 et 7 degrés ;: Amsterdam, 9 et 








































































l'Estocade est d'évidencs la di que faux-semblant, alibi, voire Dans le Midi, le mistral et fa ramow 5: Auhénes, 20 el 14: Seclin, 13 et 7: 

rection de Peugeot et ses « auxi- imposture, et détours pour cen- Lane persisteront. Bonn, 11 et 1; Bruxelles, 11 et 6; Le 

liaires ». — hr Re He es Rens B 5 NUMERO COMPLEMENTAIRE 

intéressante sur l'évasion des ca- . Edisud. La Calade, 13090 

Baux pa les lou Ge passage An rover ULLETIN D'ENNEIGEMENT 

du pays. Elle reproduit, avec l’au- : 3 2 

torisation de l’auteur, ce qu'a La Revue géographique des og hs romdh gear + pue ER ALFES DUSUD 

écrit Jean Ziegler sur les quatre Pyrénées et du Sud-Ouest publie dans les principales stations françaises, igaus : 40-150 : Auron : 40-| - NOMBRE DE GRILLES - RAPPORT PAR GRILLE 
cent mille comptes numérotés Un numéro sur Toulouse, Crois- telles qu'elles nous ont été commnni. 120: La Colmiane-Valdebliore 25-45 ; : GAGNANTES GAGNANTE (POUR 1 Fj 





des Français en Suisse, (Mars- SanCe et crise Saisies dans leurs 
avril. 10 F. Illustré - B.P. 102. divers aspects : urbanisme {Le 
70002 Vesoul.) Mirail, Colomiers), réhabilitation 

des quartiers anciens, équipe- 























ées par l'Association des maires des La Foux-d'Allos : 30-130 Isola 2000 : 
stations françaises de sports d'hiver = 
Le eee 500 20-150: Pra-Loup : 15-150; Puy- 
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Sous une couverture où cingle ments, transports, gestion muni- usagers ua bulletin d'information Saint-Vincent : 50-170: Risouk-1850 : . à 
une nef dont la figure ds proue  cipale. (Printemps 83, 38 F. Pu- gisté = répondeur automatique au 60-110: Le Sauze : 5 BONS NUMEROS 4 158 035,10 F 
est quelque iseut vivante, Artus blication de l'université, 56, rue 266-64-28. Chevalier : 20-140 : Super-Dévoluy : 30-| | +mmerocomlementare 







250 ; Vars : 30-120. 
PYRÉNÉES 
D de pa je bare 200100: Europa à j 
ea :20-1 : 50-230 : ; . 
ALPES DU NORD Cauterets-Lys : 170-435 ; Goureue : 50! 4 Gons numeros 164 117 124,20 F 
Arëches-Beaufort : 90-330; Auris 350: La Mongie : 75-190: Saint- .-. 
en-Oisans : 25-100: Autrans : 45-130 ; Lary-Soulan : 45-125. 
Bomewiaur arc. 107330: Carr bee 
; 1 ÿ Le Mont-Dore : 45-100: Super- 
d'Araches : 40-235 ; Chamonix : 5-260 ; Besse : 30-80 : Super-Lioran 30-80. 
La Chapelle d'Abondance : 10-60 ; Chä- > : 
tel : 35-230 : Collet d'Allevard : 60-115 : JURA 
fu Metabief : 30-100. 
: LES STATIONS ÉTRANGÈRES 
0 : Crest-Voland : 60-180 ; Pr een étrangères, on peut : à 
2-20 : à : resser à l'Office national all n . 
Frise D LL une 5000 ue du tourisme, 4, place de l'Opéra, 75002 VALIDATION JUSQOU'AU 6 AV RiL1983 APRES.MIDI 
170: Les Honches : 10-50: Les Sepr- Paris, tél 742-04-38 ; à l'Office national ‘ . - 
Laux : 50-140 ; Megève : 25-150; Les Suisse du tourisme, 11 bis, rue Scribe, 
Menuires : 90-200 : Méribel : 50-200; 75009 Paris, tél 742-4545; à l'Office 
Morzine-Avorisz : 15-260; Peisey-  nAUonal du tourisme, 47, ave- 
Nancroix : 15-180 : La Grande-Plagne : 
160-330; PralognanLa Vanoise : 85 78-57:à 
130: Prazsur-Arly : 20-80: Saint- rime, 23. ruc de La Paix, 75002 Paris, 


Français Longchamp : 50-200; Saint-  1éL p . ES 
Gervais- le-Bettex : 40-160 : Samoens : | 
80770 : Saint-Pierre de Chartreuse : 15 É É sr 

h jan-| lernises : 130; Ti- " 

ge à 18215 VarCons à (OIUe RAAÈES RL 7 
Val-d'lsère : 100-220: Valmorel : 70- | CIRQUE. — L'Association des amis 


175 : Villard-de-Lans : 40-150. 


vous son dernier cahier à la mer: de Taur. 31000 Toulouse.) 
aux deux faces de la passion et Dans les Annales du Midi 
de la connaissance de la mer : deux recherches d'histoire mé- 
l'exploration et l'aventure des  diévale : sur les évêques st la so- 
océans : et la poésie, les éc ciété du Périgord du X° au 
vains de u mer Par eNenre XIt siècle. (M. Laharie, université 
Praie un des pères de l'océenor eau ju les Queronis er 
” : autres Méridionaux au Portugal 
ne En Su 1 XV es (6, Pa 
u 2 f lalié, Tou . Deux autres. 
Can. LL. de Ssnuer les ner d'histoire contemporaine, qui ont 
ges de prac: L'iNetetion est Neue en ere tant à 
: photographies, dessins, at af, 
les cuivres de Christian Lepèra. Cond: RSR nee 
celtiques, mythiques. romanti- Un cas de luite des classes dans 
ques. (N° 12-13. 30F. H. Glot, } M. Cadiél : 
B.P. 207 — 44007 Nantes Ce- 1e Cnpegnes IN. Cadil : ie 
dex) grèva des ouvriers agricoles de. 
# Rivesaltes en 1928. (N° 159. 
Les Annales de Bretagne et 37 F. Privat édit. 14, rue des 
des pays de l'Ouest na craignent Arts, Toulouse.) 
pas de mettre un grain d’actua- à 
: té, voire de mañcs, dans leur re- * … Mecherches est une revue ori- 
cherche historique. Ainsi des ginale, dont ia requête S étend à 
« faux-sembiants d'une réforme "°US les domaines et constitue 
nunicinslé à An 2; mas ‘Ouiours un gros volume, Celui- 
est où 1684 (Xe Marti). Plus Ci dû à Claude Harmells, est le 
près de nous, trop près paut- réaultat d'une longue enquête, 
être, una étude extrêmement 7 la terrain et dans les ar- 
fouillée de M. N. Bossard, qui chives, qui restitue la vie d'un vi 
met en évidence le pacifisme an- 296 et des ses entours. de telle 
gevin, de mers 1936 lréoccupa-  f2von que l'enseignement ep 
tion de la Rhénanie par Hitler) à Porté s'étend bien au delà. Les 
septembre 1939. La Bretagne  Piqués de l'aigle, « traduction » 
enfin, avec, à Rennes en 1847, de Los Picars de l'égla, est l'his- 
une émeute dont le mobile est  !Oire de Saint-Antonin (Tarm-et- 
bien attendrissant : la suppres- Garonne) saisie pendant un siè- 
sion du gâteau des Rois, cadeau © : de 1850 8 1940. Du pre- 
que les boulangers avaient cou Mer coup d'œil, les photogra- 
tume d'offrir à leurs cliems (Y. Le  Phies apprennent déjà beaucoup, 
Brun). D'où deux jours de wo- à travers la révolution des trans- 
lences et de pillage. (N° 4, 1982. Ports, les changements sociaux 
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la mémoire traitait des écluses à  cuments. 90 F. 20 bis, rue 
poissons de l'île de Ré, technique  Hippoiyte-Maindron 14°}. 

antique et toujours utilisée. Cette : 
foss, c'est précisémen cette utili- 


Repraduction merde de hs urtiles, i sont-ils saisis par {a revolte 
sauf accord avec ludministratiun £ 
et la violence ? 


Une enquête de Daniel Schneider 
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50% + 20% ne font pes 70 
.n incombe donc aux candidats de 
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- CICAS (2) du dé, 


ven dei café de 
62. né por 


C'est ainsi que, pour les ouvriers 


” dont le dernier traitement est infé. 


rieur, ca frames coudante, à celui 
quand ils travail. 


. Hdi br ro 
| Bert a ce atelne ù ment UE 
passer les 70 %. C'est l'inverse 

de nombreux 


‘caëres, le mivent de: 


: Fibre et Jos taux de cocisntion Aux ré. 


‘cenciés et ont” us 
travail, mois avant d'être 
se ep quan ege puis 


:‘tantie de ressources, on! intérét à Dé. 


uéficier de la retraite. 





L'istérét eët en‘tont cas certain 
personnes À.revenu mo- 

‘deste, ei nôtäminent pour celles dont 
lé revénu est proche du SMIC. Avec 
Je nouveau minimum prévn 
; 200 F) et la retraite complémén- 
faire, un smicard en retraite recevra 


pe” . environ 2.900 F an lieg de 2400 F 
.." $élon l'ancienrie formule. - és 


Pour tout candidat à la retraite, 


pe ira armes 


du dernier employeur ou auprès du 
riement de rés 
. dence dans un délai de cing on six 


RS dd Loan 


+ tout de «'ne pas cesser son activité » 
. avañt d'avoir ét£ informé sur ses 





cependant de beaucomp d'interrogs- 
tons. Le problème du financement 
des régimes de retraite À partir de 
1984 n'a pas été clairement élucidé. 


Or, selon les déclarations des direc-. 


teurs de caisse, jeudi, au colloque 
d'Euro Search, les cotisations de- 

vraient être sugmentées dans le ré- 
Unie DloEni Le cajoearion serait de 
0,13 point en 1983, puis portée à 0,4 
en 1984, et 0,7 en 1985: à 
FARRCO! elles devraient passer 
progressivement de 4,6 % en 1983 à 
5.5 en 1990 ; à l'AGIRC, elles de- 
vraient Etre .augmentées de trois 
points d'ici à 1993. 

Tous ces calculs dépendent du 
comportement des personnes Agées 
de soixante à soixante-cinq ans. 
Combien d'entre elles partiront en 
retraite ? Sclon M. Pavard, direc- 
teur de la caisse des salariés, environ 
23 % des personnes âgées de 
soixante à soixante-cinq ans sont en- 

. core en activité, et 15 % ont cotisé 
37,5 années ; sur les quelque 
* 360 000 bénéficiaires potentiels, un 
pèu plus d'un tiers partirait. Selon 
M: Mouzins, directeur de l'AGIRC, 
un quart des cadres opteraient pour 
la retraite à soixante ans. Dans de 
nombreux cas, vraisemblablement 


"50% selon Certaines enquêtes, les 


salariés auraïent préféré une autre 
formule : la retraite partielle et pro- 
gressive comme cela est appliqué en 
Suède. Une autre solution, plus 
juste, aurait aussi consisté À accor- 
‘ der le droit à la retraite non pas se- 
on l'âge — soixante ans — mais se- 
lon le durée d'activité (quarante à 
Quarante-cinq ans). Sans doute 
s'agit-il à d'une réforme trop boule- 
versante pour être acceptée. De tels 
projets mettent de cinq à dix ans 
avant d'être compris et acceptés. 


JEAN-PIERRE DUMONT. 


“rois et la Hoihisé de partir on pe- — 


‘traite. 

Si cette ‘importante réforme est 
-. apcueillie avec satisfaction par de 
nt 


* [) Association générale des institue 
tions de retraite des cadres. 


2) Centre d'information et de coordi- 
ration de l'Action sociale. 





‘La sustioh du temps de travail 


(Sue de Hi préaané as ; 


ner 
tient de, Girgeuntss Ja 10. 





de l'émerpenoe Cane mo 
comme compo 


— 
rale de l' 
sente 
PR IL DOUTE Fun 
enchaîne, dans le même revue, (2) 
 mintopant < les. 


retrouvera pas les conditions 
conjoncturelles d’une croissante 


économique plus fone, 1 soule-va- L; 


mage, sera celle de la durée. du ta. 


vail Et c'est-au niveau de l'entre- 


beaucoup plus qu'à l'échelon ‘ ï 


prise 
national qu'il faudre agir pour éviter 

les effets pervers. qu'on 2 1. 
cocnes ea 1230 


madéreleendes 


ge on pos à ur 
au-delà de = horaire mobile ». Cêr-. 


ab£entés, on comptait 80 % de 
femmés 20% d'hommes. 10% à: 
15% scukement ‘sont ” demandeurs : 
PO : 


À. retarder le 


_. ‘postes recruter à l'extérieur. . 


A « 


sorte qu'elle ait PAR TRUE une 
réorganisation du travail pour une 
meilleure utilisation des sEipe- 
‘ments et l'amélioration de la 


des heures 
tres 


Chez CIT-ALCATEL, la réduc- 


‘(ua sur quatre) et la suppression 
supplémentaires répété 


opter entre l'horaïre de référence et 
plusieurs horaires compris entre 35 
et 20 heures par semaine, en fonc- 
tion des contraintes du processus de 
fabrication et de l'organisation de 
rétablissement. . 


Chez Gervais-Danone «Ja réduc- 
‘ ton de la durée du travail consiste à 


l'emploi ». Le but est d'atteindie les. 
35. henres dans les établissements 
qui auront réussi grâce à une meil: 
leure ‘organisation ‘(notimment de 

temps) à augmenter la productivité 


ï de 10 %. La divoction était favorable 


EUR “principe du temps partiel dans 
certains secteurs, mais sa campagne 
eut peu d'écho_ Il_faRut pour os 


Dans une autre étude (9, we, 


. monographie portant sur une 


entreprise de Vienne dé- 


cèle es mêmes résultats. Voulant re-. 
rater une tretaine dé persommes à. 


dans la presse locale: mille cinq 
cent personnes y ont répondu. AuLre 


‘constatation faité par la même 


de chercheurs, à propos 


bénéfi- (ne clé de ramasse de on. 


dures: « On n'a pas home d'être 


.- éboueir dans'son quartier.», disent 


les travailleurs, et de plus en plus de 
‘jeunes som attirés par le temps Bbre 
jt an travail qui mon une 


|’ mauvaise connotalion familiale. 


de baisse de ” 


ÿ Eusépe-Assistance »slasstre - Dernier exemple : un atelier d'im..] 
tégie du: temps-est conçue: de”telle ic 


jection plastique fonctionnant en 
continu avec une fixe de ouit 
travaillant de 22h 4 h du lundi 


ceux-ci trouvent curieusement J'or- 

du travail moins contrei- 
gnant la nuit, et une fois de plus, 
Haissant de larges plages de temps li- 


Les acteurs sociaux agissent de 
Le sous mx agent de 
des formes d'emploi. Une variéié de 


“pis. on pie isrgo ve nat Que. ee 
et dirigeants 


corame travail- 
s’effarouchent de moins en 
moins de sortir des cadres habituels. 
Sans doute certaines initiatives in- 
des concurrents qui n’en 
sont pas encore à ce degré d'imagi- 
sation. On a mème qualifié de « pa- 
trons exotiques» ceux qui se lan- 
gaïent ainsi dans l'expérimentation, 
les soupaonnane de servir de 
otes pour des mesures 
gouvernementales. 


Peu importe, s'ils sont montrés du 
doigt. Au contraire, parce que ce ne 
sont pas les moins performants qui 
ont les meilleures idées, ot il n'est 
rien de tel que la réussite pour faire 
essaimer des messages nouveaux. 
Mais l'enseignement fondamental 
est là : légiférer ke moins possible sur 
une matière aussi délicate que la 
stratégie du temps de travail, refu- 
ser la chape wniforme dont l'écono- 
nie crève doucement, pour procla- 
mer le droit à la différence, à 
loriginalit£ compatible avec les 
contraintes spécifiques de l'outil de 
production 


PIERRE DROUIN. 


2) Cornaissance ique, pre 
miE ne numéro de février Be L'En- 
treprise ». 

(3) Réalisée pour le ministère du 
travail par ane Eire d' Économie et 
‘humanisme, 14, tue Antoine-Dumont 
69372 Lyon Cedex O6, sous le titré Tra- 
vâil e: moile de vie, en octobre 1982. 





© Assurance-maladie des ét 
Dan, = La direction du centre de 
Sécurité sociale N 601, centre parti- 
cuber chargé de gérer l'assurance- 
maladie pour les étudiants de la ré- 
gon parisienne, vieni de changer 
Fadresse. Elle est installée désor- 
mais au 53, ruée Charles-Frérot 
94250 Gentilly (tél. 581-00-20, 
poste 654). Cone modification ne 
Fapplique pas aux autres services, 
-prestations, accueil, affiliation, 
maintenus au 16, rue Raspail 94 250 
Gentilly (tél, 58-11-42). 
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LES PREMIÈRES ASSISES NATIONALES DES RETRAITÉS ET PERSONNES AGÉES 





Un rapport de synthèse est remis à M. Mauroy 


Le jour même de l'application du droït à la s'ouvre 
ministre, a clos, vendredi matin 1“ avril à Paris, les 
premières Assises nationales des retraités et des per- 
sonnes âgées, ouvertes le Inodi 28 mars par le prési- 
dent de Ia République. « Je crois que l’on peut vrai- 
ment ranger les personnes âgées et retraitées au 
pee ee A ent à 
rs à estimé M. Mauroy. La période qui 


retraite à solxante ans, M. Pierre 


mai 8 

Des _. chagrins avanceront 
sans doute que le coût de l'opére- 
tion, estimé à Loris de 9 millions de 
francs, ne pe pes la chandelle, en 
cette période de restrictions écono- 
miques. C'est oublier qu'eu-delà des 
discours a: ues — et des diffi- 


cadémi 

cuités de l'heanre — un processus im- 
portant vient de s" engager : celui 
d'une prise de conscience des re- 
traités eux-mêmes. Comme l'avaient 

souligné à juste titre les organisa- 
teurs de ces Assises, c'est, en fin de 
compte, plus de deux cent mille per- 
sonnes qui ont participé aux travaux 
ires, à Paris et en province. 
innombrables dossiers ont été 
constitués, recensant Jes observa- 
tions, les désirs, les revendications et 
les suggestions de ceux que le 
actuel, avec son Stress el Sa 
logique productiviste et technocraii- 
que, à tendance à rejeter des circuits 
de la vie sociale, alors même que 
cette population âgée vit plus long- 


temps qu’ autrefois et quitte plus tôt 
la vie professionnelle. 

Les problèmes de sanié, d'autono- 
mie, d'hébergement collectif, de vie 
dans la cité, de sécurité, ont été, 
parmi d'autres, abordés, consignés 
dans un rapport remis au premier 
ministre. Et c'est la première fois 

qu'une consultation a lieu à ille 
échelle, sur des thèmes dont l'impor- 
tance dépasse de loin la tranche fra- 
güe du «troisième âge », noLion dé- 
sormais étriquée. 

Quelque dix millions de retraités 
— donc en principe dix millions de 
foyers — étaient concernés par ces 
Assises, et bien plus encore. Car qui 
n'a pas un père, une mère, un parent 
âgé? Et qui ne songe, un jour, avec 
espoir ou appréhension, à sa propre 
retraite, à son propre vieillisse- 
ment? Curieusement, les médias, 
d'ordinaire si friands de «valeurs 
humaines », n'ont pas répercuté 
l'événement comme il le méritait. 


POPULATION MONDIALE 


Croissance démographique 
et réduction des revenus 


M. Rsfaël M. Salss, haut fonc- 
tionnaire d'origine philippine, di- 
recteur du Fonds des Nations 
unies pour les activités en ma- 
tière de population (F.N.U.A.P.} 
et secrétaire général de la future 
Conférence internationale sur le 
population, qui aura fieu à 
Maxico en 1984, a évoqué, jeudi 
31 mars, devent quelques jour- 
nalistes, au siège de l'UNESCO, 
les difficultés soulevées par la 
montée démographique dans le 
monde. Ce sujet a aussi été 
abordé au séminaire international 
réuni en marge des Assises des 
personnes âgées. 

L’extraordinsire rapidité de ls 
croissance des populations de- 
puis les années 60 préoccupe un 
grand nombre de gouverne- 
ments, à l'heurs où de nombreux 
pays subissent les effets de la 
crise économique. 

La population mondiale, a rap- 
pelé M. Sales, s'élève actuelle- 
ment à 4 millierds 665 millions 
de personnes, et 3 milliards 
511 millions d'entre elles, soit 
75,2 %, vivent dans les pays en 
voie de développement. Selon 
les prévisions, cette population 
mondiale atteindra 6 milliards 
100 millions de personnes en 
l'an 2000 et 8 milliards 100 mit- 
ons en l'an 2025. 





Ces chiffres sont à rapprocher 
d'une étude de l'Institut améri- 
cain Worid Watch, organisme de 
recherche financé par des conti 
butions privées et par les Nations 
unies, qui estime que le niveau 
de vie d’une grande partié de la 
population du giobe risque de dé- 
cliner d'ici à 1990, si les pays à 
fonte croissance démographique 
ne parviennent pas à réduire leur 
taux de natalité. 

Au cours des années 70, on a 
essisté à une baisse de revenus 
dans dix-huit pays, rassemblant 
cent vingt st un millions d'habi- * 
tants, où la croissance démogra- 
phique a été plus rapide que la 
croissance économique. La ré- 
gion la plus touchée est l'Afrique 
sud-saharienne. 

Citent l'exemple de la Chine, 
M. Sales a souligné pour sa part, 
comme l'avait fait l'institut 
World Watch, que des expé- 
riences récentes ont montré que 
des pays disposant d'un planning 
farnilial bien organisé peuvent ar- 
river à diminuer leur taux de na- 
talité, avant d'atteindre un ni- 
veau de vie élavé. « Jf faut certes 
respecter les opinions des pays 
qui refusent le planning familial, 
a conclu M. Salas, mais il faut 
faire un immense effort d'infor- 
mation, » — J,B. 


La Caisse nationale d'assurance-maladie 


des travailleurs salariés 


a enregistré, en 1982, 


un excédent de 5,378 milliards de francs 


La décélération constatée depuis 
trois mois dans la croissance conti- 
nue des dépenses de samté fait l'ob- 
jet de divers commentaires 
(le Monde du 3] mars). 

Ainsi, pour la Fédération natio- 
pale de la mutualité française 
(E.N.M.F.), les résultats de la 
Caisse nationale des travailleurs sa- 
lriés (CN.AMTS.) « ne confir- 
ment pas » l'idée « selon laquelle la 
couverture des dépenses de samté 
constitue le problème majeur ». 

La F.N.M.F. tout en se déclarant 
«consciente dex problèmes créés 
Par la progression des dépenses de 

», « redoute » que les mesures 
prises « au bénéfice de la couverture 
des dépenser de santé solent en foi 
destinées à la couverture d'autres 
charges que celles dues à la mala- 

IE ». 
En clair, la F.N.M.F. évoque le 
a que l'excédent des recettes sur 

les dépenses en matière d’assurance- 
maladie sert à combler les pertes su- 
bies par l'assurance-vicillesse et sur- 
tont ke: allocations familiales, C'est, 
en effet, le principe en vigueur 
d'équilibre entre les trois branches 
de La Sécurité sociale. 

L'excédent enregistré par la 
CN.AM.TS. selon son communi- 
qué'du 30 mars, a été, en 1982, de 
5.378 milliards de francs. 

La commission des comptes de la 
sécurité sociale avait, en décembre, 
à titre prévisionnel, escompté un ex- 
cédent supérieur de 6.6 milliards de 
francs Un peu moins dé receltes 
pour des pertes à combler : le déficit 
global de la sécurité sociale pose 
toujours un problème. Pour que 





l'équilibre soit assuré en 1983, le 
rythme anoue] de croissance des dé- 
penses d'assurance-maladie ne de- 
vrait être que de + 11,99 ®, selon 
les prévisions de la commission des 
Comptes. Fin février, ce rythme est 
encore de + 16,8 %, même si depuis 
trois mois il a baïssé de 1,7 point. 

L'instauration du forfait hospita- 
lier — 20 F par journée d'hospitalisa- 
tion à la charge de l'assuré à comp- 
ter du le avril — devrait dégager des 
recettes supplémentaires pour 
l'assurance-maladie. Mais, sefon cer- 
taines rumeurs, le recouvrement dé 
ce forfait coûterait 60 F'! A Ja 
CNAM.TS., on se refuse à confir- 
mer ce bruit, mais il est certain que 
les charges administratives entrai- 
nées par l'instauration du forfait ne 
seront pas négligeables. 

Diverses organisations ont pro- 
testé contre cette mesure : ainsi en 
est-il, pour des raisons diverses, de La 
Fédération nationale de la mutualité 
française, la Fédération nationale 
des mutuelles de travailleurs et de la 
Fédération intersyndicale des éta- 
blissements d'hospitalisation privée. 

Quoi qu'il en soit, la maîtrise des 
dépenses de santé reste la priorité. 
Aünsi dans un Communiqué commun 
concernant le coët des problèmes 
dentaires, la C.NAMTS. ct la 
FN.M.F. indiquent leur décision 
» d'unir leurs efforts afin d'obienir 
une véritable maîtrise des coûts de 
{a prothèse dentaire et une modiff- 
calion des conditions actuelles de 
remboursement -, jugées « insufft 


SANIES ». 
DANIÈLE ROUARD. 


n'autorise cependant pas là poursuite de ce 
mouvément au même rythme. L Faut maintenant 
« consolider ces acquis et les faire passer darrs la vie 
quotidienne ». Quelles seront les suites de cette 
manifestation, qui a rassemblé durant cinq jours, an 
Palais des congrès. quelque trois mille cinq cents 
persomes, dont plus d’un millier de délégués 
mentaux, ainsi qu'un grand nombre de spécialistes 
français et étrangers ? 


départe- 


Certains diront que la conjoncture 
ne s'y prètait guère. Maïs n'est-ce 
pas aujourd'hui, et maintenant, qu'il 
faut secouer les tabous. galvaniser 
toutes les énergies ? Comme j'a dé- 
claré M. François Mitterrand au- 
cune fraction de la population ne 
peut être ignorée, écartée du combat 
commun contre la crise et pour une 
société plus juste, 
Une Maison à Paris 

S'agissant des retraités, les ré- 
formes les plus importantes viennent 
d'être réalisées. Elles sant inscrites 
dans Ja loi et il est malaisé pour 
T'instant d'accorder beaucoup plus. 
Les Assises ne pouvaient donc que 
dresser un constat de ce qui est fait 
et de ce qui est encore à faire. Les 
quelques améliorations annoncées 
ces derniers jours— en dehors, 
certes, des nouvelles dispositions sur 
le droit à La retraite — apparaissent 
par comparaison assez maigres. 
M. Daniel Benoist, secrétaire d'Etat 
chargé du dossier, vient d'indiquer 
que ls création à Paris d'une Maison 
du Comité national des personnes 
âgées — que le président Mitterrand 
avait soubaitée, Jundi Jors de ls 
séance inaugurale — est à l'étude. I 
à annoncé qu'elle comprendrait un 
“ S.V.P. international », lieu 
d'échanges et de confrontations en- 
tre les pays intéressés. 

Pour Favoriser le maintien à domi- 
cile des personnes âgées. la France 
veut - les sortir des hospices et des 
hôpitaux ». pour les installer dans 
des structures médico-sociales plus 
restreintes, où l'hébergement coûte- 
rait «quatre fois moins cher ». 
L'enseignement de la gérontologie 
aux étudiants en médecine du troi- 
sième cycle est envisagé, ainsi que 
l'adaptation des médicaments et de 
leur conditionnement. 


. " 

D'abord chez soi 

L aux vœux des participants, 
ils vont bien au-delà. Au sujet du 

de {a vie professionnelle à la 
condition de retraité, il est pi 
que le départ de l'intéressé ait lieu 
sur sa demande expresse et soit 
prévu suffisamment 161 et organisé 
de façon progressive, pour éviter la 
retraite couperet et permetlre une 
meilleure approche du temps libre. 
La fixation des pensions à 70 %, el, à 
plus long terme, à 75 % du revenu 
des dix meilleures années, avec un 
minimum équivalent au SMIC, est 
aussi souhaitée, ainsi que le dévelop- 
pement de la participation des per- 
sonnes âgées à la vie locale et aux 
instances publiques. Au chapitre de 
Ja vie quotidienne, on note que « /a 
retraite chez soi reste l'aspiration la 
plus profonde - des plus de soixante 
ans, qui représentent actuellement 
plus d’un cinquième (17 %) de la 
population. 

D'autres revendications concer- 
nent l'amélioration des logements, 
l'extension de l'aide ménagère, une 
protection accrue des consomma- 
teurs démunis, la mise en place gé- 
néralisée de la télé-alarme. la men- 
sualisation du paiement de la 
retraite à domicile. la déceniralisa- 
ton des universités du troisième 
âge. 

Ce sont là, sans conteste, des pro- 
positions constructives, des idées à 
creuser, à appliquer. Reste à soubai- 
ter que la concertation qui s'est 
amorcée se continue dans tous Les 
milieux de la population — y com- 
pris dans les organisations syndi- 
Cales, qui ont déploré de n'avoir pas 
été suffisamment associées à l'opé- 
ration. 

Faute d'un prolongement réel, ces 
Assises resteraient sans effet, 
comme tant de rencontres nationales 
ou internationales. 


JEAN BENOIT. 


@ EM et le prix de l'essence. — 
Elf 3 annoncé une baisse de 3 cen- 
times par livre des prix du « super » 
et de l'essence ordinaire dans l'et- 
semble de ses stations en libre ser- 
vice, y compris sur {es autoroutes, à 
partir du 1e avril Les prix resteront 
inchangés dans les stations uradition- 
nelles. Elf explique sa décision par 
la guerre des prix menée par cer- 
taines compagnies. La gucrre des ra- 
bais, provoquée nolamment par la 
concurrence des hypermarchés et 
supermarchés et de certains indé- 
pendants — le réseau de M. Michel 
Leclerc —.a été relancée depuis le 
début de l'année par les baisses de 
prix successives Qui ont permis à 
plusieurs compagnies — Esso. Shell 
et Mobil notamment — de pratiquer 
elles aussi des rabais sur l'essence 
distribuée dans les stations en libre 
service, 
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AFFAIRES 





Manufrance de nouveau en sursis 


{Suite de la première page. | 


A l'hôtel de ville. il nous précise 
qu'il tire son jugement d'informa- 
tions provenant des banques et sur- 
tout des fournisseurs. - La coopéra- 
tive est maintenue à flot 
uriificiellement, ajoute-t-il : le chif- 
Jre d'affaires est inférieur au plan 
signé et l'emploi atteint huït cenrs 
personnes, C'est-à-dire deux cent 
cinquante de plus que prévu. Com- 
prenez, je ne tiens pas à ce qu'on 
m'accuse d'avoir coulé Manufrance 
alors que la municipalité commu- 
niste aurait réussi à la faire mar- 
cher, Je ne fais qu'arriver et je 
trouve une situation réelle carastro- 
phique. Je tiers à mettre les choses 
au point. - Et d'ajouter : « Je n'ai 
rien contre la C.G.T., mais cette or- 
ganisation n'est pas faire pour diri- 
ger une entreprise. Il faut des pro- 
Jessionnels. - A-1-il alors des 
candidats ? «+ Von J'y ai réféchi, 
mais il est trop tôt pour en parler. = 
Monsieur le maire n'en a donc peut- 
êvre pas fini avec les « Manu »… 


Les «Manu-, eux, se seraient 
bien passés des déclarations du 
maire. Les fournisseurs, forcément 
inquiets, ont demandé des paiements 
comptants. « Ce qui nous oblige à 
mobiliser 8 millions de francs de 
trésorerie -, explique la direction. 
Sans compter les pertes de ventes et 
un climat de suspicion généralisé. 
- Que le droite nous fiche la paix -. 
répond M. Christian Georges. délé- 
.gué C.G.T. - Juper une entreprise 
au bout de six mois, c'est exagéré. - 
La paix ? Trop tard. Les rumeurs ak 
laient bon train et la coopérative a 
eu tort de les laisser courir en n'ou- 
vrant pas ses livres de comptes. Le 
mystérieux silence nourrissait les ru- 
meurs... 


Un plan irréaliste 


Pourquoi ne l'a-t-lle pas fair ? 
+ Parce que ses comptes ne Sont pus 
arrêtés +. répond-elle. Peut-être. 
Mais la vraie raison est qu'ils sont 
mauvais. D'après son plan de 
mars 1982, sur lequel se son ap- 
puyés les pouvoirs publics et les ban- 
que pour promettre 170 millions 
francs d'aides. la S.C.O.P.D- 
Manufrance (Société coopérative 
ouvrière de production et de distri- 
bution). devait perdre 8 millions de 
francs l'an passé. Le urou réel a dé- 
passé largement 25 millions. Elle de- 
vait produire trente-deux mille fu- 
Gr elle n'en a fabriqué que vingt 
oœulle. 


Pourquoi ? La raison est simple : 
le plan était irréalisable parce que 
l'entreprise, après buit ans de luite, 
est complètement désorganisée. La 
S.C.O.P.D. a été créée sur l'initia- 
tive de certains licenciés C.G.T. de 
Manufrance, le 1 juin 1980. Plus 
exactement des licenciés de la So- 
ciété nouvelle Manufrance 


“{S-N.M.), qui venait à son tour 


d'être placée en liquidation de biens. 
Cette S.N.M.. ultime tentative pour 
sauver l'ancienne Manufrance, avait 
fait long feu au bout de six mois. La 
vente par appartements des actifs 
commençait donc après de brèves 
mais peu sérieuses apparitions 
d'hommes d'affaires salvateurs. Le 
Chasseur français était repris en 
location-gérance par la société 
Ferret-Savinel, et l'activité de ventes 
par correspondance (le célèbre cata- 
logue de Manufrance) par la société 
Movitez. Celle-ci. d'ailleurs, l’a de- 
puis abandonnée. 


A la fin 1980, il ne reste plus de 
Manufrance que la fabrication des 
armes, des cycles et des machines à 
coudre, la D-P.M. (Division des pro- 
duits manufacturés) installée dans 
les immenses locaux de Saint- 
Etienne, que les salariés occupent 
aux cris de + Non au démanièle- 
ment ». Le travail s'arrête. 

Il reprendra sept mois plus tard, à 
la fin mai. Après l'arrivée de la gau- 


L'excédent commercial de l'industrie automobile française 
ne cesse de se dégrader depuis 1980 


L'industrie automobile française 
demeure toujours un des piliers du 
commerce cxlérieur, Mais ses expor- 
tations diminuent régulièrement de- 
puis trois ans. alors que les importa- 
tions de véhicules étrangers ne 
cessent d'augmenter. La Chambre 
syndicale des constructeurs vient de 
publier les suatistiques globales pour 
1982. Les exportations de l'ensem- 
ble de la branche automobile (voi- 
tures particulières et véhicules utili- 
taires — neuf et occasion, — 
équipements ex pièces) se sont éle- 
vées à 69.54 milliards de francs 
alors que les importations ont atteint 
50.93 milliards de francs, soit un 
solde positif de 18.61 milliards de 
francs, 


L'excédent dégagé par la branche 
avait êté de 24.3 milliards de francs 
en 1981, de 26 milliards en 1980 et 
de 28.2 milliards en 1979. Entre 
1979 et 1982, les importations ont 
augmenté de #4.3 % alors que les ex- 
portations n'oni progressé que de 


che au pouvoir, l'espoir renaît. Ef- 
fectivement, 500 ouvriers réunis en 
S.C.O.P.D. obtiennent du uribunal 
de commerce la location-gérance de 
la D.P.M. le 22 juin 1981. Manu- 
france renaît de ses cendres une 
deuxième fois. Mais l'entreprise vi- 
vote, et ce n'est que le $ avril 1982 
— dix mois encore se sont écoulés — 
qu'un véritable plan de relance est 
mis sur pied. 


Selon ce plan. la mairie devra ac- 
quérir des terrains à Duché.dans la 
banlieue siéphanoise. pour une nou- 
velle usine à construire. et racheter 
des actifs Cours Fouriel (total 
13 millions de francs). L'Eai. dix- 
sept banques conduites par la Ban- 
que centrale des coopératives et des 
mutuelles (B.C.C.M.) et divers or- 
ganismes mutualistes s'engagent à 
apporter 170 millions de francs en 
deux temps : une première tranche 
de 85 millions promis pour 1982 ne 
sera définitivement versée qu'à la 
Fin janvier 1983. Toujours des re- 
tards. Le versement de la seconde 
tranche est aujourd'hui suspendu. 


Vingt ans de retard 


Car. entre-temps, la Coopérative 
découvre la profondeur du désastre : 
M. Barbillat. directeur général, 
venu de l'aéronautique. le résume : 
+ Plus aucun ingénieur. Tous les va- 
dres sauf trois sont partis deux ans 
plus tôt. après une campagne de la 
C.G.C. L'organisation du travail 
datait de la guerre. Les différents 
services, formant des clans, s'igno- 
raient ou s'opposaient. Chaque opé- 
ration exécutée nécessitait une re- 
cherche. L'informatique étair. bien 
entendu, inconnue, tout comme les 
méthodes de gestion moderne. On a 
découvert qu'il fallait treize heures 
pour fabriquer un fusil alors que le 
plan tablait sur dix heures. » 


Bref, l'entreprise a vingt ans de 
retard. Les aueliers semblent quasi- 
ment déserts. Le travail est ralenti. 
Des quantités incroyables de tours, 
vieux de trente ans. dégorgent leur 
huile, Fumant sa pipe, un ouvrier 
- choque + un canon de fusil sans se 
presser. Partout, d'énormes stocks 
s'entassent. La direction, manifeste- 
ment, 2 du pain sur la planche. Les 
neuf P.-D.G. qui se sont succédé en 
huit ans ont eu le loisir de le consta- 
ter. Sans pouvoir y remédier. 


Pour réaliser le plan, qui pré- 
voyait la fabrication de 32 000 fFu- 
sils, 30 000 vélos et 3 200 machines 
à coudre, l’entreprise explique 
qu'elle a dû embaucher, au-delà des 
550 postes prévus, une centaine 
d'ouvriers. De plus. elle a dû rebâtir 
le réseau commercial, complètement 
démantelé, y compris à l'étranger. 
Pour écouler de vieux stocks récu- 
pérés et -reconstruire l'image de 
Manufrance-, la direction a sou- 
haïté relancer un département de 
vente par Correspondance et un nou- 
veau catalogue. Autant d'emplois 
(790 au total) et autant d'investisse- 
ments imprévus. 


que le découvert dépassait les li- 
mites permises. ont figé le compte. 
C'est l'impasse. et les rumeurs qui 
commencent. La société. depuis, fait 
trainer les factures. - On vif à l'éco- 
nomie . Mais il faut trouver UNE 50- 
lution, 


Une réunion est prévue mercredi 
6 avril, à Paris. avec les pouvoirs pu- 
blics et les banques. La direction de- 
mandera 40 millions de francs 
d'aides supplémentaires (en plus de 
la deuxième tranche de 85 millions). 
Quels arguments at-elle ? La mo- 
dernisation entreprise, qu'il serait ie 
logique d'arrêter au milieu du gué. 
La productivité a gagné 40 % sur la 
fabrication des cycles et 16 % sur les 
armes. 


Enfin. ct c'est le point essentiel. la 
nouvelle usine de Duché sera prête à 
la fin 1983, Elle emploiera 350 per- 
sonnes à la fabrication des armes, 
avec beaucoup de machines automa- 
tiques neuves (90 millions de francs 
d'investissements étaient prévus el 
les commandes sont passées à 
70 %). Le marché ? H semble stable 
à l'horizon. Autour de 130 000 fusils 
par an. La S.C.O.P.D. en vise 20 ä 
25 %. À quoi s'ajouterait l'exporta- 
tion (15% en 1982). Des liens ont 
été établis avec l'Algérie, et la direc- 
Lion se tourne vers les États-Unis. 
Pour la machine à coudre. Manu- 
france s'en tirerait, d'après ses 
plans, sur un créneau de 
14 000 unités de milieu de gamme 
(1 400 F). Quant aux cycles. la par- 
tie est plus difficile, étant donné, la 
crise du secteur et celle de Motobé- 
çane. La S.C.O.P.D.-Manufrance 
souhaite éublir des collaborations 
avec les autres petits constructeurs 
stéphanois. 


. Ce plan « aménagé» est-il réa- 
liste ? Difficile à dire. Une chose est 
certaine: 210 millions de francs 
d'aides (170 + 40) pour créer 500 
ou 600 emplois représentent une 
somme assez raisonnable dans le 
secteur de la mécanique. 1] n'y a 
donc pas de « gabegie -. Et ne pas 
verser le reliquat à Manufrance se- 
rait sans doute injuste. Le mal ne 
datait-il pas d'avant ? 


En revanche. les efforts de réorga- 
nisation devront ëlre accentués. 
Quand la S.C.O.P.D. est née, elle 
promettait un emploi à chacun des 
500 souscripteurs. Il n'y avail. sans 
doute, aucun moyen de faire autre- 
ment. Aujourd'hui tous ces sOuscrip- 
teurs ne sont pas - utiles », du point 
de vue industriel. Combien d'em- 
plois faudra--il alors supprimer ? 
« On négociera +, sclon M. Barbil- 
lat. On cite ailleurs le chiffre de 
100 départs en préretraile et de 
100 contrats à duréc déterminée non 
reconduits. Mais cela risque de ne 
pas être suffisant après l'installation 
à Duché. La S.C.O.P.D.- 
Manufrance doit se plier à une sé- 
rieuse rigueur de gestion industrielle 
et sociale et mobiliser ses ouvriers si 
elle veut un jour cesser d'être une 
entreprise politique. 


ÉRIC LE BOUCHER. 





Comme l'activité réelle n'a repris 
quu'après juin 1982. et comme les 
aides financières n'ont été payées 
qu'avec retard, la S.C.O.P.D. a ter- 
miné 1982 en sortant largement de 
l'épure: 30 000 cycles ont été fabri- 
qués, comme prévu, mais 20 000 fu- 









sils seulement; 70 millions de francs 
de chiffre d'affaires contre 85 
prévus au Plan. Avec 100 millions 
de francs de dépenses salariales, le 
déficit a dépassé largement les 
2$ millions contre 8 prévus. - Nous 
avons constamment tiré la langue -, 
explique M. Barbillat. 
















Faute d'argent. chaque facture 
esi contestée pour gagner du Lemps, 
le paiement de l'URSSAF est dif- 
féré, etc. Des - truvs- de trésorerie, 
assez classiques au demeurant. Mais 
les banques, inflexibles. constatant 




























24.4 % en francs courants (soit un 
recul en francs constants). 

Cette dégradation de la situation 
de l'indusurie automobile française, 
constatée depuis 1980, tient à plu- 
sieurs facteurs. 11 y a d'abord les ef. 
fers pervers de la fusion Peugeot- 
Talbot qui a permis à des 
constructeurs étrangers de mieux 
s'implanter en France en reprenant 
des concessionnaires. fl y a ensuite, 
et surtoux. la perte de compétitivité, 
notamment par rapport à l'industrie 
allemande. Ainsi, alors qu'en 1980 
le déficit commercial par rapport à 
la R.F.A. n'était que de 4,2 milliards 
de francs (dont 1.3 milliard pour les 
voitures particulières), il est monté 
à 7.5 milliards de francs (dont 
4.2 milliards pour les voitures) en 
1981 et à 11.7 milliards (dont 7.7 
milliards) en 1982 Ce déséquilibre 
grandissant avec la R.F_A. fait que 
globalement l'industrie automobile 
française a enregistré en 1982 un 
solde déficitaire de son commerce 
par rapport à la C.E.E. 















ÉTRANGER 


Au Danemark 


De nouvelles hausses et mesures d'austérité 
entrent en vigueur 


De notre correspondante 











Copenhague. — Pour les Danois. 
le Vendredi saint aura marqué cette 
année un pas de plus sur le chemin 
de l'austérité. Ce 1« avril en effet, 
sont entrées en vigueur une série de 
hausses assez fortes, touchant tant 
les loyers que certains services pu- 
blics. Les tarifs des chemins de fer 
et les ferry-boats ont ainsi augmenté 
de 12,5 %. et les habitants des pe- 
tites villes, complètement dépen- 
dants des liaisons maritimes avec la 
terre ferme pour leur travail et leur 
approvisionnement, se sentent plus 
frappés que les autres. 

Un répit de quatre jours a êté ac- 
cordé aux usagers des P.T.T. : mais, 
à partir du $ avril, la grille de leurs 
tarifs subira, elle aussi, des hausses 
importantes, l'affranchissement 
d'une lettre ordinaire passant de 2 à 
2.5 couronnes (1 F à 2 F). il n'y 
aura plus de différence entre une 
lettre et une carte postale. L'expédi- 
tion d'un paquet de 500 grammes 
coûtera 16 F, etc. 

Les tarifs postaux ont quasiment 
doublé en trois ans. comme les trans- 
ports urbains. qui ont déjà £1é aug- 
mentés à deux reprises en 1982 et le 
Seront vraisemblablement de nou- 
veau d'ici quelques mois. Ce qui ir- 
rite le plus les consommateurs du 
cru. C'est peut-être de constater que 
plus on les fait payer. plus ils sont 
mal scrvis. A Copenhague. par 
exemple. la distribution du courrier 
a lieu une seule fois dans la plupart 
des quartiers et à n'importe quelle 
heure entre 8 ex 13 heures. Il arrive 





CONJONCTURE 














Les prix de la viande et du poisson 






sont plus sévèrement réglementés 


Le comité des prix. réuni le 
31 mars, 2 été consulté par le gou- 
vernement sur plusieurs arrêtés mo- 
difiant la réglementation des marges 
dans le commerce des viandes et des 
poissons. à la suite des hausses enre- 
gistrées dans l'indice des prix de dé- 
tail de février. 

e VIANDES. — Le nombre des 
morceaux concernés par la taxation 
de la marge en valeur absolue est 
étendu à 75 % des morceaux de 
bœuf. 65 % de ceux du veau et 73 % 
de ceux du porc. Les morceaux 
concernés par celte extension sont 
pour le bœuf : l'aiguillette de rum- 
steck. la tranche à bifteck, le gite- 
gite : pour le veau : l'escalope et les 
côtes premières ; pour le porc, les 
côtelettes. 

Le communiqué publié à l'issue 
de la réunion précise en outre que 
pour « limiter le phénomène observé 
depuis quelque mais dans les bou- 
cheries à gros débit, qui ont eu ren- 
dance à augmenter leur marge pour 
la porter au maximum autorisé, 
sans tenir compte des gains de pro- 
ductivité que leur procurait le trai- 
tement de volumes importants, un 
régime spécifique est prévu pour les 
boucheries commercialisant plus de 
70 tonnes de viandes de bœuf er de 
veau par an. Dans ces boucheries, la 
marge au-delà de 70 tonnes ne sera 
plus de 6,95 F, mais résuliera d'une 
pondération intégrant, pour la frac- 
tion dépassant les 70 tonnes, une 
marge ramenée à 6.10 F », 

< Par ailleurs, précise le commu- 
niqué, délégation est donnée aux 
commissaires de la République 
pour réduire, sur l'ensemble des 
viandes, le niveau de la marge ou 
augmenter la liste des morceaux 
dont la marge est raxée. « 

@ POISSONS. — La marge de 
distribution de quinze poissons, 
parmi les plus commercialisés est 
taxée au coefficient multiplicateur 
de 1,50. 

Cependant, la marge de distribu- 
tion est fixée à 8 F lorsque les pois- 
sons sont achetés moins de 10 F/kg. 
En outre. trois des quinze poissons 
concernés devront être vendus. cha- 
que jour, avec un coefficient multi- 
plicateur réduit à 1.35, 

Ec comité des prix a également 
êté consulté sur des arrêtés mettant 
en application les mesures décidées 


dans le cadre du plan arrêté par le 
gouvernement le 2$ mars. La possi- 
bilité de percevoir une taxe parafis- 
cale sur les produits pétroliers (su- 
per, essence, fuel domestique et 
gazole}, ajustée chaque mois afin de 
maintenir les prix au niveau de ceux 
du mois de mars, a été introduite 
dans les éléments constitutifs des 
prix à la pompe. Cette taxe parafis- 
Cale sera perçue au profil de la 
Caisse nationale de l'énerpie. En ou- 
tre, les tarifs du gaz et de l'électri- 
cité ont été relevés de 8 % en 
moyenne. { Voir par ailleurs.) 

De plus, des arrêtés concernant 
divers prix et marges ont été pré- 
sentés au comité : les tarifs des éta- 
blissements de soins privés non 
conventionnés pourront être aug- 
mentés comme ceux des établisse- 
ments conventionnés ; la distribution 
des spécialités vétérinaires fera l'ob- 
jet d'une réduction équivalente à 
celle appliquée dans l'ensemble du 
commerce. 

Enfin, des instructions vont ètre 
adressées aux commissaires de la 
République et aux directeurs dépar- 
tementaux de la concurrence et de 
la consommation pour que les pro- 
fessionnels chez qui sont constatées 
des infractions graves ou des réci- 
dives ramènent leurs prix au niveau 
pratiqué au début du blocage, et ce, 
pour une durée équivalente à la pé- 
riode d'infraction. Les sanctions sont 
strictement individuelles. 


« BOULANGERIE. — Un enga- 
gement de lutte contre l'inflation a 
été signé par les boulangers- 
pâätssiers, limitant à 8 % La hausse 
des prix en 1983. Ceite hausse se 
fera en deux étapes, en avril et en 
août. En avril. le pain est augmenté 
de 10 centimes. 

e SNCF. — Hausse de 8 %& des 
tarifs voyageurs sur les grandes li- 
gmes à partir du 1 avril. Les abon- 
HUE augmenteront dan la 
même proportion Le supplément 
couchetre de 63 F à 68 F, La 
carte vermeil de 53 F à 57 F, le droit 
d'enregistrement des bagages de 


20 F à 22 F, la réservation de places BE depi 


assises de 8 Fà 9 F. l'unité de base 
de calcul des suppléments de 11 F à 
12 F, ct la consigne manuelle de 7 F 
à 7,50 F ; les suppléments des trains 
T.E.E. et Intercité ne sont pas modi- 
fiés. . ; 





AGRICULTURE 





La F.A.S.E.A. demande la suppression totale 
des montants compensatoires monétaires 


« Echange fructueux, franc et.po- 
sitif -, pour M. Rocard ; « dialogue 
ouvert ei constructif entre les 
hommes de volonté +, pour 
M. Guillaume. La première rencon- 
tre, jeudi 31 mars, entre le nouveau 
ministre de l'agriculture et le prési- 
dent de la F.N.-S.E.A (Fédération 














que des lettres mettent cinq jours à 
traverser la capitale. 

Toutefois. le 1+° avril marque sur- 
tout le début de l'application d'une 
loi que le gouvernement Schlüter 
{centre droit) a fait voter avec 
beaucoup de mal cet automne, et 
qui n'a cessé, avant même d'entrer 
en vigueur, de susciter des protesta- 
tions. Ce texte met à la charge de 
tout salarié, qu'il appartienne au 
secteur privé ou au secteur public, 
son premier jour d'absence-maladie. 
Déjà. un certain nombre d’entre- 
prises Onl annoncé qu'elles s'arran- 
geraient avec leur personnel pour le 
dispenser de cette charge. Certaines 
communes ont je même projet, el, 
ces deux dernièrès semaines, le quo- 
tidien social-démocrate Aktuelt 
(qui exige une révision de cette loi) 
a publié une liste des firmes et des 
institutions publiques qui ont décidé 
de ne pas l'appliquer. 

Pour donner l'exemple, les mem- 
bres du gouvernement ont annoncé 
que. la loi devant s'appliquer à 1ous, 
sans exception, ils eniendaient eux- 
mêmes ne pas y échapper et qu'ils 
défalqueraäient par conséquent 
1/365 de leurs émoluments chaque 
fois qu'ils manqueront. Les parle- 
mentaires n'ont pas fait mine. eux, 
de les suivre. Tout le monde attend 
maintenant avec curiosité de savoir 
comment va fonctionner ce fameux 
système. et si, comme le prédisent 
les optimistes, il se révélera rapide- 
ment inapplicable. 


CAMILLE OLSEN. 
































































nationale des syndicats d’exploitants 
agricoles) s'est, apparemment, très 
bien passée. L'entretien, qui a duré 
deux beures, a porté essentiellement 
sur la négociation des prix agricoles 
européens, le « marathon agricole », 
qui doit débuter à Bruxelles les 18 et 
19 avril prochains. 


M. F is Guillaume a expli- 
qué que La F.N.S.E.A. réclame un « 
démantèlement complet des mon- 
tants compensatoires monétaires 
{M.CM.), qui donnerait au minis- 
tre une meilleure position pour la 
négociation des prix en unités de 
compte. » 

Les montants compensatoires mo- 
nétaires ont été créés en 1971 pour 
compenser les variations monétaires 
à l'intérieur de la Communauté eu- 
ropéenne. {ls jouent, en fait, comme 
des taxes à l'exportation des pro- 
duits français et comme une aide à 
l'importation en France des produits 
allemands et néerlandais. Leur sup- 
pression Lotale, a expliqué Le prési- 
dent de la F.N.S.E.A. donnerait 
aux agriculteurs français un 
acompte de 8,1 % sur les hausses de 
prix souhaitées pour la prochaine 
campagne. La F.N.-S.E.A. réclame 
au total 12 % afin de tenir compte 
de la hausse des coûts de production 
et dés effets de la dévaluation du 
franc (les prix européens sont cal- 
culés en unités de compte). 


M. Guillaume a précisé qu'il es- 
pérait pouvoir aider le ministre à af- 
Firmer sa stratégie dans la bataille 
qu’il aura à mener à Bruxelles. 
M. Rocard, de son côté. s'est déclaré 
d'accord pour organiser une concer- 
tation régulière avec la profession 
agricole ; il estime que = /a profes- 
sion agricole est très diverse -, et 
qu'il a « l'obligation professionnelle 
de tout entendre er de fout connaï- 
tre, tout en préservant les conditions 
de l'efficacité -. Le ministre se ren- 
dra au congrès de la F.N.S.E.A., le 
14 avril à Grenoble. 


© L'Association pour l'emploi 
des cadres et l'Agence nationale 
pour l'emploi ont signé une conven- 
tion, apprend-t-on dans ua comru- 
niqué commun le 31 mars. - Cerre 
convention permet aux deux orga- 
nismes de remplir leurs missions 
respectives dans un large esprit de 
coopération et de complémenra- 
rité, » 


e AUTOROUTES. — Augmen- 
tation des péages de 8 % en moyenne 
dans les premiers jours d'avril. La 
modulation sera de 0 % à 1] en 
fonczion des niveaux des 1arifs prati- 
qués actuellement, afin de continu- 
rer l'effort d’harmonisation des 12- 
rifs entrepris depuis deux ans. Ainsi. 
le péage sur les sections les plus 
chères (par exemple. l'autoroute de 
la côte Basque) demeurera in- 
changé. 

« GAZ ET ÉLECTRICITÉ - 
Les tarifs sont relevés de 8 % en 
moyenne à compter du 1® avril. 
Pour le gez. les tarifs domestiques 
individuels sont majorés de 7.7 +. 
les tarifs appliqués aux chaufferies 
des immeubles de 9,5 % et les 1anifs 
industriels de 7,3 %. Pour l'électri- 
cité. l'augmentation movenne de 
8 % s'appliquera aux régimes basse. 
moyenne et haute tension. Les 
hausses seront néanmoins modulées 
afin d'appliquer la réforme de la La- 
rification entreprise par E.D.F. qu 
accentue, notamment pour les indus- 
uriels. les écasis entre les barèmes 
d'été — augmentés de seulement 
5%. — et les barèmes d'hiver — ma- 
jorés de 10 %. Une modulation sera 
également appliquée pour les petits 
utilisateurs aux primes fixes (abon- 
nement) en fonction de l'importance 
de leur contrat. 

E.D.F. et G.D.F. espèrent étre au- 
torisés à pratiquer une nouvelle 
hausse de $ % en moyenne au 
1e septembre. ce qui porterait l'aug- 
mentation totale, en masse annuelle, 
à 10 %, compte tenu des décalages 
dans le temps, la seconde hausse 
étant appliquée sur quatre mois. la 
première sur neuf mois. L'avance 
d'un mois de la première majoration 
— iaitialement prévue au 1® mai — 
devrai réduire le déficit provision- 
nel d'E.D.F. — moins de 6 milliards 

r 1983 — de 500 millions de 
rancs environ DE 

e TÉLÉPHONE. - Les tarifs 
des télécommunications sont aug- 
mentés à compter du'ls avril. Pour 
le téléphone, la taxe de base. inchan- 
uis novembre 1981, de 
0.55 à 0.60 F. Les frais forfaitaires 
d'accès au réseau Font l'objet d’une 
simplification. Les services spéciaux 
.(télégraphe, P.C.V., pneumatique} 
sont augmentés de 12 %. Les appels 
au service de renseignements sont 
taxés à trois unités, soit 1.80 F. Pour 
les cabines publiques, la nouvelle 13- 
rification progressive (1 F la pre- 
mière unité, 0,70 F les suivantes) 
n'entrera en vigueur que le }« jan- 
vier 1984. . 


NEW-YORK 


Brusque renversement 
de tendance 
en cours de séance 


Wall Street n’a pes tenu la distance 
jeudi. Après avoir battu ses records de 
tous les temps en cours de s£ance, ce, 
sur la forte impulsion di 

valeurs pétrolières, le marché a basculé, 
1 a reperdu non seulement tout le 1er- 
rain gagné initialement mais aussi une 
partie de son avance précédente. 
L'indice des industrielles. qui un 
moment s'était élevé au niveau histori 
que de 1 152 (+ 8 points), s’est finale- 
ment &abli à 1130,03, enregistrant 
ainsi une baisse de 13,26 points. 

Le bilan de la journée n'a toutefois 
été que modérément négatif. Sur 
1940 valeurs traitées, 808 se sont 
repliées, 763 ont monté et 369 n'ont pas 








Avec le retour sur la: scène des inves- 
tisseurs institutionnels, le volume des 
transactions a fortement augmenté, et 
101,74 millions de titres ont changé de 
mains contre 72,90 millioos précédem- 
mem. 

C'est la décision prise par la Grande- 
Bretagne d'abaisser raisonnablement les 
prix de son pécrole de la mer du Nord, 
de façon à ne pas déclencher une guerre 
des tarifs, qui à suscité le vif intérêt 
porté par les investisseurs aux valeurs 
intéressées. Ces dernières ont, pour la 
plupart, compté dans la liste des actions 
les plus traitées (Atlantic Richeficld, 
Union Oil California, Exxon, Mobil Oil, 
Standard Oil of California, Standard 
Oùl of Indiana). AL 

Cependant, une fais encore, l'élan 
donné au marché 2 &t€ brisé par les 
craintes d’un renchérissement du loyer 
de l'argent, craintes ravivées par la 
Contineata] Hfinois et la Chemical Bank 
es relevant le taux d'intérêt des avances 
consenties aux « Brokers ». Du coup, à 
la veille du long week-end pascal — Wall 
Street ne rouvrira ses portes que lundi, 
— bien des investisseurs ont jugé pru- 
dent de prendre leurs bénéfices. 
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| ENVIRONNEMENT ÉNERGIE 


. aa de la marée noire dans le Golfe à APRÈS LA RÉDUCTION 
His ES TARIFS BRITANNIQUES 
.Les Emirats menacés réclament une aide internationale su Fe 
Le Nigéria annonce qu'il ne diminuera pas 








LE 





















“gene À Cru, cüncemé au pre-. 
:méer chef, puisqu'il s'agit de son pé- 
trole, à a fait appel à la nouvelle Or- 


‘protection dé ! 

(ORPEM), dünt le siège est à Koweït, 
.Mais dont fl assure actuellement la 
présidencs, Seul un accord des huit 
Pays riverains membres. de OR- 
" PEM {1}, donc ratifié par F'irak, per- 
. metirait la laide du blocus irakien sur 
les. zones. dés combats et. donc l'in- 
| ‘-tefrention des ‘spécialistes ‘sur_ies 
: puis Qu parts leur brut, La de 
teur de l'ORPEM, M. Abdel Latif Al 


.. Sanisation régionale pour ja 


. sieurs sociétés spécialisées dans les 


érmirats du Golfe. Mais 4 semble que 
les prix réclamés par l'expert texan, 


|. plus que sa quelité de représentant 


du « Grand Satan », les Etats-Unis 
d'Amérique, aient découregé les au- 
torités iréniennes, qui se sont alors 
tourmées vers [e reste du monde. 


Four lutter contre la marée noir” 
. les émirats ont eux aussi lancé un ap- 


pal à l'aide internationale. Des ax- 


-perts néerlandais ont proposé d'en- 


cercier la nappe à l'aide de réservoirs 
flottants et de pelles automatiques. 
Hs estiment en effet qu'un traitement 
chimique aurait des 


conséquences 
* désastreuses sur la flore et la faune 


marines, sans pour autant réussir à 
une massa aujourd'hui 


- Compacte, flottant entre deux eaux. 


En France, où l'on indique officielle- 


- ment que € le dispositif français de 


lutte contre la pollution est prêt » à 
intervenir, La société de remorquage 


et de sauvetage «les Abeilles » 
pourrait être sollicitée. Cette société, 
grêce à un système de boudins dé 
caoutchouc et d'aspirateurs à tur- 
bine, arrive à « butiner » ls pétrola 
comme les abeilles le pollan. 

Sur place, les autorités mobilisent 


* la population. Jeudi 31 mars, les au- 


torités du Qatar ont demandé aux 
deux cent quarame mille habitants 
de fa principauté de participer à fa 
construction d'un barrage destiné à 
protéger la capitale, Dohs. Entrepre- 
neur$ de travaux publics et proprié- 
sr de camions sont mobilisés 

pour tranportar tous les matériaux 
disponibles afin de faire barrage à la 
nepps on dérive. 


R.C. 


‘ (1) Arabie Saoudite, Bahrein, Emi- 
rats arabes unis, Lran, Lrak, Koweit, 
Ornan et Qatar. 


le prix de son pétrole 


Le Nigéria a annoncé jeudi 
EL ne qu'il ne rot pas h 


Cie s rfsetin an annoncée 


veille par rande-Bretagne ke 
Bone ès È e es à 
« Nous prenons acte du fait que ces 
réductions sont dans l" "onsemble en 
accord avec les idées du Nigéria et 
a lo) l'OPEP, Elles peuvent donc étre 
EN DES come ur règlement : 
de Ton pérale Ba ape 


LiLe con mare ban 
que a proposé à ses clients une 
nution de 50 cents du prix de son 
brut de référence portant ce prix à 
30 dollars per baril, soit le même ta- 
rif que coli appliqué per le Nigéria 
sur ses bruts ConCurrents de meil- 
leure qualité. «Nous considérons 


ces décisions sur les prix 
une tentative sincère pour réteblir 


la stabilité du et chercher 
une solution guire reflète l'indivisibi- 
lité, et donc , des intérêts de 


tous les exportateurs, qu'ils fassent 
ou non partie de l'OPEP » es le 
communiqué nigérian 

En février, le pays africain avait 
réduit fortement LL tarifs pour sui- 
vre une première réduction 
de la GraleBre et re 
noncé qu'il s’alignerait 
sur fouté diminution des prix britau- 
niques. Lors de la dernière confé- 
rence HU LOFEP at Londres, ca 
mars, le Nigéria s'était engagi 
manière informelle à ne pas prendre 
de décision unilatérale , et aurait 
laissé entendre qu’un prix de 30 doi- 
Jars par baril pour le brut anglais se- 
rait Considéré comme acceptable. 
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ÉPARGNE- VALEUR 


Société d'investissement à capital variable 


L'assemblée générale ordinaire des actionnaires, réunie je 30 mars 
1983 sous la présidence de M. Balley, président du conseil d'administration, 
a entendu {e rapport du conseil d'administration sur l'exercice 1982 et ap- 
prouvé les comptes qui lui étaient présentés. 

Les sommes distribuables s'élèvent, compte tenu du report des lots et 
primes de remboursement et du report à nouveau de l'exercice précédent, à 
164152026.37 F. Elles permettent, après report, à concurrence de 
11 128 406 F. des lots et primes de remboursement, le mise en distribution 
d'un dividende par action de 16.48 Fanquel s'ajoute ua crédit d'ixpôt de 
175F, soit un reveau global de 8&23F. 

ere en POSER A 
ce dividende qui sera mat£rialisé par le coupon n° 35, ventilé comme suit : 


‘région 2s5den, s'est rendu à Téhéran les 29 
. ét 30-mars pour Préparer une réunion 
: de l'organisation à Koweït qui devait 
Æ avoir Eéu le 2 avril, * 
. .Finälement, en raison des résis- 
F tänées irakiennes — - car l'trak n'est 
à pes: menacé sur son étroite façade 
“maritime ‘et ne souhaite pas aïder 
 -f'iran, son-ennemi actuel, — ta réu- 
nion a été repoussée au mardi 5 avril. 
Vendredi'en fin de matinée, on igno- 
räft toujours si l'kak était disposé à 
“accorder des. sauf-conduits aux 


l'assemblée générale ordinaire 
ARR DnTs 1983. à 14 heures, au siège social, avenue 
la Liberté, à Luxembourg, à l'effet de délibérer sur les objets suivants : 


ORDRE DU JOUR 
D RARpOre Mn SOUS d'adtniIon er Les Opérations e£ Là Bitna tion 
de la société; 


2) Kapport des commisaires sur la comptabilité et Le bilan de l'ener- 
bation du bilan et du compte de profits et pertes; _ 


à donner aux a et aux commissaires; 
5) Nominations dans les conseils ; 
Divers. 


directe sur l'approvisidonement ‘équipes de techniciens chargées de revenus non 6 action 
e ; LS à = imposables : 2.65 F ; pese ÿ 
pre en sont implantées pen our etape — revenus d'obligations françaises non indexées : 5,36 F + crédit , Le conseil d'administration a l'honneur de re] à MM. les 
: Mers Le à Le se d'impôt de 0,30 F, soit ua total de 5,66 F : RÉ Re n ils aurogt à se confor- 
- tités du Bahrein'et-de Qatar. à donner d'ebord fait appel au « pompier vo- : Dern disons Trançaises : 214 PA co in de LOI F cette assemblée pourra être effectué 
l'alerte et à mobiliser le popuiation. —_lant:» américain Rod Ader, qui = plu- soit un total de 3,15 F; on Ta sr on Fa sf dut fours avant l'assemblée, dans un des 


enr. autres revenus : 6,33 F + crédit d'impôt de 0,44 F, aoit un total de 
Comme les années précédentes, les actionnaires pourront réinvestir 
lus ends cn ais de Le se ver nds ile ds du 
ei 
. L'assemblée générale à confirmé la nomination comme administra- 
teurs de MM. Claude Reinhart 


le Grand-Dnché 
dgnrmen tt Pre, 
le Banque internationale à Luxemi 
la Banque générale du Luxembourg, à 


it lyonnais, À bourg; 
s L Eat Éembou: 


Crédit 

Caisse d 
ne Panique, à Luxembourg: 

Alsace et de Lorraine, à Luxembourg. 


) Sp ne 


En Fravce : 
se au Crédit lyonnais, 19, bd des Italiens, à Paris; 


DnRUELN Eee 
Bor Bar Bar FE Eos 59e 
Ë fe È 


renonvelé pour une durée de six ans le mandat d'administrateur 
François Voss. 


| , Elle a 
4 | Be notre correspondant . RER 
Ms ciote B'avri, le saison de ls pêche à la civelle, ce 











.. _. à la Banque de l'Union 4eé, x 6,rue Guillon, à Pari 
“+15 ÉPARGNE-INTER a CE Rod ue PA à Ps 
RENTE Société d'investissement à capital variable Les procurations devront être parvenues au plus tard le 18 avril 1983 
ratiries L'assemblée ordinaire des actionnaires, réunie le 30 mars an siège de la société, 


era 


1983 sous la de M. Olchanski, président du conseil d'administra- 
tion, a le rapport du conseil d'administration sur l'exercice 1982 et 

approuvé les comptes qui lui étaient présentés. 
Les sommes distribuables au titre de l'exercice 1982 s'élèvent, compte 
tenu du report à nouveau de l'exercice précédent, à 35 876 145,35 F, Elles 
après report, à concurrence de 1082 309,72 F, des lots et 





Luxembourg, ke 1e avril 1983. Le conseil d'administration : 
Emmanuel 


TESCH, président. 








k monte, ! primes de remboursement, la mise en distribution d'un dividende par action a 
5 Cest Jeniveau  qués par les phcheurs. de 17,97 F auquel s'ajoute un crédit d'impôt de 1,40 F, soit un revenu glo- L 4 | CREDINTER 
É on Re le neis sont on grande partie liés à FT ë Ses 
re nt cette satson, la rengaine l'appétit toujours aussi asser) générale a fixé au 31 mars 1 mise en paiement de < 
1 civelle plus que-son instinct à Renoe D des Espagnols pour ce dividende qui sera matérialisé par le coupon n° 19, ventilé comme suit : _pancrbie Bisrals de sono sue le pour 1983 sous la 
ancestral à rencontrer. vers les. ces toute jeuna anguille. ls — revenu d'obligations françaises non indexées : 8,31 F + crédit d'im- PT décembre 1982. can Varda, a epprou coupes de l'exercice clos le 
sources re acceptent: de ‘payer ‘jusqu'à pôt de 0.61 F,soïtantotal deBS2Fs : Au cours de cet exercice, la valeur liquidative de l'action es pass£e de 231,35 F 
enr : 1e 5. 500 F le kilo, même s'üs na JO AS pre PARDON : REG PEUR Cimpoe te LUS F, pe qi de PS tee 19 %. En réintégrant le dividende global détaché 
compensé, Par a Péchours pile Dirlirhet “ es, les actionnai Le rénvenct le 1« avril 1982, PrOGrEMIO Pour létonnair roman à 248% L'actif net est 
Se nv E & EU Jours ts ou de sortie un Sie ü as précis » Sue unbelos du dr BOT ea ar PES au eour de l'exercice, de 2 millions de francs 4 338,7 millions 
° civel Je a «quasi ont ; "entrée. o k ue ue 
_. à pour 80 %, ‘aurait ainsi catte < fe A Le compte de résultats fait apparaître un résultat distribuable de 12,17 millions 
cet hiver des menus ct des : “année sncors le ee de L'assemblée générale a nommé M. Jean-Louis Hautcœur, administra- de francs eitant la mise en paiement d'un dividende net de 8,50 F assorti d'un 









ter, une durée de six ans, en remplacement de M. Jean Neuville, qui 
‘. a décidé de ne pas demander le renouvellement de son mandat. 
Etes TN vele ROUE Lime Gurte E six Ans le ANA d'AGIe ira 
de MM. Daniel Oichanski et Pierre Gemiteau. 


1: 


permi 
crédir d'impôt de 0,94 F, soit un reveau global de 9,44 F (en progression de 14,98 % 
sur celui de l'exercice t). 


Le dividende est mis en paiement le 3j mars 1983, à 12 heures, aux guichets : 
— du Crédit industriel 1 commercial ei des autres banques du groupe C.LC. ; 


cr 





l'Allémagne, les Pays-Bas et 








À | arrivages. » . Falls notamment, sont aussi Le conseil d'administration, réuni à l'issue de l'assemblée générale, à d à Indochi es 
ï Ter le ge Érrqr ue co Mrs 2 sie sn res Ér ons de F e Pénal es eonfrne En ie et pale À pouiBitié de à réinvestir une somme équivalente au "= 
ï En avion au. Japon avec care capèce de poison. MA wier se montant de leurs dividendes bruts pour sevacrire des actions nouvelles ca franchise 
2 « totale it d'entrée jusqu'au 30 jnin 1983. 
Rs on io - Le Japon, gros: client jadis L'assemblée a nommé aux fonctions d'administrateur M. Philippe Aymard 


NATIO-VALEURS 
Société d'inrestissement à cepital variable 
L'assemblée générale ordinaire, rénnie le 30 mars 1983 sous la prési- 
dence de M. Olchanski, président du conseil d'administretion, a entendu le 
rapport dn conseil d'administration sur l'exercice 1982 et approuvé les 
comptes qui lui étaient présentés. 


pour une période de six ans. 
Par ailleurs, le Crédit industriel et commercial, administrateur, sera représenté 
SEE A 


avec plusieurs dizaines de tonnes 









‘en raison de la mortalité des- 





SRÈGES 





35 k : Les sommes distribuables au titre de l'exercice 1982 s'élèvent, com 
les enrochements de la Loire.  civelles pendant les voyages par tenu du report à nouveau des lots et de remboursement et du report 
contre les pilss des ponts, | avion, malgré les lits de giace et à nouvoez de l'exercice précidem. À A0 263 20118 F° Elles permettent, 

pour traquer pendant des les caissettes ispthermes. A après report à concurrence de 61 407 081,82 F des lots de primes de rem- 
‘à la tombée de le nuit, les DAnCS .causs aussi de la transmission boursement, de distribuer un dividende par action de 35,13 F, auquel 
‘de civelles. Quand les bébés des maladies aux élevages japo- s'ajoute un crédit d'impôt de 2,50 F, soit un dividende global de 37,63 F. 





L'assemblée générale a fixé au 31 mars 1983 la mise en paiement de 
ce dividende qui sera matérialisé par le coupon n° 5 ventilé de La Façon sui- 
vante: 

— revenus d'obligations françaises non indexées : 15.60 F + crédit 
d'impôt de 0,53 F, soit un total de 16.13 F, dont Q.07 F correspondant aux 


rais. Le seul mareyeur qui tra- 
vaille encore avec la filière japo- 
naise, M. Serge Dodet, de 
Royan, ne dépassera pas 






k 
Ï 













B'tonnes cette saison. des obligations de l'emprunt d'Etat 8,80 % 1977 : 
: — revenus d'actions françaises : 4,82 F + crédit d'impôt de 1,84 f; ! 
JEAN-CLAUDE MURGALÉ. — autres proëults : 14,71 F + crédit d'impée de 0.13 F. . 


Comme l'année les actionnaires 1 réinvestir leurs 





à précédente, Pourron! 
dfvendes 22 SCD dei ACIER RVeS emopbraon tue de froh dre 


: “Ji les garde à l'usine avec un mil- 
D Lion par mois. » 1l fallait naturelle 
‘ment lire : + 41 est garde à 
l'usine... » La COGEMA paie bien 
de sécurité. Elle n'a que 


FE Lrusemblée péséraie. sur proposition da conseil d'administration, « 
Done M: Bears Élgéon Dia raiour de Nesio- Valeurs: POU Hi AA 
six uns. 








- BANQUE ODIER- Lisez 
PINS ON Not 
BUNGENER-COURVOISIER 
D Monde ve : : 


Hi est mppelé.que le bénëfice net de 
l'exeroie 1982 PÉablit à 1398322 F| 
contre 17113110 F pour 1981 (voir 
le Monde du 31 mars 1983). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. PAQUES : « L'Eglise catholique et la 
pratique de la pauvreté », per 
Georges Hourdn : « Le rendez-vous 
du présent », par Henri Fesquet ; 
< Une leçon de liberté », par Yeho- 
Shua Rash. 


ÉTRANGER 
3. DIPLOMATIE 


— Le nouveau plan américain sur les eu- 
romissiles et ses répercussions, 
3. PROCHE-ORJENT 
4. EUROP 


S. ASIE 
CHINE : La campagne pour la limits- 
tion des naissances. 


à. AFRIQUE 


POLITIQUE 


6. M. Mauroy, la majorité et l'austérité. 
7. M. Defferre réélu maire de Marseille, 


SOCIÉTÉ 
8. Les évêques posent des limites 


Borg au tournoi de Monte-Carlo. 


LE MONDE 
DES LOISIRS 
ET DU 
TOURISME 


9 à 11. Pour ne pas perdre au change. 
12. GASTRONOMIE ; PHILATÈLIE. 
43. JEUX. 


CULTURE 


l'Opéra de Paris, 
. THÉATRE : Orr-Ssad, au Lucernaire. 
. COMMUNICATION : « La télévision 
et son audisnce » {ll}, per Jesn- 
François Lacan. 
LU : Jeu de quatre en Asie du Sud- 
Est, de Philippe Richer. 


ÉCONOMIE 


- SOCIAL : les salariés ont désormais 
droit à la retraite à soante ans ; les 
Premières assises nationales des re- 
traités et personnes égées. 
AFFAIRES 
CONJONCTURE : les prix de la viande 
et du poisson sont plus sévèrement 
réglementés. 

. ENVIRONNEMENT 


RADIO-TÉLÉVISION (18) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (20): 

Au sommaire des revues : 
« Journal officiel » ; Météoro- 
logie. 

Annonces classées (19); 
Carnet (18): Mots croisés 
(13): Programme des specta- 
cles (16). 


e M. Jacques Kosciusko- 
Morizet, ambassadeur de France. a 
été nommé par M. Jacques Chirac 
secrétaire national du RP.R. pour 
les relations extérieures. Il travail- 
lera en collaboration avec M. Jean 
de Lipowski, qui reste conseiller 
pour les relations extérieures. 


e ÉCHECS. — En remportant la 
quatrième partie de son match 
contre Robert Huebuer, Vassili 
Smyslov a rompu l'égalité qui préva- 
lait jusque là. Le G.I.M. soviétique 
mène donc 2,5 à 1,5 dans le 
deuxième quart de finale du Tournoi 
des prétendants au championnat du 
monde d'echecs. 


Le numéro du « Monde » 
daté 1° avril 1983 
a été tiré à 493 908 exemplaires 


U.S.A. 
NEW-YORK 
épetrd 2 850 F A/R 
"MRCOR SETI 
‘ 26. rueks Boétis : 
‘TSO0E PARIS: 
Tél : 268-15-70 
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ABCODEF G 


Aux États-Unis 


Un enfant est né après avoir achevé sa gestation 
dans le corps d'une femme en coma dépassé 


Un bébé de sexe masculin pesant 1,3 kg est né par césarienne 
le 30 mars à l'hôpital Moffitt de l'université de Californie, sa 
mère, âgée de vingt-sept ans. se trouvant en état de coma dépassé 
depuis le 25 janvier dernier, après une hémorragie cérébrale. 

il ne s'agit pas à proprement parier d'une « première » : 
d'autres cas de naissance après mort maternelle sont connus. 
C'est néanmoins la première fois qu'une telle décision est prise 
devant une durée de gestation aussi faïble (vingt-deux semaines}. 
L'équipe américaine a donc dû prolonger au maximum La survie 
végétative de la mère, réalisant ainsi durant neuf semaines mme 


véritable prouesse technique. 


La césarienne a été pratiquée au moment où la continuation 
de cette réanimation devenait problématique : La croisance du 
fœtus n'était pins harmonieuse er La mère présentait les premiers 
signes d’un état infectieux, conséquence quasi inévitable des rés- 
nimations pralongées. La mère est morte trente minutes après La 


naissance. 


Faire naître des orphelins ? 


Certe naissance spectaculaire 
suscite une vive émotion aux 
États-Unis. Les médecins de 
l'équipe américaine expliquent 
aujourd'hui qu'ils ont pris de 
nombreux conseils sur les pro- 
blèmes éthiques posés par cette 
naissance. Hs soulignent aussi 
qu'ils sont persuadés avoir pris la 
bonne décision « du point de vue 
de !a morale ». 

En France, aucune voix autori- 
sée ne s'est encore élevée pour 
critiquer leur décision. « Tour de 
force médical qui ne pose aucun 
problème moral particulier », 
estime le docteur Louis René, 
responsable des questions éthi- 
ques du conseil national de 
l'ordre des médecins. « Acte 
médical et positif car il va dans le 
sens de la vie». souligne, 
Mgr Jacques Jullien, responsable 
des problèmes familiaux auprès 
de la Conférence épiscopale fran- 
çaise. 

Convient-l de nuancer ce 
concert de louanges ? D'une part 
rien de permet d'indiquer que cat 
enfant, prématuré, qui a vraisem- 
blablement présenté des signes 
de souffrance in utero, est né 
physiquement indemne. 

«Nous touchions sa mère, 
nous parlions au bébé, en l'appe- 
lant par son nom quand nous 
avons su que c'était un garçon. 
Nous l'avons traité comme s'il 
était déjà né », ont expliqué les 
infirmières de l'hôpital. Cette sol- 
licitude a-t-elle pu se substituer 
aux échanges naturels, bioligt 
ques et mentaux qu'entretien- 
nent durant la gestation la mère 


et son enfant et dont tout le 
monde s'accorde aujourd'hui à 
souligner le rôle essentiel ? La 
question des relations entre nais- 
sance, mort et médecine avait 
déjà été posée ä y a quelques 
jours à Rennes, où une jeune 
femme réclame sans succès le 
droit à une insémination artifi- 
cielle avec du sperme congelé de 
son mari, mort il y a environ un 
an. 
Le vide juridique total dans 
lequel se font ces travaux n’a pas 
empêché la fédération des Cen- 
tres d'étude et de conservation 
du sperme (CECOS) d'adopter 
une ligne de conduite. « Nous 
pensons agir dans l'intérêt de 
l'enfant en ne nous substituant 
pas à l'autorité du défunt, expli- 
quait à cette occasion le profas- 
seur Jacques Lansac, trésorier de 
la fédération des CECOS. Nous 
pensons ne pas devoir à priori 
_ à la naissance d'un orphe- 

2 } 

«La médecine doit être au 
service de la vie, et dans ce cas 
précis, elle est certainement allée 
dans le sens de la volonté de la 
mère qui avait choisi d’avoir un 
enfant et qui aurait donc désiré 
que cet enfant lui survive », 
estime Mgr Jullien, à propos de 
l'affaire américaine. Se projetant 
dans l'avenir, il a néanmoins 
ajouté : « Le seul problème, mais 
il n'est pes immédiat, est de 
savoir quelle va être la psycholo- 
gie de cet enfant quant il saura 
qu'il est né d'une mère morte ». 

— J.-Y.N. 


Le gouvernement prépare des mesures transitoires 
dans l'application de la réforme des études médicales 


MM. Alain Savary, ministre de 
l'éducation nationale, et Edmond 
Hervé, secrétaire d'État chargé de 
la santé, ont reçu, jeudi 31 mars, 
pendant près de six heures, les repré- 
sentanis des étudiants en médecine 
en grève depuis un mois et demi. À 
cette occasion, ils se sont engagés à 
prendre «/es dispositions juridi- 
ques permettant d'introduire des 
mesures transitoires » dans l'appli- 
cation de la réforme des études mé- 
dicales. 


Dans un communiqué publié 
jeudi soir par l'Hôtel Matignon, les 
deux ministères précisent que ces 
+ mesures porteront en particulier 
sur l'organisation, par chaque 
U.E.R, de l'examen de fin de se- 
cond cycle sur la base du pro- 

mme récemment distribué et sur 

les modalités d'accès aux certificats 
d'études spéciales avant leur dispa- 
rition ». Selon ce communiqué, 
MM. Savary et Hervé ont fait part 
aux étudiants grévistes, de leur « vo- 
lonté d'assurer la plus large trans- 

nce des critères d'orientation 
entre les diverses disciplines médi- 
cales et de publier la liste des 
postes d'internes avant la première 
session d'examens de fin de second 
cycle ». 

Un nouveau rendez-vous a été pris 
pour le mardi S avril. « Aucun enga- 
gement de la part des deux parties 
n'a été pris », indiquent de leur côté 
les étudiants. Le comité de grève 
inter-C.H.U. se réunit ce vendredi 
1e avril à Bordeaux pour étudier la 
suite à donner au mouvement. 


Le même jour, les étudiants orga- 
nisaient à nouveau plusieurs actions 
spectaculaires. A Paris, ils ont per- 
turbé la circulation sur les boule- 
vards périphériques à l’aide d'une 
vingtaine de voitures roulant au ra- 
lenti. Cette - opération escargot », 
qui a pris fin à 18 h 30, a provoqué 
d'importants ralentissements. 

Dans plusieurs villes de province 
(Rouen, Caen, Strasbourg, Bor- 
deaux, Poitiers, Dijon, Metz, 
Nancy, Reims, Nice et Saint- 
Pierre-des-Corps). ils ont, suivant 
une consigne nationale, interrompu 
pendant une heure la circulation 
trains en s'asseyant sur les voies. 


Plainte contre X... 


M. Hervé a porté plainte 
contre X... à la suite du plâtrage de 
parcmètres à Rennes, ville dont il 
est le maire. Ces plâtrages ont d'ores 
et déjà coûté 14 000 F à sa ville. 

Pour sa M. Bernard Pons, 
secrétaire général du R.P.R., a es- 
timé jeudi que «les étudiants en 
médecine onf tout à fait raison de 
manifester », et il les a invités « à 
manifester de plus en plus, car il y 
va de l'avenir de la médecine fran- 

ise -. « Notre crainte, a ajouté, 

. Pons, c'est que le gouvernement, 
par des mesures réglementaires, 
augmente d'année en année le nom- 
bre des étudiants affectés au secteur 
de la santé publique en diminuant 
d'autant le nombre de places attri- 
buées à la médecine libérale et que. 
de ce fair, on aille progressivement 
vers une médecine de plus en plus 
Jonctionnarisée. » 


PIANO: LE BON CHOIX 


e Location à partir de 220 F par mois. 

e Vente à partir de 305,39 F par mois“ 
(Crédit souple et personnalisé). 

e Le plus vaste choix : 25 marques, 
plus de 200 modèles exposés. 
Service après-vente garanti. 


Fournisseur du Comervaroire Hanonal Supérieur de Musique 
1 du Thaërra de TOpera. 


“Prix comptant 10 250 F. 
Prix toial à <redrt 18 323,40 F sur 
60 mon. TE.G. 26 %e. SOHNCO. 


#fhamm 


La passion de la musique. 
135-139 rue de Rennes, 7 5006 Paris - Tèl. 544.38.66. Parking proximité 


et dans l'Essonne 
AUTODÉFENSE : 
DEUX MORTS 


“Joséphine, âgée de douze ans et 
demi, avait été chloroformée puis 
enlevée dans la nuit du 22 au 
23 mars dans La villa familiale, à 
Vandœuvres, aux environs de Ge- 
nêve. Une note rédigée en termes in- 


jurieux, réclamant la rançon, avait 


£té déposée dans la chambre de la 
fillette. Au téléphone, le ravisseur 
demanda au père de Joséphine de se 
rendre dans la nuit au bord du 
Rhône. Là, un filin était attaché à 
une voiture volée. Le sac en plasti- 
que contenant Le rançon y fut alors 
accroché par Frédéric Dard et dis- 
parut dans l'obscurité, sur l'autre 
rive du fleuve. 

Joséphine avait été séquestrée 
dans un appartement d’Annemasse 
(Haute-Savoie), puis dans une rou- 
lette près d’Aire-la-Ville, aux envi- 
rons de Genève. Elle a donc traversé 
deux fois la frontière, après avoir 
subi des piqûres de somnifères. 
Pourtant, rien ne semble avoir attiré 
l'attention des douaniers ni des poli- 
ciers, dépit du contrôle «rer 
forcé » des frontières françaises. 

Le ravisseur est un homme âgé de 
quarante-six ans, marié et père de 
trois enfants, travaillant dans un or- 
ganisme audiovisuel chargé de tour- 
ner des films iques pour le 

de l'instruction publi- 
que de Genève. Ancien cameraman 
de Ia télévision suisse romande, i 
pra aperer Le feux lors Un 
tournage dans l'appartement 
de Frédéric Dard. — I. V. 


En Colombie, un important séisme 
fait plusieurs centaines de victimes 


La ville colombienne de Popay 


an 
.a vécu. le 31 mars, un jeudi saint de 


cauchemar. Un important tremble- 
ment de terre a en effet détruit à 
plus de soixante pour cent Ce joyau 
d'architecture de l'époque colomiele 
espagnole situé à environ trois cent 
quatre-vingts kilomètres au sud- 
ouest de la ville de Bogota, situé au 
pied de la cordillère des Andes. 

Dix heurs seulement après le ca- 
tas cent dix victimes avaient 
déjà été retirées des décombres et 
une soixantaine d'entre elles avaient 
été identifiées. Quelques heures plus 
tard, alors qu'une seconde secousse 
frappait la région, les équipes de se- 
cours faisaient état de deux cent 
quatre victimes. Selon les dernières 
estimations, non officielles certes, la 
catastrophe pourrait avoir fait plu- 
sieurs centaines de morts, mille deux 
cents blessés et près de deux mille 
sans abri. Aucune information 
concernant l'identification de vic- 
times de nationalité étrangère n'a 
encore été donnée officiellement. 
matin vers 8 h 15 au moment même 


étrangers, s’apprètaient à célébrer 
les fêtes de la semaine sainte, mar- 


quées chaque année par des 

sions. En quelques secondes, le 

tremblement de terre, d'une magni- 

tude inférieure à 6.5 sur l'échelle de 

Richter, a détruit à plus de soixante 
cent cette cité de deux cent 

mille habitants déjà touchée dans le 


passé par des séismes et des érup- 
tions volcaniques. 

Le centre historique de la ville et 

.de nombreux quartiers périphéri- 
ques ont ÊtÉ rasés. 

Plusieurs édificies d'architecture 
coloniale espagnole, quelques 
églises, immeubles et des cen- 
taines de maisons particulières se 
sont cffondrés, ensevelissant leurs 


lés j 
dèles, s'est écroulée sur les pèlerins 
faisant au moins une cinquantaine 
de victimes. - 

Dès l'annonce de la catastrophe. 
vivres, médicaments, couvertures 
ont été envoyées en masse sur les 
lieux. Mais, malgré tout, les équi; 
de secours éprouvent des difficultés 
car Ja ville est privée d'eau, d’élec- 
tricité, de combustibles et de 
moyens de communications. 

_ D'autre part, la population colom- 
bienne faisant un pont de quatre 
jours à l'occasion de la semaine 

joi les rs, 
les reponsables chargés de diriger 
les ions de sauvetage et lancer 
des appels aux médecins. Jeudi soir. 
toutefois, les sauveteurs avaient pu 
fouiller, en compagnie du président 
de la République colombienne, 

« pes da tiers 
de la vile qui est actuellement qua- 
driliée par l'armée pour éviter les 
actes de pillage. — {AF.P., UP, 
AP., Reuter.) 


LES DÉCHETS DE SEVESO 


Bonn ouvre une enquête 
à la demande de Paris 


empoisonné l'Italie, 
le gouvernement français, les 
bets toxiques de Seveso vont-ils 
embarrasser les autorités d'Allema- 
gne fédérale ? C'est la question 
qu'on se pose au lendemain de Le 
mise au. int faite jeudi soir 
mars jee 
nvenu_ secétaire 
d'Etat à l'environnement D'après 
Mr eau, en effet, les auto- 
rités françaises ont retenu les infor- 
mations qu’elles possédaient sur un 
éventuel transfert des déchets en 
RF.A. pour ne pas gêner les voisins 
de la France. « Nous avons du retar- 
ions que nous pos- 
affaire res- 
Pecter les prérogatives de 
gouvernements étrangers », alle 
éclaré jeudi en précisant que l'en- 
quête judiciaire relative au 
teur français — la Spelidec — suivait 
son cours. 

De fait, le ministre ouest- 
allemand de l'intérieur, M Frie- 
drich Zimmermann, qui avait 
d'abord démenti les informations se- 
lon lesquelles les fûts de Seveso se 


{le Monde du 1x avril}. a décidé 
Jeudi 31 mars. à la requête du secré- 
tariat d'Etat français à l'environne- 


ment, d'ouvrir une enquête sur 
Pépentuelle présence des hets en 

L'enquête menée en France, en 
effet, a révélé que le de la So- 
ciété d'élimination des 
déchets chimiques (Spedilec), 
M. Bernard 


L , a 
ment écroué à la maison d'arrêt de 
Saint-Quentin (Aisne}, avait 
a une lettre en septembre 
1982 à une société allemande du 
Bade-Wurtember pour qu'elle 
proue en charge üts toxiques. 

directeur de cette firme, M. Jür- 
gen Weber, aurait alors indiqué au 
transporteur français qu'il fallait dé- 
poser une demande aux autorités ré- 
gionales et fédérales allemandes, ce 
qui lui aurait fait abandonner cette 
voie. 


Quant à la R ique démocra- 
at allemande EH aissi sclbefiée 
en septembre 1982 «un parte- 
naire commercial italien », elle a re- 
jeté la demande « en raison des dan- 


gers pour l' CA 


L'AFFAIRE DES € GRACES » MÉDICALES 
Le témoignage d'un médecin parisien 


contredit les déclarations de M» Troisier 


de drogue, à La demande du profes: 
seur Solange Troisier, ancien 
médecin-inspecteur de l'administra- 
tion pénitentiaire : « Le 28 juillet 
1981, M. Kechichian s'est présenté, 


il | alors qu'il était en liberté, à l'hôpi- 


tal Saint-Louis pour un avis théra- 
peurique sollicité par M Troi- 


lsier. » Aucun document médical, à 


IV“Biennale 


des Antiquaires 
à CANNES 


au Palais 
des Festivals 


du 2 au 
10 Avril 1983 


tous les jours de 14 heures 30 à 20 heures 


JM. Waolber 


Exposition jumelée avec 
LA BIENNALE DES ANTIQUAIRES 
AU GRAND-PALAIS - PARIS 


l'exception de la lettre d’introduc- 
tion, n'ayant été fourni au profes- 
seur Gisselbrecht, celui-ci a de- 
mandé la communication du dossier 
de ce patient et un nouveau rendez- 
vous a été fix£ à M. Kechichian pour - 
le 20 août 1981, « son état n'inspi- 
rant aucune inquiétude », afin 
d'examiner son dossier et « de 


le 4 juillet 1981: « Celui-ci est ar- 
teint d'une affection si grave que ses 
“Jours sont en danger.» Trois se- 
maines plus tard le esseur Gis- 
selbrecht exemine Kechichian dont 
l'état de santé ne semblaient aucu- 
nement inquiétant, même si on indi- 
que aujourdhui à l'hôpital Saint- 
is que son état clinique était 
avec un lymphome cu- 


zané ».Un rendez-vous avait été pris 


dans le service de chirurgie piasti- 
que de Fhôpital Saint-Louis et une : 


lettre adressée au professeur Troi- - 


sier pour lui demander comm 


unica- . 
tion du dossier mêdical. Robert Ke- 


chichian, en dépit de plusieurs 
convocations, ne s’est plus jamais 
a pas réponde d'œue demande, 
na u . 
réitérée -uelques semaines plus 
tard. . s 
“ni sur œ nouvel épisode 
d'une aire-gigogne, l'avocai : 
Mr Troisier, M° Marcel à . 
nous a déclaré qu’- une partie des 
faits sont exacts +, mais qu'il est en 
désaccord sur l’interprétetion. 
M: Bretagne ique, d'autre part, 
que sa cliente publique une 
mise au point la semaine haine. 
Mise au 14 autant us néces- : 
saire- ee Troïsier s'est toujours 
délendue d’avoir rédigé à propos de 
ce détenu autre chose que le certifi- 
cat du 4 juillet. +: 


se se 





